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A MONSEIGNEUR 
' LE VICOMTE ' 

MORPETH. 

. • » 

ONSEIGNEUR, . 

.Aprc^ .ayoir dedici 
. . depuis peu cet ouvrar . 
gc en Ajaglois à foa Excellent: 
ce Mfinfeigncuj: ie Cornu de Cat" 

^/e', ce ieroit demauvaife gcace^ 
de chercher maintenant poui: 
cétteEdition f r^çoifeun autre 
'^%Qtç,Qxxit que ms^msu Monfei-. 
gneur. Et , puis que par la prc-- 
aiiere Edition je me fuis etforcc v 
4c rendre mes devoirs à Monfei? 
gneur voflre Pa\e. , il eftoit bien • 
jufle qiié par celle-cy je fifleauiB 
paroiÛre d'une façon particulier 
te le refpeû^ue j'ay pour vous. 

* z Ce 
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Ce n'cft paa ^ Monfeigncur, quel 
je prétende icy à l'imitation de 
plimeurs de faire un Panégyri- 
que^ & de vous donner dans une 
courte Préface tous les éloges 
qui yôus font deus« . Car^^tre 
qu'il fuffit de çonoiftre Voftre II- 
liiftre Maifon pour eftte bien in» 
formé de la grandeur de voflre 
merite,jefui« perfuadé d^^euirS 
que vous aimes beaucou^iaieiix 
vous Êiirè conoiftre voai^ mefme 
par vos adions que pat lesécrits 
d'un autre,^ que commé lè'prix 
de la Vertu efi: en elle-ioD^çime^ 
vous vous contencezrde> 'ticei: de 
ta Vertu mefme la g^éire^ que 
vous mentez. Cef^ pourquo/^ 
Monfeigneur , je ne crains- pa$ 
que cet ouvrage vous foii; pour, 
cela Jnoins aggreable ^ & que 

vous n'ayez la boncéidele cece^ 

voir 
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EPI5TRE. 

jgput puis qqç c!cft Monfcigncm: 
VQftpenPete qui en >éjft propre- • 
«lePîkiujf ï ^ l'ornement i luy 
< di^-je )jdonc le nom s'eA tend^ 
Â£imfwdaa$le Norc cane par 
fe$ belij^j^ualitfis que par le glo 

extraordinaire. Ceft fous ce not 
bkiM^dâ^re qjiie laMajeûeBrir 
iiaiMiÂ^fi^i!€mplQy6 £in<x>£^ aar 
jourd'^py dans la Cour de .Sue- 
4e 4 où ^\:ny a point de doute 
qUjil, ijij^ernage , comme il a 
fait aUjpaiTvvant , les interefts de 
P^iWbi av^ec auc^c de pia^ 

J^J^rçig^çiiJ* , qiie vous euûîez 
-ii^l^^^^f^^^ .inod^ïlj&. pour y 
.££gj^^ YOfoo. c^indujiçer ; vous 

... . . , . î } fon 
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£pistr:ë: 

foo Excellence , donc h ùqôii 
de faire eft fi noble .& fî engai- 
géante qu'à moins que d^eftre dè 
l^umeur de la Cour de Mofcot* 
vie on ne peut qu'aànei fa con- 
duire avec refpeâ. C'eft ce qut 
^aroic particulière nient danè 
cette Relation , qui vous a déjà, 
fans doute fait éprouver ce 
^u'un Poëce a dit élégamment/ 

Jtudkd laudes- (^clam 
- ■ • . •* ' • rectum 

Ta^a moventanîiHoigeneroùi- 
que Cûrâa fief otum - 

U eil vray >' Monfeigneur^ que 
vous avez efté témoin de ce qu&. 
«"eft pafifé dans ces trois Am" 
baifades donc il s*a£ic mainte- 
nant, & qu'ainfi vous n'appr^. 
nez rien de nouveau pas cet qax 
;^rage« Mais je m'^ifeujre , Moa4 ' 

/ : ; ^- fcigncur, * 
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feigtieur , que le fouvdkir^è 
vous en fera ny fâcheux ny in* 
utile , & que vous nç prendrez 
point en mauvaife parc que >e 
me ferverde cette occaûon pour 
vous fénK>ignet: en public juet 
kfiiis, f 

^ » ■» ' 

- . « • » f 

» 

MONSEIGNEUR, / 



' • V » »... ♦ * 



itbûjptnt firvitem - 
eUY.MIEGB,, 
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LA PREFACg 

' . ^ AU 

*Il eft vray que f eTprit 4% 
Fhomme aime tant laç 
nouveauté, comoie a fort^ 
bien dit un Ancien , il ne 
faut pas trouver eltrange 
qu*en(i;e toutes (ês iuclinatijdus patti' 
culieres , celle qui le porte à voya- 
get Toit fi grande. Et,- quoy que 
Je voyage nous expoCe à beaucoup 
d'incommodités ÔC de hazacds » 
toutefois le conteucement qu'il don- 
ne en nous faifant toujours voir de 
nouveaux objets , nous fait mefpri-p 
fer kardiment le péril & ^infortu- 
ne, javouc que , fi le voyage 
eft une choie £ divertifiante , eue 
n*eA pas. moins utile : ôc s'il dour ~ 
ne de la joyc, ce n*eft pas une joyc 
fterile. C'eft ce qu'Homerc a bien 

leconu , car entre tous les glorieux 

éloges ■ 
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AU LECTEUR, 
laloges qu'il dpnne à UlyiTe U le tofié^ 
principalement d'avoir veu pluileurs 
pays, ôc d'en avoir obfervé, Les mœur» 
de la façon, de vivre. » Gomine j* ay: 
toujours eu un «xtreme ipaochaiit k 
voyages , des que j'eus appris qocf 
le monde n'eftoic pas couc renfeiT^ 
me dans ma Patrie , auâi n'aytjêpolnt 
voulu negrijgec dans mes voyages^dte* 
ttmarquer &cn ma capacité ce que je 
GEOuvois de plus confidorable, & dont^ 
l-o^aiioa s'eCt offerte paiticulie'i» 
ment dans celuy que j'eus Thonneur- 
de faire avec Monfeigneur le Com- 
te de Carliste pendant fes Ambaf'* 
fades en- Moicovie , en Suéde &en' 
Dannemarc. Et, parce que la Mof-' 
covie eft un^pays qui tieà gueres co- ■ 
nu que de fes vofins, ce fut là fur 
tout quej'arreftay mon idée & que 
je tâcnay de m*inflaruire exaâement 
de Tqftat de ce pays. Cependant 
j*oUervois audî tout ce qui fe paf- ^ 
ibit de remarquable dans Je voyage, 
particulièrement l'accueil qu'on rai»' 
loit à foja Excellence , £c comme. 

* 5 j'eus 
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t A PREFAC E. 
j' ^ d'aUIeurs f avantage d'eflre cam 
ployç dans fa négociation , je fus par ^ 
ce t|ioy«k inftcttic de tout ce qui s*/ 
pa{£u Le voyage cilant finy je mis ^ 
mes mémoires en ocdre ^ en ' 
Ua difcQurs lié , dont je fis part à/ 
qftêlques-uns de mes amis , qui. 
ax>ayrf èïic é'abocd le fujet tropbeaii. 
pQiit n'erre pas pallié. Mais.»cQaw.. 
me i'avois trop loin de moy-mefmc: • 
pour m'escpoiec û-toU à la cenfure^ 

du Public /sr<M» nuUi tactnjfe nocet, nq-i , 
tet effè Ucutum , c*eft ce qui m'afait dif* - 
ferec quelq«w temps de mettre cet ouk . 
vrage en iumieie*^ £nân pourunt je 
me fuis perfuadé qae , puis que jei 
pouvois le faire fous la . faveur de. 
îbn Excellence Monfieur le Gomte. - 
de Carlisle il - n'y avoit rien qiû- . 
puft me difpet^er d'une chofe où -Ut 
y va de fon intereli & de celuy da; 
Public. Ëc parce qu'il eftoit ^ prot. . 
pos que cette Relation paru{t pre*^ 
imerement en Anglais , je n'ây. 
pas fait difficulté depiùs peo de 
la produire ,en cette langue , ôd, 
i.: ainii 
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' Au refte dans^ cette hiftoke il y.' 
a non feulemenc une nariaÛQn ge«: 
necale du voyage ôc de la manière. * 
donc^onneucfAmbaiTadeur fuc re- 
ceu , mais auffî ( particuliecemenc 
dans la Rdacion de la première. 
AmbaÛade ) une .<lefcription exa^ • 
âe de la Mo^covie 6c de tout xei 
qui s'eft pallé dans la Cour ave.ç 
Mondeur f AmbafTadeur» Là j'efpe- 
le qu'on verra fufiEfamment de queU 
le mamere ion Excellence y fuc trair - 
tee , contre f attente- de toute ïl^Uc , 
rope » après tant de proteilationsi 
Se de marques iîngulieres d'amitié 
que le Roy de la Grande Bretagne; 
de le Czar de Mofcovie avoienc re« 
ceues fun de f autre* On y verra 



dide A mbaâade > ôc comment le$' • 
CommilIaires»du Czar s'y font pris 
de ttiauy^fe grâce, quand au lieu 
de, conserver religieurement f amitié 



i fiYoi( dui^. k lopg-tetnps «nue 
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LA PREFACE*, 
les Couronnes d'Angleterre ôc dëi 
Mofcovîe , ils fe (ont portez eux^mef-/ 
me 4 faire la premiece brèche. Cela 
paroir clairement dans toute la fuice 
de la négociation , oà f on ne voie . 
du cofté de Monûcur rAmbaâà*> 
deur qu*un raifonnement jufte &> 
bien fondé , qui ne tend qu'a bien 
eftablir une uncere amitië ; au lieu 
que 4a cofté des. Comm 'flaires du) 
Czas , il paroilt qu'ib font tout à faÎD 
prepcupés , ôc qu'ils feroient bicn^ 
content que les deux Couronnes. 
fuiTént comme auparavant en pat^ 
faite union , pourveu que le Czarioit 
exemt de co|itribuec4e ia part pouc 
f entretenir* Vgila Teftat inefperé oit ' 
Monteur FAmbaiTadeur trouva la^ « 
CourdeMofcovie , qui le choquant 

■ mal à propos de tout fon procède,^ 
blâmoît 'tout ce qu'il y avok dc^ 

^loiiable en fes aidions* Et de faic 
je ne fçay point d'autre ra^fon pour- 

-^quoy cette Cour s'eft f\ fort oppo* 
feeàMonfîeur f Ambaflâdeur, iinôn 

parce qi^'tl ag)i{bit «rcc beaucoup^ 

V . ' de 
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AtX LECTEUR. 

âc^ vigueur pour les inrerecs du Kof 
& {es fujecs, & pour n'avoir pas 
Saunas la dignité de la charge à fam-» 
iKCiûn ridicule d'\m stdnu ou.d'ujv 
Mtj'dr 9 enûn pour n'avoir pas fou-» 
{sit patiemment pIuHeurs de leurs^ 
façons d'agir fore désobligeantes. 
Il n'en fut pas de mefme dans ie& 
Cours de Suéde & de Dannemaro 
pendant le peuxle fejour que nous 3^ 
fîmes. Car oh doona à Moniteur 
fAmbâlIadeur toute forte de fatis-» 
iaâàion y on ie coiaobla d'honneiuîi 
-Se dcgloire en un jBot il y re*> 
çcux autant de m;acques de. rcfpeâ: 
d'amitié que l'on pouvoir eiperer de > 
4eux Nations , dont la polîtefTe 6c 
la civilité' n'ont rién de commun 
avec fiiumeor de Mofcovie. De* 1^ 
il ell: aile à. voir que , lî Monlieui? 
fAmbalTadeur n'eut aucun fiiccesi 
dans la Cour de Mofcovie,il n'eqifaus 
chercher la caufe qu'en elle mefmeî 
car il eft rres-aireocé que fon Ëx& 
cellence. y a emplo)^ toute fàdieilô 
troagioahle » que^ien n'^n a^em^ 
t . ; Çcché 
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LA PREFACE'. 

péché le fucccz qij'une fatale obfU-» 
nation de ceux qui craltoîent avec 
eile^. C'eft là en gênerai l^eftat de* 
ces Ambailades , dont la preiiûe<ta' 
te fait la plus grande partie de mon^ 
hiftoire : car les deux autres s'eftanc 
faites en peu de temps » ne fournifo . 
fenc que peu .de chofe outre W 
complimens que Monileuc f Aœdaiir' 
fadeur fit de U part de fon 
ce aux Roys& aux Reines de Suéde 
& de Dannemarc. J'ay ajouté, pour 
la fin de cet oimage , f Apologie 
que Monûeuc le Cocate de Carlis^ 
le Ât ilé& (oxi retour à Londres con^ 
tre les AmbaiTadeurs que le Czar do 
Mofcovie envoya au Roy d'Angleter-. 
re , pour demander raifon du p'rocedié 
que Monûeur le Comte aYoit tenu. 
4ans <fa Cour. JDan& cette Apologie 
&m £xcellen4;e fait voir tout au long 
la n^iiiere dont il enavoit agi dans , 
cette Cour,. & comment on favoîtj 
traité : de forte qu*il parut par là 
dtune façon particulière ». que u Ma« , 
Britannique avoiç . beaucoup ; 
u plu» . 
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plus fujec de fe plaindre du mauvais 
accueil <]^u*on avoit fait à fon Ex- 
cellence que le Czar n^avoît raifon 
de fe plaindre de fon procédé. Il 
zâi temps , . après ce que je vient 
de dire fur le fujec de c^s Ambaf- 
fades , de lailTer maintenant Fou vra> 
jgc au jugement du Ledlcur» FalTcu- 
^ant que fi j*y parois en quelque 
itaiçon partial , • ce skdi «que par Is 
lelpeâ que je porte à la vcxice > qui 
cft I ame de f hiftoire» - • . ^ 



♦ • 
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Il, 

1 

LA RELATION 

DE TROIS 

AMBASSADES» 

pe Mcle Coaite de CacUAe de kpaïc 
de fa Majefté Bricaivtiique 

CHAJR.LES SECOND. 

*E{loit en Tan mille fix cent 
foixante 9 que le Sereniifime 
Prince Charles II , Roy de là 
Grande Bretagne , fut comme 
par un miracle .heureurcmenç 
récably éMd^Cis Royaumes ; & qu'après un 
Ion^ tillUdemifcresil rnoaia glorieufcment 
fur le Trône de fes ancêtres. Ce fut cette lieu- 
rcur^^nce en laquelle , comme un Soleil 
brillarit , 'il fortit aycc toute fa pompe de ces 
triftes nuages d'adver^cé qui lavoicnt cnvc-*r 
lopé fi long-temps , & que par fa prefencc fa- 
vorable il remplie de Joye non feulcmcuc fes- 
lloyaumes^mais mefmcs toute TEuropc.- Les. 
Ambailades qui luy furent envoyées dés aiiiH-' 
toft, tcmoigncrent aflez^bien quelle part les 
autres Princes Chrétiens prenaient à ce bon-* 
heur. Er, comme s'ils euiTent f^iit à Tenvy qur 
' £eliciœroic plutoll; 4e fon Rccabliiibmenc 
^ qui auroxt le premier l'avantage de fon 
I Â alliance. 




* 
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* LdL i{cUnon ^ . • , . 

alliance, ils depéçherent d'abord à fa Coujr. 
leurs Ambaiikdettrs* Le Czar de Mofcovie 
cntir'aucrcs , le Roy de Suéde , & celuy de 
Daaemarc y envoyèrent leurs Ambafladeiirs 
avec une pompe extraordinaire >. chacun fé- 
lon fa dignité , & félon Ift •gramkat de celuy 
que Dieu venoit de remettre fur le Trônc^ 
Et pour rendre à chacun d'eux Thonneur de 
ces Ambaûade^ , fa Majeftc firitannique ieui' 
envoya celles qui fervîrout maintenant de 
maûere à noflre hiftoire , dont la première 
s'adreiloit au Grand Duc de Mofcovie , la 
féconde au Roy de Suéde , ^ la ttox&émi^ na 
Roy de Danemarc. 

IL eft vray que la première avoîc outre 
cela un fujet particulier d'importance y toù- 
chaUt le commerce d'Arcangel en Mofcovie; 
C'étoit pour obtenir le retablilfcment des 
Privilèges de la Compagnie Angloifè , que le 
prcient CzarAlexey Michailovitz avoir caf- 
icc peu après la mort du feu Roy d*Angleter* 
XCy croyfint que les Marchands de cette Com- 
pagnie avoient aulïi trempë dans fon fang , 8c 
qu'ils avoient donné leurs mains à cette infâ- 
me Rébellion qui luy fit perdre la vie par la 
main de fes iii)ets. Ce font ces Privilèges que 
la Czar Jean Bafilovitz donna autrefois aux 
Anglois , lors qu'ils eurent découvert le pof c 
d'Arcangel, ou Ms ont introduit par ce moyen 
un Commerce fort confiderable : & ils conii- 
. ftoient principalement, en, ce que les Mar- 
chands dç cette Compagnie po«ToicjQt libre- 
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incQt tiafËi^uci dans la Mofcovie Tans payer 
aucun impoli:. Mais comme les fujcts d'An- 
^cccné^ pouc la rébellion desquels ces im^ 
municés avoient efté enIcvccs,sVtoicnt main- 
ccaaot ranges fous lobei^lance du Roy ^ fa 
Ma jcftc demanda par cette Ambalî adc c[ue les 
choies lulieac Jiicmire&aupxcmiec ecat>& d'au^^ 
tant plus que ces mefmes Privilèges avoient . 
«ft^ ks, pjtcinkrs fandemeûsde i'amicië qui 
s'eft établie entre. les Couronnes d'Angleterre 
^ de MoicoYÎe. Voila ïqs- deux raifons fon-^ 
dameatales qui pouvoient faire efpcrer à fa 
Ma jefté le fuccex fa demande en faveur de 
la Compagnie>ce qu'elle fe promettoicde la 
trente du Czar aulK bien que de fa juttice : ^ • 
toutefois inutilement y parce que le temps d& 
bien faire étoic finy, 

Le Comte de Carlifle , que le Roy nokn* 
tna pour Ces Ambafiades étoit fans contre^ 
dit dans toutes les parties tres-proprc pour 
cet emf4oy. Car outre qù'ileftoit bien fait,d'u- 
jie taiUc fost avancageufe d'un porc très- 
fnajcftueuTC^ n'ayant alors que trente & qua- 
tre ans ^ il avoir d'ailleurs une vivacité i8c une . 
grâce d'cfpric particulière en fes difcours , & 
dans toutes fcs aâiQns il aftedoit une 
promptitude & diligence extraordinaire. Eii 
un mot;il ctoic orne de toutes les perfedioiis 
qui peuvent rendre un homme aggrcabjc , & 
principalement de celles q\ii font recjuifes 
pour s'acquitter comme il faut d'mi eaipioy Ci 
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4 S^Ution 

Cratior efi fulchro venietu t cortore yittU94 
Virg. 

Sa fuicc fut compofce d'environ 80 pcrfon- 
nes y donc les uns n'avoient que leur pafTage 
& leur nourriture , fie ils écoient quin7ye ou 
feize'tant Gentil-iioinines qu'autres. Mais 
outre ceux-là il y avoir cntr'autrcs huiâ; 
Gentil-hommes, fix Pages, deux Trompet-* 
tes fie dou^e valets de pied. Il y avoic aïku ua 
ChapeLJa , plufîeurs Interprètes , un Ciiirur* 
gien » (ix habiles Muûciens , fie beaucoup de 
gens de métier qui ctoieut uecefl'aires fur tout 
en Mofcovie. Êt à ioccailon dé Madame la 
Comtefl'c de Carlifle, qui fit aurtî tout^cc 
Yoyage avec Monfieur TAmbailadear fon 
maiy , il y eut cinq ou fix femmes tant De- 
moifclles fuivantes qû*autres femnies de fer- 
vice qui fuivirent Madame pendant les trois 
Ambailàdes. Cependant Ton Excellence, qui 
devoit commencer par la Mofcovie le cer- 
cle de fes AlnbafTades (afin de faire le tour par 
la Livonie en Suéde fie de Suéde en Dauemarc 
pour revenir en Angleterre ) fe ponrveut a* 
vaut fou départ de plufieurs chofes neceifai- 
tes qu'on auroit eu de la peine à trouver dans 
la Mofcovie. De là vient qu'outre les habits 
de livrée qu'on fit faire à Londres,il falut aufli 
fc pourvoir de lits ^ de chaifes , fie de tous les 
meubles neceflaires pour la cuifinc > fi bien 
que tout étant prêt on fc difpofa à pai^tii au 
mois de Juillet Mais, avant que de 

faire le récit de ce voyage en particulier » il 
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de trois KAwhaJfides. 5 
cft bon de voir preimeremcat létcnduc de 
tout le voyage. ' > 

^1 fc fit en tout pour le moins dixhuit cents 
Heuës^j'entens des iieuës dont Tune fait trois 
miles d'Angleterre ou d'Italie , qui font une 
lieue & demie de France. Et c*cft ainfi qu*il le 
faut entendre dans toute cette Relation , lors 
^ttc je parle des lieues abfolument , à fçavoir 
premièrement 7 yo. fur la Mer feptcntrionale 
de Londres à Arcangel ^ lyo. d*Arcangcl 
à Vologda par eau fui les rivières deDuina 
& Sucagna d^ns la Mofcovic , puis encore 
lOQ. bonnes lieues d^Vologda à Mofco par 
terre; tellement quç^ par la route que Mr. 
lAmbr. prit , il y a onze cents lieues de Lon- 
dres à Mofco , qui eft la ville Capitale de la 
Mofcovie. De Mofco on fitxfo* licuës,U 
plus-part par terrc^jufci^aRiga la principale 
ville de la Us€m,^^!%^tnÛ du Roy de 
Suéde : & de Riga nous fîmes fur la Mer 
Baltique xoo. Iieuës juiCqu'à Stockholmeta 
Capitale de Suéde. De Stockholmc on fit en- 
core par mer ICO. Iieuës jufqu'à Copenhagcn 
en Danemarc , où fon Excelkncc acheva fes 
Ambafiades. Delà Moniîeur fAmbaflkdeur 
revint à Londres parterre, & fit un tour de 
a jo. Iieuës pour le moins. 

Du Voyage de Londres a Anan^L 

IL y eut deux vaif^eaux dcllincs à ceVoyage> 
qui mouilloîent à Gravefend y un vaiflean 
de guerre monte de jo. pièces de canon, &: 
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un autre marchand d'environ 4C0, tonneaux. 
Son Excellence fit partir le Vailîeau mar-- 
çhaud le premier avec une bonne partie de 
fon bagage , huit chevaui de carolîc , & vînt 
& deux cte les domellicpcs, du nombre dcf- 
quels Yétoïs j fi bien que 

Le 14.dc Juillet , c'ell félon l'ancien Caleit^ 
dricr , dont je me fers dans toute cette Rela- 
tion, nous nous embarquâmes^ & le xy. nous 
yartimés avec un vent d^Oueft.^ Apres que 
nous eûmes paûc Icmboucheure nous eûmes, 
fi peu de vent pendant Icrpace de trois jours 
que nous ne nxncs pas grand progrcz dans 
nôtre Voyage ; outr^ue la iiuît nous étions 
contrains de mouiller, pour éviter les bancs 
Je f:*b]e qu^il y a le îonr?; des côtes d*Anglc- 
terre. £t le 1$. le veut le tourna fart contrai- 
re, de forte que ceux qui étoient fircts au 
mal de mer le firent d'abord paroicre i nôtre 
navire, ne retcntitrant par tout que de gemif- 
fcmens , de plaintes , & de cris , fur tout <ki 
côte de deux femmes qui firent le yoyagc 
avec nous. Mais 

. Le xo, nous eûmes bon v^nt.>8cle zi.unc 
profonde bonace : à Toccafion de laquelle 
nous eûmes le plaifir de voir quantité de 
grands poiflbns , & cntr'autres un Pourcçaur 
marin d'une cxcefTivc grandeur, qui nous en- 
tretînt ttn bon quart d'heure pat les foubre- 
' fauts qu'il faifoit fur la furface de la mer. Et^ 
comme s*il fiitt venu là à deifein de nous di- 
vertir > il fe tenoit toujQurs près de nous , 5c 

paflbit 



de trais ^"tmhajptdes. ^ 

pa({bît à< tesips éa temps d'un côte du navi*- 
rçalautre. Mais ce divcrtilleincnt fut bien- 
tôt fuivy d'une conftetnation hortible^ à la« 
quelle nous fumes leduits par un vent de 
«cjoipéce pendant fix ou fept jours. Car 

Le lendemain le vent fc tourna Nord-Eft . 
fa violent que c'étcût une chofè épouvantable 
aux Mati4<HS mcûne de voir dé quelle façon 
cette Mér Septentrionale , qui eft cxtremc- 
inent fbugue»£c, croit agitée* Je lâifl'c à.pcn- 
icr en quel étai étoient 4:cpendaiit ceux-là 
d'entre nous qui.n'ctoient pas encore accou«- 
tumés aux incommodités & fatii^ues de la 
mer 9 de voir cet Océan qui nous a voit ^^.xw 
comme une campagne azurée, où les poif- 
fonsmclxne croient venus Sr'égaier en témoin 
gnât kur joye par leurs ebats^devenir un lieu 
hideux de montagnes £i^d'abiines qui s'entre-* 
pouHbient par 1 orage, de voir les vsgijps ccu- 
meuiès qui fembloient porter nôtre vaiiieau 
jufqu'aux nuësj&dans un inftant le replonger 
lufqu'aux àbimes , & d^ouïr cette Mer après 
jm gjcand calme bruire & gronder ii long- 
temps dans fa plus grande fbretur* 

' Cependant nous vimmes ea veuë dç la 
Norvège , & de là nous primes occafion de 
folliciter le Maiftre à nous conduire dans un 
havre qui nVtoit pas loin de no'us-, pour ^ 
JBOuiUer jufqu'à. ce que le vent nousfuft fa- 
voràblê. >Mais le Maiftre (ç refufa, pret^* 
dant qu'il etoit porty 4'Ajagleterre fort tard 
pour faire im fi long Voyage , & que par con- 
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fcqueat il valoic mieux le tenir toujours en 
mer pour être d abord prct à fiiivrc la preniie- ' 
xc oppoxtuûitci. Là deiiUs nous vîmes biçn 
que nous n'avions pas à faire à un Aceffimf^ 
qui pour diiFerer fcs voyages acuToit toujours 
JaLune qu'elle ne luy étoitpas favorable pour 
commencer fa nir^îgation. An contraire ce^ 
luy-cy vouloit toujours devaccr iesocca/ions, 
& malgré le Ciel & la tçrre aymoit miéuat 
>'expoler »à lextremité que de cedex à la vio- 
lence du temps. C'étoit un viem martnieri 
qui aymoit tellement Tair de la mer qu'à pei- 
ne pouvoit-il vivre fur terre : & d*amphibie 
qu'il éioit de ja devenu par habitude^ Ion eud* 
dit qu'il étoit encore ttir le point de devenir 
tout à fait quelque betc marine. Ncautnioins 
il fut enfin obligé de fe refondre axhtrchcr 
un havre , & aptes nous avoir opiniâtrement ' 
porté iufqu'à toutes ces extrémités ilfe fou- 
rnit à la tempête y il bien qu'en allant vers le 
CucH: nous primes la route de Neoucaftel, 
qui eftun port de mer d'Angleterre fur les 
frontières de rEfcollc.Ce fut à roccafîond'un 
defaftre qui nous arriva > lors qu'en un mef- 
me moment la tourmente abbatit Se brifacn 
pièces ia-bune du grand mas> déchira la gran- 
de voile , & rcnverfa un de nos mas qui de- 
meura pendu au cordage. De manière qne^ 
nôtre navire étant réduit à un état lame nta^ 
Me y il ^toit abfolument necellake d*avoir re«- 
cours à un lieu qui fuft propre pour le remet- 
tre en état de poUrfuivre ce voyage. Mais au 
lieu de cela , . Le 
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de tnis ^mhajfades. 9 
Le leiideiiiaifi matin 2.^. du mois le veut 
ayât fait fux le midy fes dernieiis eifoics> nous 
laiilk crdUpir ioqg-temps <ki^ yn profond 
Calme ^ aprcs nous avoir Fait découvrir les 
montaignes de Chevioc en Northumberiand^ 
& fur le foir enfin un. vent du Sud^oUeil: fe 
leva qui ne nous fervit que d*amorce pour 
JQOUS expofec encore au danger des mefmes 
épreuves dont nous venions de fortîr. Car 
bien que ce ne fuil qu'un JZephyre y qui ne 
pouvoit qu'à peine remplir les.voiles , neant- 
moins leMaiftre & fQnPilote qui étoicnt t^us 
deux enfles d'une efperancc trompcufe tiou- 
verenc bon de ménager une occaiion fi xare^fe 
perfuadans fclon lavis qu'ils teceurent des 
charpentiers du navire que le liavîre pourroit 
• aflez bien fe racommoder fur mer pour fcj:- 
yir jufqu'à Archange!. Tellemenf que fur 
cela ils refolurent tout à fait de tourner le.dos 
à Ncoucaftel, afin de tourner vifage versia 
Adofcovie : & ainii nous fimes près de 6q. 
lieues, dans moins de 24. heures , pour nous 
faire voir terre à ^. ou 7. iicuës du bord. , . 

Toutefois , Dcu après le vent fe tourna. 
Nord-Eft avecfa vigueur ojrdinaire , comnjc 
$41 ne nous euft quitte que pour rainafler (es 
forces ; nuiis le Maiitre y bien loin de cher- 
cher quelque-^azyle , occupoit toujours fes ' 
charpentiers . à faire une hune & à remettre le 
mas. Si bien que , nous voyans ainfî captives 
par la brutalité d'un homme infupportable, 
^ui fc plaifok à noujujoir inccflmmêc tour-. 

A V * * mentes. 



mtméi , 4b nous £iire ie jolict des Tents ^ 9e 
à cxpofcr à la mercy de la tempête nos vies, 
les biens du Roy & de Ton Âmbaliadeiirda&s* 
un vaillbau toux^delabrié, il y eut entr'autrcs 
deux Geneik-rhotnmes d^encre nous qui luy 

Îiarlecent: âpremcjity & luy proteftercnt que 
on procédé ne demeureroit point impuny. 
Keanunoins cout cela ne le toucha pointent 
core, là rigueur ne pouvoit rien gagner fur 
luy non (4u8 que ladoac^r y & cduy qui ne 
craignoit pas ks vents ny la tempête, ne vou-% 
loic pas s'épouvanMt pour quelque peu de pa** 
loles que le vent empoxtoit eu Tair. En jEn 
pourtant 

Le Z9. la tilnpête nous favoriza d'un acci- 
dent auffi cotifiderable <fae celuy du z fi 
bien que le Maiftre rcfolut de tourner voile 
]peur Neduodiiel à quelques lieues : mai$ 
le vent nou^bbligea d'eu faire xo. davantage 
& de venir à Burlington , tm havire en la Pro- 
vince d'York. Là on n'eut pas lî toll jetté 
runcre que nous nous limes mettre à tcrrc^ 
pour y jouir du repos qui nous étoit fi nccef- 
fàire après de fi grandes fatigues. 

Mais y pendant le fe)our que nous fîmes 
dans ce havre en attendant queic vaifleau fuft 
remis en bon éut y Monfieur Watfon ( une 
perfonne d^honneur à qui Ton Excellence \ • 
avoir commis le foin de toute aoftre comr 
pagnie ) fut rappellé à Londres parle Générât 
Monk à f occafion d'un loulevement qui fc 
£c en ce temps4à par Ic^apiati^^^s en la Pra- 
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Tkcc d'Yotk.MoAiieur Watfon étoic Officier 
dans un Régiment des Gardes de Cavalerie 
du Roy, if. avoi^^ft^ pour q[aelque temps dif* 
pea£éde fa charge, pourluiyrc Monficur le 
Comte de Carlifle pendant fes trois Ambaila- 
des*. Neauunois, après avoir appris Tctat de 
^ette mutinerie , qui fie fai foit q«e de naiftre 
&-qt)i/uc bicn-toft après heureufement iup- 
primée , il ttouva à propos <l*avèftîr au plus- 
toflle General , qu'en cas que £bn fervice luy 
fuft nccefl'aire dans cette conjonAure il et oit 
encore en état de recevoir fes commande- 
mens. Mais,comme il ne rcceut point de rcf- 
ponTe par la première Pofte , & que le vent 
s'écpit tourné favorable^il refolut de s'embar- 
<}uer an plas^ti^, dcpâir que par un xro^' 
long.retardenient il ne portaftdu préjudice a 
Monfieur fÂn^^adeiMr/ C^endant dn-avoit 
raccommodé le navire &nous avions pris de 
itoùvelles pimifionft, fi bien q\te tout étant 
prêt le &• d'Aouft futdcltinépour le jour de 
AÔtre dc|Kirt. Mais^ , k>i^s que ilous étions fur 
le point de nous çmbarquer ) on apporta à 
Monfieur Watfonde* Ittcres du GfttterAî , qui 
le rappcloicfità Londres. Là delliis il depccha 
une lettre pour Monfieur rAmbafladcuravcc 
une copie de celle du General, 8c ayant donné 
le tout en chai ec à un autre Gehtil^Komme il 
B0US quitca. Ainm ^ ' 

Le 8. d'Aoufl: n^us pÀrtimcs de Burlington 
* enpluspctitnomDre. De là nous eûmes u^i 

temps. liiaYOrablc qu'çprts n'iiyoir avâ^cc^ q^:e 
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de Solkaes dans crois femaincs & trais jours, 
jious achevâmes à peu piés .en autant de 
temps le rcftc de ce Voyage. 

Il eil vrav que aous n'eûmes que neuf ou 
dix jours de oon Teat , mais il nous fut fi pro*- 
pice que d^is cinq jours confecutifs nous 
limes pLCS de quatre cents lieues. Cependant 
nous iuiÛi&me& Schetknd àla main s^auchc. 

Le lo. & le II. furent deux jours brouiU 
lards il épais que nous avions de la peine à 
nous fçavoir aifcerner dans le valireau > au 
lieu que quaq^le temps étoit ciair nous avios 
fî peu de ténèbres que dep.uis le coucher du 
Soleil jufqu'à.fon lever ce n*étoit presque 
qu'un continuel crepufcule. Au reftc. en ce 
temps4à nous commençâmes à eftre bien in* 
commodes du froid , qui fit que l'eau de vie 
nous devint tfes-neçciiaire > & ( ce qm nous 
furprit fort ) ce fut de nous voir de ja cQUverts 
de neige dans un mois quieft peitr lordinake 
fujct à beaucoup de chaleur. 

Le %6. BOUS paflames vers le No{d*Cap en 
allant S ud-Eft, ap-rcs avoir iaiilc à la droite 
• diverfes Illes montagneufes. Ainfinous c6r 
toiames quelque temps le Lapland, &:c}eià 
nous vînmes peu de jours après à côtoier la 
Xaponie, quji n'eil pas. habitée de ce^coftc là. * 

Le 1. de Septembre nous eûmes pendant 
quelques. heures le div^rtifièmen^ de nous 
voir environnes d'un grand nombre de poîf- 
Xqns qui joiiiilbient du plàifit de la bonace^ 
& nous appcxceuBXCà d'ailleurs .une Baiainc a 
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âe trots xy€mhajptdes. -1^ 
^ux ott uois Ikuës de nous > qui faifbic ttue 
£ . grande cmotion daoa icau ^u^clk fàifbîc 
jaiilîc.haut en fair qu'à peine ci:ttiiie$' nous 
jd'cflre cjLeinps de ccmpeftc lors mefines 
^uenous joaiï&ôs dWn grand calme. Ce fouf 
la mcfiue il fe leva un petit vent , qui nous fie 
découvrir la fregatte de Monûrar ÏAmbaflà* 
dcur^ d*ou nou^ ajpprimcs qu'il croit arrivé 
depuis long-temps aÂrcangcI , :8C' qv'tt itmt 
tellement perfuadc que nous avions fait nau* 
frage qu'il avoir refolu de partir pourVoli^* 
da le 8, dç ^e^tembre y £ nous n# prévenions 
fon départ par noftre arrivée. Ces nouvelles 
que nous îeccumes cm pailant ( comme le 
^aillcau fuivoit la route d'Angleterre où il 
xetoHJinoit: ) nous donnecent d'un cofté beâq|| 
coup de joyç> mais nous étions d'ailleurs bien 
fâches de nous %<m encore à 60. lieues dû 
Port expofcs à la mer4l^' d*un vent qui ramaf- 
foie dié ja Tes feices pooi nous repouflef • £t dë 
fait il fe i:enfbrça tellement que 
. Le lând&main nous fumes obliges de fe^ 
tex lancrc vers la pointe d'Oilogones , pour 
éviter* plus^ feulement les ecueils & les bancs 
de fable donDnous étions environnésXepen- 
éam quelquesvu&s par ctiriofité allèrent dbn$ 
lelquir aï te^crc , & comme ils y croyoïent rcn- 
coarrcr quantité de bettes farouches ils pti- 
i'cnt diverifis armes avec eux. Us demeure'- 
rcnt à terre cinq ou fîx heures , & parce qu*îls 
^toiqnt incommodes d'un vent de tempe fte 
fort froid ;|, ils furent oblige s pocu* faire du feu 

A 7 ' ' d-'ab- 

# 



Digitized by 



14 Z4 Jleldtim< 

d'^bbaue des gmndes Cxqix àt bois qu'ils 
trottvereiurau bord de la mer , & qu*on avoit 
i^evecs<kpttis peu poui: qtte^ue^«lMge•Ils ea * 
apportèrent à leur retour les reliques,qui fer- 
n 'iKM à nous ecbauftti:! ca£ nous aTions à peu 
près confumé tout noflre charbon. Ils appor* 
t6K}at|uii& ttaé boutoUe d'une ceruiue eau 
douce comiQC de la rcglifle ^ qui forcoit d'un 
rocbeii au boid de la mer. Aiuâ fans arok 
lieu appercf u de dangereux ils revinrent au 
vaiflêau ^ après avoir vi£té quelque teœps 
cette campagne deferte , doac Jlis trouYexei\t 
Je terroir tour à fait ftcrile^ 

Le lendemain matin k deux heures il ^ 
manqua ' Ci peu que nous ne iiifions nau« 
^agcLque la pluspart ie meooient en 4tat de. 
Tauvcrlcurvie à.lanage. Car comme on le- 
voit lancre parmy la pluye& la tempête nous 
nous vimes d'abord poiirtes parmy les ecueils 
pai; la force du vent & de la marée qui nous 
jcttoient à terre , de manière que le Maiftrc 
desefperant d'ien r^vei^nc cefibk de crier 
vailie^u perdu avec une voix lamentable : & à 
' h yoironeuft dit qu'il n'y airok de naufk^â 
que pour luy , tant il fut îaifi tout à coup de 
€raint»& de desefpoir.^ Mais Dieu nous deli- 
irra d'une extrémité £ facheufe y tellement 
qu'âyant levé Tancre qui nous <k>ifna beau- 
coup de peine nous gagnâmes enân le dcilus 
contre toute apparence , & après avoir dou- 
blé la.pointe d'Orlogones nous fimes plus de . 
quarante Heucs jufqu'au foir fur la mer blan- 
. chc^. ie 
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le f . de Septembre for lé )oiic ^ «>fti:e 
imireitfe arrivée à Arcaagel : Mais avanc 
que tenir noM coummes grande râ*que 
fur la Barre d'Aicangel à icmDoacheure da 
Duîna, ànnous vîmes un vaifleau marchand 
Hollâdois qui avoic depuis peu fait naufr^c 
C'cft que la mer y étoit u bafle que noltrc 
navire n*aYoit k. pUis Souvent qu'un pied ou. 
^eux d'eau de refce, & nous fumes tellement 
iroduits a Getce extrecnicé qu'^écant entrës dans 
la rivière le vaifleau échoua fur terre. Ainfî 
nous rames obligés d*ftttendre la marée dit 
foir, pendant que le Maiftre entr'autres s'en 
alla à Areangel pour porter à fon Excellence 
les nouvelles de noftre arrîvée. La m arec 
montant le oaRrire qui n'avoir fài^qllé gliflbr^ 
aifemcut fur terre fut d*abord dégagé , fi bien 
qu'il arriva à Areangel dans moins de trois 
heuxcs. Là nous fumes receus de nos gens a-» 
vecquc tonte ta joye îhiaginable , de forte 
qu'il étoit mal-aifé de juger qui vouloir avoir 
ptus de part au bon-heur de noftre arrivée^ 
nous qui <ftions arrivés y ou eux parce que 
nous Tétions* 

De la I{eccption qui fat faite à ^YCAt%d 

À Monfimr VAmb a Jf ardeur. 

SI 4ioftre voyage fut plein de travcrfes & 
de fâcheries, ati extraire ilfaut avouer que 
celuyde Monfieur rAmbalîadcur fe fit avec 
toutle bonheur !magînable,car outre les avan- 
tages & co^unodicés qu'il a voit dans ion vaiP 
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feaU) ou il joiiifloit entr'autres chofcs des 

doaceuss de la 9-^^ Ci^l l«y fot 

, d*ailleurs fî proj^ice qu'il n'employa ^uc 

, quatre femaincs a faire ce voyage.de 7 fa» 

. lîeuè's , ou nous mimes plus de fept fcmaines. 

; Tellement qu'après être party de Gravefendl 
où il s>mbarqua le zi.dc Juillet, huit jours 

, Itfïés tiCHS y 3 vint par la snefine toute jttf^ 
qu'à La Barre d'Aicangel lç .15. d'Aouftdix 
& fcpt jours devant nous» Ce fm là que ïa 

. fregatte mouilla^cn attendant les orc^es pour 
foti entrée , c'eft poutquoy il envoya Mon- 
fieurMorvel fon Secrétaire en la ville.LeGott« 
vemeur ayant appris f arrivée du Secrétaire le 

. fit conduire au Château par ilz Gentil-hom« 

#ines au milieu d'un Régiment de fîx cents 
hommes rangés en haie : & le lendemain il. fit 
partir avec luy feize bateaux efcort^s de 
quelques cents hommes fous la conduite 
d'un Colonel, pour recevoir fon Excellence 

, çn la ville, . , 

Cette. Réception fe fit le 15. du mois^ 
.d'une manière aflè^ remarquable. Car, ou* ^ 
tre ces faife batcauic qui parurent à la fuite 
de f Ambadadeûr , il y eut une barquë qui 
^tcit./ort bien parée , avec quantité de ba- 
teaux tout tapi flés , qui vinrent au devant de 
luy pour raccompagner jufqu'à la ville Icf- 

^ pace d'une demy licuë.Dans la ràde il y a^ôît . 

, aulïl des vaii]ëaux de yifferre & quantité de 
vaifleaux «marchands d*Angleterre &de Hol- 
iande,qui ne ceilbient de fe faluër par le bruit 
. • / ' • . de 
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àt leurs canons s jce qu^n^dl pas^n nfage par* 
niy les Mofcovitcs qui ne fc fervent des Ca- 
nons que pour la guei^e : £t quand Monfieur , 
rAmbaifadeur fut venu devant la ville ^ avant 
qull mit pied \ terre il fut prévenu .par un 
certain Colonel > nommé Bogdan> qui vint 
luy porter un colnpliment à leur mode ^ par 
où il fc dcclaroit être établi pourluyfcrvir de 
' Prifta£ [C'cft ainftqne les Mofcovites appel- 
lent ceux qui conduisent les Ambaifadeursi 
cftrangCKS , & qui leur fournîlfent la voiture 
& les pioviiions. ] Moniieur rAmbaiiadeur 
• luy ayant repondu commença de marchér 
vers le logis qu'on luy avoir préparé : mais 
comme il voulut avancer le premier pas lePri- 
ilaf pritlai(iainfurluy. Moniieur l'Ambafla- 
dcur tout furpris de ccçroccdé , apies l'hon- 
nçm' qu'il yenoit de recevoir y prit la parole & 
fans palier plus avant remontra au PriftaFen 
ces termes l'impertinence de fon procédé y dî-» 
Tant qu'il avoit rcceu de grandes civilités 
j ufques là> mais cpi^ait refte line vouloir point 
luy céder cet avantage qui luy étoît deu : 
que £a Majefté Britannique f envoyoit à ÏEmr 
perçut ( il appelle ainu le Czar) pour luy 
faire tout Thonneur poffible y toutefois fani 
^Icroger à foy mefmc , beaucoup moins au 
Roy fon Maillre. Bogdan fe tronva fort eiti- 
baraifc iàdeljiis, &s cxcufant fur les ordres 
du Gouverneur , pciafon Excellence d'atten*^ 
drc un petit moment. Cependant il envoya 
d'abord un mellage au Gouverneur pour fin-* 
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former du peu de fxxc^és qur'ii adroit ëadâiw 

fou deilcin y èc eu attendant le retour du 
meflkgcr il fe contenta, de demeui^decou^ 
veit 9 au lieu que Ion Excellence eut toil-* 
jours la cefte couverte. Le diiSsrentfotenfitt 
décidé par le. Gouverneur, à l'avantage de 
Moniteur TAmbafladeur , fî bien qu'il fut 
jd'abprd conduit au logis, qu'on luy avoit 
préparé , ou le Prîftaf luy témoigna toute 
îbrte de civilité". £t cc^nme c'eftlacoûtume 
du Czar de dcfraycr de voiture & vivres 
les Ambaliadcurs étrangers dés qu'ils font 
entres dans les Terres de fon obcïlïance juf- 
quesàce qu'iken Ibient foctis, Bcgdan ne 
manqua pas d offrir avec beaucoup de fou- 
miffion & d'excufes à fon Excellence -tout 
ce qu'elle jugcroic à-propos pour fa fubfi- 
fterfce & pour fon accommoden^eiït* £t de 
fait nous fumes traitccs fi fplendidementicy 
que , 1>ien loin d'avoir fujet de nûi» plain* 
are, nous y trouvâmes toutes chofcsau de- 
là de no» louhaits. Il eft vray que notis ne 
pouvions pas preteadfe un autre traitement, 
après f accueil extraox<Mnaîre qise fa Majeihé 
^ Britannique avoit fait aux Ainbafladeurs du 
Czar, qui étoient depuis peu arrivés àAr* 
can^el : ou ene&etilsavoientlaiiréuniidel- 
le témoignage du magnifique entretien qu'ils 
avoicuteu dans la Cour d'Angleterre. Delà 
vient que nous nous promimes de faire reci-' 
proquemcntuu heureux fe jour danscepaysi 
niais comme les Mofcovites ne font pas fort 

exaûs 
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cxacls en fait de civilité, nous trouvâmes 
dans la fuite beaucoup de renco]itres#ou 
rcvcucmcnt trompa bien nos efperances. ^ 
Pouf ce <^ui cOl de la ville d'Arcangel y oà 
il n*y a rien de remarquable que le grand 
commerce que les Anglois y ont introduit, 
je ui'attachcray feulement à déclarer Tocca- 
fion & la manière en laquelle ce Port fut de« 
couvert , du temps d^ÊdoUard V 1. Roy 
'd'Angleterre & de Jean Bafilovitz grand Duc 
de Mol^ovic. C'ctt 'qu'en ce temps-là les 
Marchands Anglois voyans que leur traflfic 
s'abatardiUoit tous les jours, pendant q : 'au 
contraire les Efpagnols & Portwguex joiiif- 
foient des ricbclies des Indes à la faveur des 
pays qu'ils y avoient nouvellement dccou^ 
verts , refoturent de, tenter une den^uvertc 
du cofté du Levant. Pour cët eftet on equîp- 
jpa trois navires, & on endonnala conduite 
a un Chevalier nommé Hugh Willoughby^ 
un homme bien né % & de grande conduite. 
Et prfrce que pour aller par mer au Levant 
{ comme il eftoit arrêté , ) il falloit fuivre la 
route du Nord , toute inccrtaïltie quelle fuft 
tn ce tem{{s4à , ou trouva à propos de pour' 
voir de vivres la flote pour dix-huit mois. 
Car on jugea qu'il falloic bien des provifioiis 
pour fix mois pour aller là où ils s'cftoicnt 
propofés dédier , quil u^'en £alloit pas molnS 
pour y demeurer en cas que fextremité du 
firoid les retinft ^ & que pour revenir il tn 
£aIoit toi^t autant.. Ain^le zo^deMay ic ; ^ 
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ils partirent de RatclifFc prés de Loudrcs. 
Mais quelque temps après, la flotte fat tcUc- 

ment difpcrfcc par la violence d'une prodi- 
gieufe tourmente que depuis ce temps-là les 
.navires ne fc rejoignirent plus. U eil.vray 
.Qu'ils s'eftoient auparavant donnez rendez- 
vous à un havre de Norvège , mais des trois 
navires il n'y en eut qu'un, dont le Capi- 
taine sVipcloic Richard Chancelier, qui vint 
peu aprcs y mouiller en attendant les deux 
iautres. Il demeura fcpt jours dans ce havre 
fans pouvoir apprendre aucunes nouvelles de 
f eftat des autres navires ; fi bien que le Ca* 
picainc Chancelier refolut de fuivrc fa route 
pluftoil que de rciafcber. Et fon exemple ' 
donna tant de courage à ceux qui eftoicnt 
avec , que pluftoft que d'avoir la honte 
de vivre fans s'cftrc cxpolcs plus ayant pour 
rin»;ret de leur Patrie , ils fe déterminèrent 
tous à mourir gencreufemcnt auec luy. Là 
defus ils partirent du havre & dans qiielc)ues 
fcmaincs ils arrivèrent heureufcment auBayc 
de S . Nicolas fté% d'Arcangel , oïl après avoir 
jette l'ancre ils apperceuiÊt de loin un bateau 
de pefchcur,teHfemcnt que le Capitaine wee 
quelques-uns de fcs gens fit tous fes efforts 
pour fattcindre. Les pcfcheurs qui avoîent' 
auâi découvert le navire , qui leur fembloit 
im nouveau prodige fur Feau, tout eftonn^s 
ptirenç des auffi-toft la fuite : mais le Capi- 
taine fît fi bonne diligence avec fon efquif • 
^ <^u'en fin il les joignit ^ & par des lignes d'à- 
_ . ' ' . mitié 
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mitî^ & de courtoiHc iciu; témoigna qu'il 

n'cftoit pas ( conunc ils croioicnt ] d'humeur 
à les maltraiter. Ces pauvres barbares , de 
peur de tomber entre fes mains ^ fe jetcereot 
d abord à fes pics : mais le Capiuioe refulanc 
leur fousmiilloa les traita fort doucement, 
& tafcûa par ce moyen de^leur perfuader o^ik 
n'eftoit point là à (quelque mauvais deilein.' 
Eux tout iurpris d'un (i grand excex de coiir^ 
toilie changèrent leur crainte eu joye , 
après avoir p:is congé du Capitaine s'ea 
allèrent d'abord avertir Lursvoiiins de cette 
affaire. La populace acconmc des auiK-toft 
pour voir ces nouveaus venus ^ à qui ils xi^ 
moignercnc toute forte de faveur & d*aflî- 
ftance, Icui oifrans librement des vivres & , 
tout ce qui eftoit en leur pouvoir pour leur 
accominodenient* Cependant les Ânglois 
apprirent que ce pays s*appellait Rufïie ou 
Mofcovie 9 & que le Prince qui regnoic en 
ce tcmps-là s*appcloic Ivan Bafilovitx, c'eft* 
à dire , Jean fils dewBofilius. Le Capitaine de 
fon cofte leur fit entendre qu'il eftoit Anglois 
de nation, & qu'il a voit efté envoyé àttrçs 
coftcs par fonErincc Edouard VI. delap^rc 
de qui il avoic quelque chofe à communî*»' 
quer à leur Monarque pour le bien des deux 
Eftats. La delVus on, envoya un Courier à 
Mofco^ pour informer le Czar de ce qui eftoic 
arrivé & pour recevoir fes ordres fur ce fujet : 
il l>ien que dfliclque temps après il fut ordon- 
né 9^ue le Capitaine fuâ; conduit avec fes 
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gens à la Gour aux dépens de fa Majcfté Ct^ 
lièaCj qui leur âc un fore bon acçueil, £t poux 
recompénfer dignement la genereufé entre»^ 
prifedes Anglois> fa Majeikékur donna des 
privilèges authentiques pour eux & leurs 
i^cceiléurs ^ pour traiHquer déformais dans 
fes terres fans payer auain împoil. C*eftainfi • 

3ue le commerce s'efl introduit dai)S la \iile 
'Arcangel, & que cette grande amitié qui 
a continué £l lone* temps entre ces deux Cou^ 
ronncs s'eft cftablic , au grand avantage de 
ïunc & de lautre nation. Au icdc > le Che- 
valier Willoughby vint avec fcs deux na- 
l^irçs jufqu'en Laponie à un havre prés de 
Kegor , le lieu- le plus Septentrional de tou- 
te la Laponie. Là ils virent fur terre quantité 
d'ourSjde grâds daims^de renards ^ pluficurs 
autres beites qui leur étoîent inconnuës^mais 
Es ne virent perfonne. Apres y avoir demeuré 
une femaine , pendant laquelle ils eurënt un^ 
temps fort froid, ils refolurent d'y palier Thy* 
ver. Et là deflus le Capitaine envoya trois 
hommes du çôté du Sud-fud-Oueft, pour tâ« 
çhiir de decouvnr quelque peuple : mais ils ' 
jpe^trouverent perfonne dans trois journées 
de chemin qu'il^ firent de ce cofté là. ApreS 
il en envoya trois autres pour faire quatre 
journées de chemin du cofté du Oueft, 
mais ils revinrent auifi ians aucun fucccz. 
Enfin il y en eut encore trois qui firent 
trois journées au Sud*-£ft > & ^ui revinrent 
comme les autres fa^s avoir apperccu ny 

peuple. 
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peuple , ny baftimens. De forte qu'î^tant rc«* 
duics à uae afrcufe folitude fans leliouice, ils 
périrent enfin de froid parmy les ténèbres 
d'une faifoa fi horrible en ces qaarders\ qu'il 
n'y a prcfque aucune clarté pendant quelque 
ccjnpSf lK)rinis celle que la blancheur de là 
neige peut fournir. ÎNcantmoins on fceuc 
depuis ; par le moyeti d*an Teftamcht qui 
fut trouvé dans un des navires, que le Sieur 
WiUoughby & Uplufpart de fcs gens Croient 
çncore eu vie au mois de Janvier Cjxviisxt ~ 

Après ce -que je viens de dire d'Arcangel, 
. de la manière en laquelle Monfielir l'Am*- 
baûadeur y fut recea ^ d ne fera pas peut \ 
éttc mal à propos,avant que paflcr plus avant 
4e dcfcrire icy premièrement l'état de la Mo-** 
icovîe , pour donner plus de clarté à la fuite 
de ma Relation. 

Dcfcripfion de U Mo/ctrpie, 

LA Mofcovie n'cft proprement que le nom 
d'une Province ainfî appellée^dont Mofço ' 
eft la ville Métropolitaine. Mais cpmme 
rifle de France commimiquefoniiom a ton- 
tes les autres Provinces qui jeu dépendent, 
db 'mefme par la Mofcovie on entend d'ordi^ 
naire tout ce grand pays qui eft conjointe- 
ment (bus fobeïflance du C^ar. On appeloit 
anciennement ce pays Sarmatie , & depuis 
îl prit It nom de Ruflîe (qui fîgnifie parta- 
ge ou diviiioii ) apri^s que ce pays , comme 
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les Mofcovites eux-mefines le rapportent, 

fut partagé entre pluficurs freres^dont chacun 
étoit fouveratn dans Tes terres. Ce nom de 
HuITic luy eft encore donné aujourd'iiuy 
fez fréquemment > fur tout parmy les peu- 
ples Anglois & Âllcmans , mais parmy les 
François entr^autres le nom de Mofcovie eft 
beaucoup plus en ufage. 

Cet Eftat s'ctënd du cofté du Septentrion 
jufques à la mer glaciale ail de là du cercle 
Aréique, vers rOrient il a le fleuve d*Oby,' 
vers le Midy les Tartares de Crîm & de Pre- 
cop , & du collé de TOcciient la Livonie^ 
ia Pologne , & la Suéde. Tellement que fi 
on en mefure la longueur du Nord au Sud, 
de Kola à Aftracan , on trouvera qu'il y a 
environ fix cents l^euës de difkince : & fi on 
prend la largeur de l'Occident à l'Orient, 
depuis les frontières de la Livonie jufqa'à 
celles de la Sibérie on n^y trouvera pas moins 
d*étenduè\ Tellement que fans contredit la 
Mofcovie eft lé plus graiid Eftat d6 touîS^ 
- l£uropc. Les Provinces qui le compofent, 
comme elles font en fort grand nombre, àufll 
font cUcs tres-vaftes , mais la pluspart a(le& 
mal peuplées. * • 
. Ce pays en gênerai eft un pays fort plat, 
aflez marécageux , bien garny de forets , de 
ruiilèaux , d'étangs , de lacs , & de rivières,' 
cjui le rendent tout à fait aggreable & diver- 
tiÛant en efté. Les bois (ont prefqu€ tous de 
fapia Ôc de boulegu. £nt^ l^s Lacs il y en a 

qui 
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2ui foi^iie xo. ou )o. lieues de^MÎgiicux, 
'autres igui font longs de 40. & fX).licuë$ou 
àximu^^ 6l qui £bnt larges à proportion* 
ïnu'C les fleuves ou rivières il y a le grand 
Yolgj^qui s'appelloit autrefoisRUa^ que les 
Tartares appellent aujouid'huy Edcl , le plus 
àfiuujL Asmt de ÏEurope. Il psend ùJkmtct 
ii'ua Lac nommé Volga , d'où il tire fou 
nom,& fe jette dans la MerCaipie à quelques 
!icuës d'Aftracan, ou il fepare Iluuope d'avec 
i'Âfic. De ibrte qu'il fait depuis la (our^ 
jufqu'à femboucluue vlï^ cours d'environ 
douze cents lieues , recevant de lieu en lien 
4ine bonne partie des rivières qui craverfeot ' 
la Mofcovic, & qui le grofTiflenc tellement 
que prés de Niijb il cftiarge de quatre mîUe 
fix cents piés Géométriques, comme Olea'- 
jcius le rapporte dans fa JLeiation« Le Bo- 
lifthene , qui fepare la Lituanie de la Mofco- 
«^vie, & que ks gens jdii pays appellent Nieper^ 
cft auiu un fleuve fort confiderable^ qui ve- 
nant de ia RofcQvie fie iiécharge au Pont 
£nxin. Le fameux Taaais x)n Don , qui le- 
..patoit autœfois IXurope dJavec TAfie ^ due 
aui& fa fource d'un Lac de Mofcovie qui 
s'appelle Reianskey Ota^y À^lapadant 
^ travers le pays des Tartares de Crim il fe 
jette dans un grand Lac nommé Maeotispr^ 
ia ville d'Âzof. Us om d'ailleurs le Duina» 
qui fe forme de confîans de Jag & de Su- 
-cagna^ i&: qui fe jette en la mer Blanche à 
7. ou 8. Jieuës d'Arcangtl. U y a un autre 
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Duina^d^i fort à quelques licuè's du Nicpcx 
d'un Im d*od il pread Ton nom > & qui va 
fe de charger dans la Mer Baltique à 4. lieues 
de Riga. Je pourrois encore parler de Mofca 
& d'Ocka» qui font de belles jdviercs ^ &: de 
plufieurs autres dont ce pays cft fort bien 
pourveu^ qui fe perdent la plusparc dans ces 
âeuves que je viens de nommer i mais il cft 
temps de pafler à d'autres coniideratioaS4 

La Molcovie étant fituJc fous des Climats 
fort froids ^ les hivers y font fort longs £c le 
froid tres-vioicnt , fur tout dans les Provin- 
ces les plus avance'es du coilé du Levant du 
Septentrion , & entr'autrcs dans celle de Pet- 
u>ra qui s'étend le long de la Mer Glaciale^où 
les rivières qui dégèlent au mois de Mayfe 
glacent déjà au mois d'Aouft. Dans la Pro- 
vince de Mofcovîe & celles qui y aboutiHeut 
du cofté du midy Thy ver ne dure pas tant , 
neantmoins elles font fujettes à un uoid il xi* 
goureux que c'eft ime chofe adez ordinaire 
d'y rencontrer fur les chemins des hommes 
tranfîs de froid : comme fi c'eftoit ua 
fix>id venimeux > on court rifque à tout mo«* 
ment hors des maifoas ^ il on n'a pas une 
grande précaution , d^avoir au im>ins quel- 
ques membres ^clés , principalement les lè- 
vres , le nez, les oreilles, les mains, &les pics, 
où le froid fait plus d'impreilion qu'aux au- 
tres parties du corps. Il eft vray que quand 
cela arrive on y trouve bien-toft un remède 
pour les dégeler fans dan^cr,& àoi^ onfe (ère 
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j c^eft^ non pas de s'appiiodier du 
fett> parce qu'il cft trop violent > mais de les 
frotter avec de la neige ou d*y appliquer Quel- 
que pièce de fourrure. £n fin le froid y eft ii 
violent qu'on a de la peine à le vaincre par les 
exercices du corps , ce qui fait mefmes que 
la terre s*ouvre quelquefois comme par la fe^ 
chereile. Toutes les eaux du pays s'y geicnt 
& changent tellement de face qu'à peine peut 
on les difcerner de la terre i les Lacs les plu$ 
vailes^ les âeuves les plus grands & lesplu$ 
rapides font tous fujets à cette metamorphô^ 
fe ^ & comme il femble qu^alors ils changent 
de nature ils changent auffi d*ufage % carv 
après avoir fervl pendant leilé de pailagc aux 
Mtèaux j en hiver les traîneaux y pafTant auffi 
librement que fur terre , n*y ayant point de 
rivière dont la glace ne foit d'ordinaire de 
trois ou quatre pies d'epeifeur. £t il eft allex 
probable que cette grande abondance d*eaux 
qu'il y a en Mofcovie étant refroidies au com- 
mencement de rhyver contribuert aufli à 
rendre dans la fuite iair fi froid & il piquant 
qu'il eft dans cette faifon j jufques là mefmës» 
que ) fi on jette quelque peu d'eau en l'air ^ il 
arrive le plus fouvent qu'elle fe convertit en 
glace à médire qu'elle tombe à terre : & 
quand on fort d'une chambre chaude à la rue 
on fe trouve d'abord f haleine û raccourcie 
& fi furprife par le grand changement d'air 

J[u'à peine peut on' refpirer. Et au ccrar de 
hyver > Âon touche de la jnain un plat ou 
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un pot d'^cam quiae fok poini; echaufé > les 
(doits s'y attachent tellement que la peau y 
demeure quand ou les retire. Voilà despreu^ 
ves allez conviaincantes d'un fioid auiu pcr«* 
$ant &: rigoureux qui puiAë être. La neige qur 
çouYie alors ce pays tombe prefquetouce au • 
commencement de f hyver , car apr^s cda il 
fait peut-eftic trop froid pour nciger,le temps 
étant d'ordinaire fort fcrein , & l'air brillant 
par tout de ces plus minces & plusfubtiles 
parties de la neige congelée qui s'çlevenc 
quelquefois fin I air. 

Mais fi rhy ver a fes incommoditc's il a aufll 
des avantages hicxL conûderables , dont tA 
voicy deux principaux. Le premier eft , que 
la Mofcovie étant un pays fort froid n'eft pas 
fujette à tant d'intempéries qui fe trouvent 
<lans les pays chauds , U n'y a pas tant dé ma^ 
iadies populaires > &: pourveu qu'on foit bien 
converties corps en font beaucoup plus iobu^ 
i^es & la fauté plus vigoureufe. L'autre avan^ 
cage qu'il y a , c*cft en ce qui regarde la corn- 
>modité de voyager i'hyver par le moyen des 
ttaineaux, qui gUllent fur la neige avec une 
iiaciLité & une vitefle incroyable. Ces trai- 
jHcaux ne font faits que d'écorce de tillot , & 
pour les rendre chauds on les double ordir 
nairement d'un gros feutre qui fe fait au pays. 
Leur forme eft a peu prés femblable à celle 
d'un coffre, car ils font bas> &.d'une lon- 
gueur & largeur qui obligent chacun à àVoit 
' ie fien quand il 5'agit d'y voyager. Il n'y a 

que 
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àlte cecy d incommode y qu'on n'y fait point 
de couvert , hormis quelquefois pour la telle : 
mais on remédie à cela par le nombre des^ 
couvertes qu'on met fur foy. Car ôn s'y cou- 
che de fon long comme dans nn lit , & on s'y 
enveloppe le mieux qu'il ell poifible y avccîde 
bonnes fourrares : fi bien que , pourvcu 
qu'on foit bien couvert , on voyage avec 
beaucoup d'aife :&y comme le mouvement 
du traincau eft fort léger & prefque infenfi* 
blc dans un pays lî uni , il invite plus-toft à 
dormir que d'empêcher le repos du voya- 
geur. Ainfi on peut voyager fort aifemenc à 
travers tout ce pays , la nuit aufli bien que le 
jour , .félon les occafioas qu'ona : & celi, 
avec un cheval y fous la conduite d'un char- 
tier, qui s'aiUed .d'un code du, traincau, & 
qui fc rechaufe en courant par intervalles & 

^ en beuvacÉ aulFi de temps en temps de bons 
traits d'eau de vie^qui eft tout à fait neceliaire 
en ces voyages. Cette façon de voyager fur ^ 
des traîneaux eft fans contredit tout à fait 
commode & avgntagcufe , car par cette voye 
cm fait tant de chemin en fi peu de temps qu'à 
moins de trois jours & trois nuits on va fur 
des traîneaux depoftede Vologda à Mofco, 
qui font éloignes iun de l'autre de plus de 
cent lieues. Maïs outre ces traîneaux de voya- 

. ge il y a des traineaiu de ville , qui fervent au 
lieu de carofl'es^&qui font propres à s'afïcoir, 
à peu près delamefmefaçonque ceux dont 
on fe fcrt quelquefois rhyver en beaucoup 
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4*autres j^ays de rEurope. Alors > fi c'eft quel- 
que perlonae de qualité qiii s*en ferve , le 
traineau eft conduit par un gardon qui morne 
fur le cheyûl, dont on orne la tcftcde plu- 
fieurs quetiès de Lbnps & de Renards > & le 
derrière du craineau d un tapis ou d'une peau 
d'Ours. Les traineaux ( qu'on appelle Caâa^ 
naze ) dont les femmes de qualité fe fervent^ 
font hauts & couverts tout autour^ comme 
^lilleurs les coches de terre* 

Voyla quel eft fétat de la MofcoTie aa 
regard de Thyver* L'£{ié eft extrêmement 
chaud le jour , mais les nuits y font fi frê^ 
ches que quelquefois au cœur > mefmes de 
l'efté , on voit la nuit des frimats après une 
chaleur étoufante £c infupportable. Et de 
cette chaleur il fe produit des nuées d'infe- 
étes^ de guêpes » & certaioes mouches qui 
s'engendrent par le folcil dans 1# étangs & 
dans les marets , U qui perfecutent jour & 
, nuit ceux qui voyagent. 

' C épendan t l'eftea cet avantage fur f hyver, 
qu'il fait paroiftre avec beaucoup d'cclat la 
beauté de ce pays> le rendant incompar^le 

Î>ar fcs lacs &; par fes rivières , par fes vaftes 
brets qui leur prêtent alors leurs ombrages, 
^ par les délices des plantes & des fruits qu'il 
produit. Alots c*eft un grand avantage de 
voyager fur ks rivières ^ dont la nature a fi 
fagement pourveu ce pays y qui étant un 
grand continent , dont la pluspart eft fort 

éloigné de ia tie ponixoi&^sfujbfiAer fi 

facU 



. Kj ^ . d by Googl 



J>e trùu xAmhdffides. 31 

facilement^ ^'ii a'^avoic ta commodité du com^ 
mcrce & de la navigation parle moyen de 
ces rivières , qui fe îettans les unes dans les 
autres fc rendent toutes dans ta Mer. Sur ces 
rivières, particulièrement fur celle de Duïna, 
on fe fert de grandes Barques , que les Mof- 
covices appellent Naflkdes^dont les unes por^ 
tent jufqu'à xoo. tonneaux , car elles font 
fort longues & larges & faites à plat fond; 
& pour les bâtir ils ne fe fervent que d'oûcrs 
au lieu de clous. Il y a auili de certains pe- 
tits bateaux fort légers y qui fervent d'cfquifs^ 
& qui font tout d'une pièce , oà il faut fe tenir 
cout.droit > niais , comme ils font faits de 
la forme d*un auge , it faut éttt foigneux d'y 
fiarder un jufte contrcpois, autrement ils bou^ 
îevcrfent d'abord. Ils ont cecy de commode, 
qu'avec une petite rame bu fait beaucoup de 
chemin dans peu de temps. Les Mofcovites 
fe fervent auâi fur les rivières de certains 
Ponts flottans , qui font faits de rondins liés 
les uns avec les autres , de forte qu'ils flottent 
fur la furfacc de l'eau. Ces fortes de Ponts 
font au(fi £c>rt en ufage là où il y a des marets 
dans le grand chemin , il bien que nonob- 
iianr lés marets on ne laifle pas ït&i de 
voyager aflcz aifcment par ter^e. Pour 
pàflèr des ruîfieaiuc ils ont auffi de ces 
Ponts y mais au lieu de les faire de la lar^ 
gcut du tuiileau> pour le traverfer fans pei-* 
pe : ils n'y font que des bouts de pont qu'il 
faut tirer à foy par le moyen d'une cox- 

B 4 de 
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de qui va d'un codé du ruiileau à iautre* 

Pour ce qui cft des Alimens nccefl'aircs à 
jL'komme pour fa fubiiftccC) il faut avoiiec quo 
la Mofcovie en produit de fort bons & en 
tres-grauds abondance ^ de forte qu'on y vit 
à tres-boa marché. 11 cft vray que le tcrroiî 
n'eft pas fercik par tout > & qu'il y a des 
Proyinccs du coué du Nord & Nord-eft qui 
font fi defertes & fi fteriles à caufe de i'ex* 
tremite du froid qu'à peine y croiû>il aucuii i 
blé j mais il y en a auffi d'aotielsqttifoncâ 
fertiles en blés que les habitans en cueillent 
aiics de refte pouf leurs vôifiits^ âc ontou^ 
exe celadequoy en pourvoir les Hollandois 
tous les afts. Ainfi entre Vologda & Mofco, 
entre Mofco £c Smolenfco^qui eft du cofté du ^ 
Sud-ouefl: près de la Lituanie, depuis Rexau 
jufqu'à Novogorod & Vobfco y Se depuis 
Mofco jufqu'à la Tartarîe Crimée du cofté 
du Sud il y a un fort bon terroir. Le long 
mefmcs du Volga entre Caxan & Aftracan 
le terroir fëroit tres-fertile s'il étoit habitée 
mais il n'y a que quelques châteaux où le 
Czar tient ganlifon. La raKon de cela e(v > J 
que les Tartarcs qui aiment à mener une vie 
vagabonde ne fe foucient pas de s^y établir, | 
& ont de la peine à foufrir que les Mofco- 
vites aillent s'y habituer » de peur de ks avoir | 
trop prés d'eux. Entre les grains que la Mo* 
Tcovic pifodûit il y a k froment, le feigle , fora- 
ge , les pois » l'avoine y &c un autre forte de 
grain qu'ils appellent Pfnytha qui a un pea 

k 
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le gouc du ris. Il n'y a que le feigle qu'ils 
fement avant Thiver , tous les autres crains 
fe fement qu'au priutemps ^ d'ordinaiic 
mois de May : car , bien que la terre 
s'ouvre ordinairement du codé de Mofco Se 
dans les Provinces voillnes fur la fin du mois 
4^ Mars y neantmoins il faut qu'ils attendene 
cinq ou fîx femaines avant que de fcmer, 
afia de donner à la torre du temps pour fe 
bien dégeler, .Cela n'empêche pas pourtant 
Ctt'ils ne facent la récolte au* mbis de Juillets 
u bien qu'à moins de deux mois de temps 
ils font le plus fouvent les femailles &la tt^ 
çolte. £t il n'y a point de doute que la neige 
fondue , après avoir croupi fur la terre pen- 
dant tout Ihiver, ne la rende avec la faveuc 
du Soleil très-propre à recevoir la femence, 
&àlafaire&uâiâerde.bonne heure. -Apsés 
quoy la chaleur du jour s'augmentant & la 
nuit foumilTant beaucoup d'humidité à ki 
terre par fcs grandes rofces , il ne faut pas 
s^étonner ii les blés parviennent en (i peu de 
temps à leur maturité. Mais, outre les blés 
ils ont aufli beaucovtp de fruits , comme des 
pommes, poires, prunes, cerifes, meures, 
^rofelles de plusieurs fortes , fraîfes , & fram- 
boifes. Leurs Jardins font aufli aflbx bien 
garnis d'hetbes potagères , de fallade & d*a* 
fperges, de fleurs & d'herbes fortes , & pour 
ce qui eft des oignons & de ïail , il n'y su 
lien de fi commun parmy eux. Ils ont auill 
quantité de conconxbrcs^ de grands melons. 
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de cicroUilles ; & on nous allcura ce Qu^O« 
learîiis dit> de ces cicroiiillesquifofiitmtes 
en forme d'agneau ^ qu'elles changent de 
place en croiflant y & que l'herbe & fecbp^ 

> par CQUt où elles fe tournent > & que quand* 
elles font meures la fouche fe ièche , & le 
iruit fe couvre d'une certaine peau :^eluëy 
qui fert de fourrure ziptés qu*on la prcpa- 
x^e. On trouve de ces citrouilles prés de 

• Samara du coftc d'Aftracan. Il y à d'ailleurs: 
une û, grande abondance de Miel dans ies^ 
bois , que quoy qu'ils en emploient une 
quantité prôdigieufè en cire & en hydromel 
ils ne fçauioient neantmoins en confumec 
qu'une partie. 

• Pour de la viande ils ont lavantage d'à*' • 
voir y otitre lé bétail comimin , diont ils fônt 
fort bien pouryeus , quantité de venaifon, 
cOmme^e Daims & de Sangliers : mais pour 
ce quieft des Lièvres , ils font fcrupule d'eu 
manger, tes £aifans y les perdrix, les gelinot- 
tes > les canards fauvages , les coqs de oruiere^ 
les cailles , les pigeons , les poules, Scies oyes 
^ font en grand nombre fie par confequent 
a bon prix. Les forets font auffi: fort peu- 
plées de tourdès, y. d'alouettes , de grives y & 
d'autres petits oifeaux : mais ils ne s'amu- 
iènt gueres à preôdjEe ck ceu&«*cy , parce qu'ils, 
en ont aflbz d'autres. Il y a mcfme quantité 
d'oifeaux de proye , & entr'aiiere& divexTes; 
. fortes de faucons. 

Maû ^ 6k k&. forets pioduiieat tant de, gt*^ 

, ' biest 
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bier j tes rivières, les lacs, & tes étangs n Y 
font pas moins garnis de poiflbris. Et y 
Outre ceux quir ioat aflez communs ail-^ 
leurs , on en pèche au Vofga de quatre for- 
ces qui (ont cres-con(iderables y le Beliouga* 
ou BcUougina qui cft un fort grand poiflbn, 
fËIkoatgeon qu'ils appellent Ofitrîna, & 
deux autres fortes qu'ils nomment Sterlcdy 
Se Severiga , qui ont beaucoup du gout ét 
de la forme de rEftourgeon , mais ils ne 
font pas fi longs ny fi épais. On prend dé cc^ 
poiflons en fort grande quantité , de forte 

3u'on en fournit le Royaume par tout , & 
es oeufs de ces poilfons on fait un excelleni: . 
ragoût 5 que les Rufliens appellent Ikari & 
ks Italiens Cavayar. On réduit ces œufs 
en pâte, & après qu'on les a préparés avec 
du tel pendant dix ou douxe )oûr& on les fflan-* 
ge en fallade avec du vinaigre , de l'huile 
déclive 9 du poivre , & de 1 oignon. On dit 
que les Italiens entr'autres en font grands 
amateurs , parce que c'isft un ragoût qui 
fortifie la nature. 

Pour boire , on a en Mofcovie du Quaz, 
une efpece de petite bière ^ qui n'eft pis des- 
aggreable. Il s'y fait aufli de la forte bière,- 
que les gens de condition confervent Tcfté 
dans leurs glacières. Mais la meilleure boif- 
fon qu'ils facent eft T hydromel , qu'ils ap-^ 
pellcnt mroude , qui eft compofé entr'autres 
chofes d*eau & de miel , comme le terme 
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s*cnfaic de divcifcs foices, dom la meilleu- 
re eft faite avec du jus d'une certaiae gro- 

q^i s'appelle en MofcoYie Maliénoi celle 
là a un gout tout à fak doo& & plaiÊUH^ 6c 
une couleur qui approche du cramoifi*. La. 
Seconde force s'appelle Vifnova , qui a la 
couleur & le gout du vin clairet ; on la faic * 
d\ine forte de grofellc noire qui s'appelle 
Vifnova. Oiv en fait d'une auire forte qu^ils^ 
nomment Chercunikyna , avec des cerifes 
noires fauvages. Celle qui pone k nota 
d'Âmarodina cil faite d'une forte de petites 
grofelles > qui (ont fore coimmines en Mof-* 
covie. £nnn Thydromel qui fe fait outre cela, 
cl): rhydromd conunuti qui dilFcre des au^^ 
très fortes. Au printemps la Noblcfl'c entr'au* 
très boit d'une certaine eau fort faine y qui 
fort de la racine de l'arbre , que les Mosco- 
vites appellent Bcrozcvites : on peut avoir 
de cette e^u pendant Avril ^ May ^ & Juin^ 
mais apics cela la moelle de l'arbre fe feclie, ^ 

ne rend plus d'eau» Il eil; vray qu'il n'y a 
pas des vignes en Mofcovîe , mais par le 
moyen des Anglois & des HoUandois ils font 
i»îen pourveus toutes les années de vin & 
d'eau de vie. 

Pour ce qui ell des Bâtimens dont les 
Mofcovites te fervent pour leur demeure, ils 
Jfont prefque tous de bois. Et de fait , outre 
que la pierre ell aife^ rare en Mofcovie y le 
bois leur efl; plus commode ,^ parce qu il 
cft beaucoup plus chaud & moins huînide 

* que 
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que la pierre , particulièrement le fapiu dont 
ils bâûlleai: leurs maiibns. £t ils ont pac 
tpiu lavautage des forets , qui leur fouruif- 
fent une ii grande quantité de ce bois. que 
pour la valeur de 40. ou fo. ecus on peuc 
avoir une maifon neuve. Il cft vray que It 
(truduie eu eû; aifce , & qu'ils les bâxiHenc 
avec fort peu d'artifice & d^omement î caU 
ils ne font qu'en taflbr ptufieurs rondins de 
fapiu les uns fur les autres qu^ils affermît- 
fcnt enfcmble à chaque coin : ces rondins 
font des moitiés de troncs de fapiu qu'ils^ 
icient par le milieu ^ & comme ils mettent 
le code qui ellxond au dehors après en avoir 
ofté récorce , ils garniffent de mouâe toutes 
les jointures qu'il y a entre les rondins. A 
çaufe de l'hiver ils ne font que de petites^ 
fenêtres ^ que la tede d'un homme remplit 
fi bien qu'én femble eftre au piloris quand 
on regarde par la feiiètre en la rue : & dans 
une chambre il n*y a d'ordinaire que deux ou 
trois de ces trous > .qu'ils feparent loin lua 
de l'autre, pour recevoir également par tout 
la clarté auunt qu'on en peu£ recevoir. U 
çft vray que leurs efcalîers étant bâris au de- 
hors de^ la maifon > ils ont quelquefois de U . 
clarté par le moyen des portes quand on les 
cmvre : mais ce n'eft qu'à la dérobée. Four 
riiiverilsont dans leuvs chambres de grands 
poiles de brique ou de pierte qu'ils échau« 
fent j mais pour ce qui eft des cheminées 
ks pauvres viUagepîsv&'jen.paflent le miei|3& 
: * ' B 7 qu'ils 
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Qu'ils Dcuvcnt y & Te contentent Je faire paC» 
Kx la ramée mrtifiefehètàrede leur chambre 
quand ils ecnaufenc leurs polies. Leurs toits^ 
' ne font faits ta pluspart que d*iécorce y qu^ils^ 
couvrent parfois de gazons. Tellement qu'à la 
xeferfc de Ifeors^ poiles ils fuitent à peu prés ta: 
maxime de Lycurgue , qui ne voutoic pas que 
les Lacedemoniens bâtiflent leurs maîfons 
qu'avec la hache & la fcie. Au refte > ils font 
leurs maifôs fort bafl'es, de forte que la plupart 
»*oiic qu'un appartement ou deuis , ou père, 
mere & cnfans , & mefme tes pourceaux & les- 
poules couchent pèle-fiiHc. La laiïbn pour-» 
quoy ceux-là mefme qui ont des moyens auflî- 
Inen que les autres bàtiflbnt û groUierement 
leurs maifons^ c'eft à caufe des embrafemens 
àquoy ils fbm fort (ujets. C*tft pourquoy ils 
meublent aufli fi mal leurs mailons^ qu'en cas 
d'une incendie ib ne fçauroîenr perdre avec 
leurs logemens que fort peu de choft, fc con- 
fkAâXi!^ au refteiur la commodité iquHls ont de 
pouvoir rebâtir des maifons en peu de temps* 
Entre les chofcs neceflaires pour le veite- 
ment \ les Mofcovites ont en premier liea 
quantité de chanvre & de lin , pour faire de la 
toile. Ils ont du drap , mais il cil (i groiÇer 
qu'il n'y a que les payfans qui en portent , tant 
efl: groifiere la laine de kurs^ moutons : & 
C'eft ce qui donne occajfion aux Marchands 
Ânglois & Hollandois de faire un grand com- . 
merce de draps en Mofcovic. Il n'eft pas 

àjccèâaisê que j'étalle icy la bonté du cuit 
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Je RuiTie y puis qu^il efl: aflez connu clans 
sçuce lEuiope. Les Fourrures y qui leur 
font fî necellaires pour refifter contre la ri- 
gUieur des hlveis > y font il communes c^u'ikl 
en ont afl'ex pour eux-mefmcs &: pour plu-, 
£eurs autces NacioQS^trangeres. Car ils one. 
non fculcincnt grande quantité de lièvres^ 
qui font gris ujXé , & qui deWennenr 
hiver blancs comme la neige 5 d*ccuricux qui 
font aufli coimne ks* noflxes f efté y & qui. 
prennent lîiiiyex une couleur gdfe ^ f« de là 
vient qu'on en appelle la fourrure du petit/ 
gris i ) deKenards dont les unsiontauffi tous 
blancs de Martes, & de Loutres ^ mais ife 
ont auili les fourraces les plus precieufes qui 
foient , comme des Renards noirs ( qui fe 
prennent principalement en Sibérie & en la^ 
Province d'Ulliga ) des Zibelines , des Bie-. 
lyres OU' Callors > & des Hermines. Us ont 
aiilli une forte de Rat d'eau dont la peau 
GEihale ftatureliement ooe odeur comme de* 
mufc > qui cft par confequent trcs-propre à 
parfumer des habits. £t pour et qui eftdes 
Ours & des Loups , ils en ont tant qu'on < 
ne fçauroit voyager thivcr en fcureté : lesj 
loups mefme ^tant prefl'es par la faim:, ne* 
font pas difficulté quelquefois , comme ils- 
vont eniitfoupe, de ravager eutierement.des 
villages. Il fe trouve des Gurs&desLoupî. 
blancs , du coi^é du Nord , qui font beau^^. 
coup plus farouches que les autres :1a peau 

des Quis.bUucseft.foii;.eftimée« & les per^. 
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fimnef de . eonditioa particulièrement s*en 
Ê^rvent pour en oinei: le derrière de leurs 
traîneaux* lis ne manquent pas non plus de 
loups Cerviers ny d llands. Du cofté de 
Petzora vers la Samojede, il y a de fort hau- 
tes montagnes 9 qu'on croit, eftre les monts 
Riphées que les Anciens appeloient autre- 
ment Hy pexboreens > ou il y a auÛi des Loup» 
noirs : quantité de Bufles , & ( à ce qu'ils di- 
£ent}ane certaine béte nommée Roffomacka, 
dont la femelle étant pleine & fur le point ^ 
de mettre bas Tes petits cherche qi^que 
endroit étroit y comme entre-deux paj[ces9 
où elle puiflb fe décharger de iba fardeau en 
£t ferrant bien le ventre. 
. Mais outre tout ce que j'ay nommé cy- 
devant > dont les Mofcovitcs font pourveus 
faht au regard de la nourriture que du ve- 
ilement).ils ont aufli d'autres chofcs necef«- 
iaires qu'ils trouvent dans leur pays, à fçavoir 
du ici ) du foi^hre » du falpétre ^ du gode«> 
ion y dont ils tirent grande quantité du bois 
de.\£ipin , fur tout du colté de Duina Se 
Smolenfco. Us, ont aufTi du fer > de Tacier^ 
9l du cuivre > mais ils n'ont point de mines 
d'or ny. d*argent. Et puis qu'ils ont le miel 
en. fi grande abondance , commçt^j'ay dit 
cyndcilus 9 il ne faut pas douter qu'iffb'ayeac 
ime bonne quantité de cire. Il y a aufli taat 
4e fuif , qu'ils ont dequoy en fournir une 
grande partie aux étrangers. Sur le Prin- 
temps y ils pjc^naent une prodigieufe quanti- 
té 
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té de veaux de mer au Baye de S. Nicolas, 
Se de la graille de ce poiflbn ils font de l'huile 
qui fert à beaucoup de chofes , la plus pure 
à préparer la laine pour en faire du drap, 
la plus groflicre pour faire du iaYOïi , & peut 
rendre le cuir foupple. Ils ont d'ailleurs une 
ibrte de poiiibn qu'ils appellent Morfe 8t 
qu'ils pèchent pre's de Petzora, ce poiilbaa 
<tes dencs qu'ils nomment Ribazuba , done 
ils fe ferveuc particulièrement pour des man<- 
ches de couteau , & pour des poignées de 
leurs cimeterres. On a veu de ces dents qui 
pefoient dix ou douïc- livres la pièce , & qui 
(Croient de la longueur prcfque de deux pies» 
Ç*eft une chofe qui fe débite bien entr'au- 
très parmy les Perfans , qui en font fore 
curieux. Du cofté d'Arcangcl & dans Icp.iys 
de Corelia il y a un certain rocher , qu'ils 
appellent Slude y qui fe brife aifcment en 
plaques minces & déliées y de forte qu'il fert 
de vitre. Car il eft pour le moins aulTi clair 
& au0i tranfparent y & a d'ailleurs cette qua* 
Ij^té y qu'il ne fe caife pas comme le verie, 
èc qu'il ne brulç pas comme fait la comc dont 
on fe fert pour les lanternes. 

Voila quel cfk l'état du Pays , voyons main- 
tenant celuy de fes Habitans ; & , afin que 
cela fc face arec un ordre convenable , nous 
confidercrons y i. Leur Origine , leur Taille, 
leurs Habits , &leur Langue, i. Leur humeur 
ou naturel. ^ Leur Ménage &: façon de vivre* 
4. Leur Police y & enfin leur Religion., 

Pour 
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Pour ce qui vegatde forigme des Mo(ca^ ' 
ifices > (|u'on appelle autre meot B^iffuns du 
nom de ïii^ffte ^ les Mofcovites eux-mefmes 
foûcienneat qu'ils font defcendus des Grecs, 
& s*en vantent cxtremément. Si celacft, il 
y a apparence qu'ils font defcendus4e ceux 
qu'on nommoitS^è^me/^ qui avoient la re- 
puution d'aime r fort i'yvrongaerie* Au refte 
ils fe piquent d*imiter les anciens Grecs eu 
beaucoup de chofes , comme la fuite le fera 
voir. 

Us font gcneratemenc grosse gras & d*ane 

Complexion robuftc j les Boyrîrs ( on ap- 
pelle ainii la principale Noblefie ) fur tbuc 
aiment fort à paroiilre avec de gros ventres^ 
& on diroit qu^en cela ils font confifter la 
marque de leur Noblede. Ils fe plaifent aufli 
à avoir de grandes barbes , & en cela ils font 
de vrays feâateurs d'Ovide , quand il dit^ 

Barba y^iros hirt^qne décent in corpore fcB^e. 

Mais pour ce qui eft des cheveux ils les cou- 

Eent eiitieremenr, & fur tout la Noblefïc, 
ien que le pays foit fi froid. U n'y a que les 
gens dTglife quî les portent longs, &ceux 
là d'entre les Seigneurs de la Cour qui font 
dans la difgrace du Czar , car pour témoigner 
lereilentiment qu'ils en ont , ils lai(^t pen- 
dre négligemment leurs cheveux autour de 
leur tefte. C'eflce que les anciens Gfecsr ob^ 
fervoient quand il arrivoit quelque calamité 
publique , car alors les femmes tondoient 
leurs cheYcux & les hommes les portoienc 

longs, 
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de trois ^y€mhaffkJes. 4^ 
longs I au Ueu qu'oidinairemcjac on faifoit le ^ 
contraire. Les femmes font generalemei^af^ 
lez bienfait es , & d'une taille médiocre : mais 
fuf^e du fard' eft ii commun parnly elles 
qu'elles ne çroyent jamais être belles fans être 
fardées : & au lieu que les autres femmes ca- 
chent leur laideur par le fard> laplufpartde 
çelles-cy s'en fervent^ pour grolTier qu'il foit, 
afin d'en couvrir leur beauté comme d'un 
voile. Les femmes mariées ont de coutume 
de ferrer leurs cheveux dans le bonnet^ au Eeai 
ûOe les filles en font deux trèfles qu'cUes laif-* 
ient pendre fur le dos. - 

Pour ce qui eft des habits } les hommes por« 
tent y à la façon des Grecs , de grandes robbes 
dont le bord va jufqu'au takrn , mais les man-.^ - 
chcs en font foit étroites St de (a longueur dà ^ 
larobbc, de là vient que quand ils sliabillejBif 
ils font obligés de les retroufler fur le bras en 
plufîeurs plis. Ils trouvent deux commodi- 
tés en cette longueur des manches , Tune que 
Thy ver elles leur fervent de manchons y quand 
n'ayans pas les mains occupées ils les Uillent 
{^ndre en bas félon toute leur longueur : Se 
l'autre cil que quand ils veulent voler ou fe . 
venger de quelqu'un ils les laiifent auili pen- 
dre fous prétexte de Tautre commodité pour 
y eacher des poignards , des bâtons y ou des 
picrres.D'ordinaireiis les font venir jufqu'aux . 
jointures dès doits ^ de farte qu'ils n*ont de 
libre que la moitié de la main, trouvansau 

xcfte de la bien^sutce dans cétteconfiifion de 
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jplis. Les perfonncs les plus importantes ks 
tout £uire de Cmn y de damas , ou de brocat r 
les bourgeois , de drap tané^ violet rouée j ou 
Tccd bnm ; les perfomies de la plus balte con- 
dition les font ordinairement d'un certain 
drap tan é qui fe fait au pays. En hyvcr cha- 
cun les fourre félon fa qualité > mais la plus- 
part des païfans porteur alors des robbes de 
"peaude mouton 9 qui font en effet commo- 
des contre la rigueur de Thyver, mais elles 
font auifi fort incommodes en cecy , qu'elles 
exhalent d*ordiaaire une odeur tres-dcsag- 
greable. Ils ont aui& des juft'aucorps qui 
vont jufqu'au gras de la jambe , ayans un col- 
let fort large & les ouvertures de devant or- 
nées de boutonj à queue d'or & d'argêt. Sous 
les veftes on y porte des chtiifies fermées Se 
des çamijibles qu'ils appelientCafian qui vont 
îufqocs aux genoux. Les Collets de ces Caf- 
tans font faits à peu prés de la façon de ceux: 
que les. Jefuites portent , hormis qu*ils font 
bauicoup plus hauts, de forte qu'ils font le 
tour delà tefte par derrière. Ils les font faire 
oj:<^airement de fatln,dc damas, ou de taâis* 
tas : & comme ce rour de collet paroit avan- 
tageufement, de là ils prennent occafion de le 
doublçr de velours ou de brocat & de lomer 
quelquefois-de perles & de pierreries. Cette 
vanité palfc fouvent jufqu'à la cheniife, dout 
les plus riches ont accoutumé de faite broder 
le collet , les poignets , ôc mèfme louverture 
de devant de foye de diverfe couleurs ^& 

queU 
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^uclqutfois d'or & de perles. lU ne portent 
^ point de chapeaux , mais ilmplemoint des 
bonnets de drap , qui ont une petite ouvertu- 
i lté fur le devant & une autre fur le derrière i 6c 
qui ont un peu de la forme d'une pyramide» 
vLes Grands les font faire d'ecarlate ou de vc« 
iours , ils les chamarrent aux côtes en brode- 
j^ie de perles , U f hy ver ils les font doubler des 
plus precieufes fourrures* Le çommun.peu» 
pie fe contente d*en porter de feutre blanc , flc 
s'ils en portent de drap ce font le plus fou» 
vent des bonnets bigarrés touts faits de pièces 
i:apportées de diverfes couleurs , tellement 
que la plufpartreflemblenc de la tefte à ces ba- 
teleurs deguif(é$ qui montent fur les théâtres. 

trouve au refte que ces fortes de bonnets 
(ont tout à fait incommodes hors de la mai-i^ 
(oa} car comme ils n'ont point de bord qui 
iseleve ils ne (auroient «preferver un homme 
i, contre le haie du Soleil y ny contre limpoi;* 
ttmi^^ des venCs , dela plùye ou de la neige: 
jffx lieu X|pe les chapeaux peuvent nous foukU 
^r beaucoup dans ces occadons. Les bonnets 
^.j^^Pplonoifc font plus commodes , parce 
iqii'ils ont^n bord de carton de chaque côté 
'* qu'on fait couvrir de ûbcline pu de marte 
: commune : c*e(l pourquoy la plufpart des 
étrangers s'en fervent Ihyver en Mofcovie» 

ijarcc qu'ils confcrvent mieux la chaleur que 
es chapeaux. Au lieu de foulier s les Ruifiei» 
^orteat des bottines de cuir teint en rouge ou 
en jaune , qui leur feiyent auiB de poches: 

les 



La I^elation 
les paifansfe contentent de porter des fouliect 
^ui (ont faits d'écarce d'aibre déliée qui s*en^ 
tielairc à la façon des paniers i &c la pluTpart 
éç ceux-cy fe lervent au lieu de bas de queU f 
ques pièces de feutre ou de drap qu'ils enve- l 
iopent avec une fifcelle autour de la )atnb^ & 
tlupied. Au £e£te l'habillement des femmes 
ne diftère pas beaucoup de celuy des hommes, 
leurs robbes font un peu plus larges , & les 
jnanclies ne fe tiennent au corps qu'en partie, 
4efotrte que quand bon leur femble elles peu- 
vent les mettre ou les laiflcr pendre. Il y a 
encore cecy de particulier aux nunches da 
leurs chemifes , c*eft qu'elles ont une lon- 
gueur pour le moins de trois ou quatre aunes^ 
dont elles font un Ci grand nombre de plis que 
le bras fuok tout pliifé jufqu'à la jointure 
des doits. Mais la plus vifible diiFerence eft au 
i>onnet , car celuy des femmes eft d*tme fa^pa 
fort bizarre. 

Leur langue a beaucoup de rapport au 
Slavon aufli bien que le Polonois , de forte 
que qui fait Tun ou l'autre de ces deux fait à 
peu prés le Mofcovite , qui eft au refte aûtl 
aggreable & aflTex facile à apprendre. Ils ont 
emprantd des Grecs leurs Caractères , qu'ils 
ont pourtant fort altérés , & ils ont tant de 
lettres doubles que leur Alphabet monte ju(«' 
qu'au nombre de quarante lettres* C'eft tout 
ce qu'elle a de commun avec la langue Gkc* 
que , car elle n'a pas beaucoup de mots qui 

ioyenc empnmtés^es GrecSt 
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. Yoila pour ce ^ui efl de Tprigiae , de k 
taille , des habits , & de la langue des Mofco- 
vices y difons sMiatenant ^uel^ue chofe de 
leur Namrel. 

Les Mofcovites oiit cecy de particulier^ 
qu'ils font fins y ingénieux ^ & adroits i ce qui 
paroit for tout dans le commeice* 

DVûilcurs ils ont cccy de remarquable cq 
i leur naturel > qu'ils font tellement accoutu» 
mes au froid Se au chaud«qu'ils encrent de i ex- 
! trèmité de l'un dans fextretnité de l'autre^ 
fans que ce changement incommode leur 
i fantc'. Ou y void de petits enfans fortiren 
I chemife de leurs chambres chaudes fhyver^ 
j &aprcssVtre veautres quelque temps lur la 
I neige dans f extrémité au froid retourner à 
un excez de chaleur^ fans que ce changement 
de qualités contraires leur canfe de Taltera* 
: tiou. De forte que » comme Agcfilalis ne 
' portoit qu^m mefme habit fhyver Se lefté^ 
I ceux*cy n'ont jamais qu'un mefme tempéra- 
ment : la chaleur qui fuccede au froid & le 
I froid à la chaleur ne fauroient pas ralterer, 
& ils font fi endurcis à lun & à l'autre qu'il 
; femble que cette habitude fc convertiUe ea 
nature. 

, Cependant on diroit que f Oyfiveté , qui 
1 cft la mere de tous vices , a ellé donne'e pour 
part;^e à cette nation. Car ils font d'ordinai^^ 
re fainéants j ou lâches dans le travail , ils ne 
s'^ portent que par la force ou par la necefii^ 
te ^ & ils préfèrent bien fou^Tent les coups 

4e 
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: i>âi;0A & le foacc à une koun^ occu- 

. Pe ià ^icnt 4|ue rproBgaerie eft (x oom^ 
mune parmy eux qu'il y a peu^e perfonifo» 
guifpyetttcxemcesde ccvke) non pas mef- 
|ncs Icdergc , qui s*y addonnc aufii bien que 
les laïques. JLL6attde.vie9 femblableau breUfi 
^agc de Circc , eft la liqueur qui les rend fou- 
lent femhlablcs à des poorceaujù 11 eil vray 
iju'j^lk ell tOMt à fait neceflaire en ce pays, 
$L qu il fctok mai-aifié d'y viv» £ans cie ïcml 
de vie i c'ed un fouveiain remède contre le 
£roid t & qui n'eft pas mermes inutile peft* 
daut «lës chaleurs de i'eâjé* Mais l'abus en elt 
/i grand qu'au lieu de ne s^en fenrit que poMr 
prendre de temps en temps de nouvelles for- 
SDCS, elle fe convertit parmy eux en matière de 
^ udi^plution 9 & au lieu d'en recevoir du fou^ 
Jagement par une prife moderc^e, ils s'en troûh 
.vent incommodes par l'abus qu'ils en font, 
Autrefois ils fe fervoient aufTi du tabac avw 
dutant de paflion fie d'excex qu'ils fe fervent 
maintenant de leau de vie : mais en Tanni^e 
x<>54. le Cxar & le Pacriarche s'aviiêrent de 
ie défendre avec beaucoup de rigueur : car 
avant ce temps-là il y en avoit plufieurs^qnî 
mettoient par négligence le feu dans leurs 
maifons quand ils sVtoient enyvrés avec du 
. tabac : les pauvres gens au lieu d'acheter du 
pain s'amu&icnt à depenfci en tabac tout leur 
argent 9 & ( ce quiétoit particulièrement de 
rintereit du Patriarclie } ils fe prcfentoicnt 
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âlerranc leurs imaggs avec leur haleine enfu- 
mée , comme s'il y eufteu du danger qu'ils 
d . a'eoijpoiib&iialiiint leurs Caints pai la fenteur 
du tabac. Aujourd'huy pourtant on s'en ferc 
j.. wcc plus de Ubert^ » parce qu'on éi moins 
. cxad en la recherche & en la punition de 
COK vpà exercent ce trafic* £t à quel prij^ 
<[|QC cefoit ils ne laiflent pas d'en acheter fe* 
1^ cicttement , jurque& là mefmes que pour la 
^ livre du tabac le plus commun qui ne coultoic 
j. que neuf OQ dix fous à Londres , il y en avoit 
^ qui ne faifoient pas difficulté > quand nous 
cftions parmy eox^d'en payer à raifon de deUx 
écus pour le moins la livre. Pour le fumer 
ils Ce terrent a« liea de pipes d^aoe cotne de 
; bœuf I au milieu de laquelle ils font un trou 
^ qui reçoit le vafe ou ils mettent le tabac. Le 
vafe eli ordinairement de bois ^ fort large ^ 
^ mais non pas profond. Ils mettent de l'eau 
• dans la corae pour radoucir la fumée, & à 
^ mefure qu'ils allument bien le tabac avec un 
tifinideteQ, ils tirent la fîimée par le bout de 
la corne avec tant d-avidité ^u*ils ne font 
d'une pipe que deux ou trdis traits : dé forte 
|. que quand ils vomiâent cette fumée par la 
ixHicne y elle forme une nuée qui cache, tout 
j leur vifage , &c d'abord ils tombent à terre; 

J^en ay ireu quelques-uns fomer ainfi k tabac 
^' iun après. lautre > qui après avoir demeuré 
;^ quelque peir de temps à terre imitiobiles , fe 
xeleyoient en fin fort frais & gaillards , difans 
que cette fumée faifoit une tres-bonne openh 
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wm & qu'il n'y avoit noi de tel pcMK bieà 

purger le cerveau* Pour cequieftdes étraqn 
gers il$ ont la libesté de s'en fcvm i & c -eft.<^ 
qui le fait d^autant plus envier à beaucoup 4c 
jMofcovices, qui adoretoiou un homme pouc 
une pipe de tabac. 

Ec' conime le yice a pluiieurs crocKets^ 
dit Plurarque , par le moyen desquels il dofl^ 
ne aux paillons qui en dépendent plufîeurs i 
prifes pour s'cntrelaHer les unes avec lesaa« - 
très , je puis dire de ryvrongneric qu'elle a 
auiTi Tes crochets avec quoy elle attire fou* 
vent à fa fuite la luxure ou la paillardife* 
De là vient que les Mofcovites s'abandoa^ 
nans , comme ils font , à lyvrongnerie , ne 
s'addonnent pas feulement à la p^illardifc 
mais meûne à la Sodomie ^ qui leur ell £oxt 
familière. - 1 

) Ils (ont auili infupportables par finfolen*»! 
ce des injures dont ils fe feiVent daàs kun 

Îiuerelles ordinaires : car à toute occafion ils 
e reprochent des inceftes , des Sodomies» 
& des crimes . dont la feule penfée devroifr' 
caufer de l'horreur. ^ 

Enfin il y a fi peu de civilité & de com^ 
plaifance entr'eux qu'il ne faut pas ,s'éton->^ 
ner s*ils ne font pas fort courtois aux étran^^ 
gers. Que s'ils ont quelque déférence ce n'eft I 
que par intereft » lors qu'ils efperent d'ea 
tirer quelque avantage : &: de fait ils nVpar— 
gnent point alors leurs bonnetades Se leurs 
profondes révérences ^ qui fe font fans rer 

muer 
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mUer le pied avec ua profond panchemenc 
teiie fur le devant» Les femmes font la 
icveieace de meûne , hormis qu'elles baif- 
frnt plat lentemient latefte & qu'elles laiflenc 
oeadre les mains aux coAés £aas. toucher au 
lonnet* Mais quand un boufgeois ou un 
payfaa ycut faire en particulier la reveren* 
ce à quelque Seigneur , & luy demander 
quelque grâce > alors il fe baille le coj:ps ju^ 
qu*à terre , & feproftcrne de temps en temps 
a fes piés » comme £ les Boyars «volent les 
oreilles aux piés. C'eft cette cxtr<fme fou-^ 
miflîoQ qui rend leurs Magiftrats û fiers & £ 
jaloux de Tautorité qu'ils ont , que mefmc les 
étrangers y quels qu'ils foieut: ^ ont de la peine 
à trouver quelque douceur parmy eux. Par 
tout ils fe piquent d'honneur^ foit qu'il foit k ' 
propos ou non , & s'ils aiment 4.^voii de 
gros ventres ils ne ^laîfent pas moins^ à 
poileder .uD cœur bouâi d'une vanité grof* 
fiere & ridicule. Et comme ils ont une telle 
opinion.dc la grandeur de leur Prince qu'ils 
jie prétendent pas de luy mettre en paiàlelle 
aucun Roy de l'Europe y ils traitent mefmc 
les Ambadadeurs étr-angers avec beaucoup 
•d'indifFereoce > fans faire difficulté quelque* 
fois de prendre fur eux toutes fortes d*avanta» 
ges » & slmagineroient fans doute de faire 
tort à leur Prince s'ils ne les traitoîent de 
la forte. 

. C'eft là en gênerai le véritable caractère 
de l'humeur des Rufliens > il s'agit mainte* 
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nant (félon Tordre que je me fuis propofé) 
de faire voir quelle eii leur fa^on de vivre daas 
le ménage. 

Bien que la Mofcovie foit un pays très-* 
abondant & fertile ^ neantmoins les Mofco*» 
▼ices qui font élevés à une grande aufterîcé 
de vie ne favent pas fe prévaloir des avanta-^ 
ges qu'il ptoduit«£t comme ils femblent eftre 
ncs pour la fervitude ils foufient aifément 
les incommodités de leur façon de vivre ^ fie 
cette rigueur à laquelle ils font accoutumes* 
De forte -qu^on peut dire d'eux avec beau^- 
coup de raifon ce qu'Agefilaus difoit des ha-* 
bitans de ÏAfie , qu'ils ne valent rien pduir 
être des hommes libres , mais qu'ils font de 
fort bons cfclaves. Pour ce qui eftde leur 
men^e , il eft certain , puis qu'ils ont fort 
peu de meubles , qu'ils vivent chetivement , 
&*que la fuperfluité ne xegne parmy eux 
qu'au boire. Les perfonnes de condition qui 
(ont obligées de pâroltre en leur fuite 6c en 
leur depenfe tirent de leurs métairies prefi^uè 
toute lêut provifîott. La populace ne 
Ordinairement que de kgûmes> de navctSj 
de choux , de concombres frais ou confits 
au fel Ôc au vinaigre , & de poiflbn. frais & 
falé y fans oublier f ail & f oignon qui font 
leur principal haut gout ^ & qui fait qu'on 
les apperçoit plutoft du nex oue des yeux. 
Au relie ils n'ont pas le loinr de manger 
l>eaucoup de chair , parce que la plufpart de 
J!anuée eft de jours maigres : Si ils font il 

mal 
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mal le beurre & le fromage qu'il n'y a prefque 
perfonne qu'eux qui puillc s'en fcivir. Ceux 

3ui oac le moyen de boire ordinairement 
e leau de vie ne fe mettent ]^as à table qu'ils 
n'en ayent beu ^ & pour mieux faire la di- 
gcftion ils en boivent aufïi apr^s le repas* 
£t quoy qu^on xCtn boive point qui ne foit 
trcs-violente on y met quelquefois du poi- 
vre , afin de la rendre plus chaude. Le Quax 
. & l'hydromel font leur boillbn ordinaire ^ 
comme nous avons déjà remarqué cy-defiu^. 
Apirés diner les Mofcovites ont accoutumé 
de dormir , de fone que la pluspart des bouti-* 
ques fe ferment , & que les Grands ne veulent 
point donner d'audience après midy. 

Cependant ils ne fe fervent poirit de lits^ 
non plus knuit que le jour, hormis les per«* 
fonnes de qualité , qui fçavent au moins tirer 
de leurs biens cette commodité de prendre 
leur jrepos fur un lit ou un uiattelas. Ceux de 
Capoiie avoient anciennement cette coutu- 
me, qu'ils ne donnoient point de lit à leurs 
enfans avant qu'ils fuflent mariés , p^rce 
( di(bîent-ils ) que %s lits n^avoient pas efté 
inventés pour les jeunes gens qui n'ont point 
encore de barbe , mais feulement pour ie« 
décrépites vieillards. La coutume des Mofco- • 
vîtes cft bien plus rîgoureufe , car iîs ne s*eti 
fervent ny devant qu'être mariés , ny dans 
f état de mariage y non pas mefmes dans ce^ 
luy d'une extrême vieillefle & décrépitude» 
Us fe contentent l'hiver de fe coucher auprès 
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d'ua fourneau fui* une table ou fur un banc de 
fapin , en étendant limplement leuis robbes 
dellus ) & iefté pour être au fraiz ils couchent 
fouvent fur la terre. 

Au lieu de chandelles les payfans qui vi^ 
vent dVpargne fe contentent la pluspart du 
temps de fe fervir de luoiignons de bouleau 
ou de fapin ^ qui étant fort fecs prennent 
feu facilement & rendent beaucoup de clarté) 
mais comme ils font d*abord confumés il 
faut toufours être prêt à en fuppleer fi on 
veut éviter les ténèbres, La Noblcife au con- 
traire ne brâie le plus Ibuvent que des bon^ 
gics : de forte qu'il ne faut pas s'étonner s'il 
le tranfpone hors de ce pays une incroyable 
quantité de fuif > puis que le pays en produit 
beaucoup & que les habitans en emploient 
fi peu. 

Au refte il y a cecy de loiiabte dans la vie 
des Mofcovites , que les femmes ont beau*» 
coup de refpeâ pour leurs maris :de là vient 
qu'elles font ioit retirées Scqu'elles paroiHcnt 
rarement ,cn public. Cette coôtume eft fî 
conforme à la naturel a efté ii religieufe- 
ment obfervce parmy les Anciens qu'il n'y 
a perfonne qui ayant mis à part les fenti^ 
mens de la chair ne blâme la liberté à laquelle 
la plufpart des autres femmes de r£urope 
s'abandonnent. Plutarque dit que la femme 
fage doit fe comporter tout autrement que la 
Lune , qu'elle doit fe faire voir quand elle efl: 

prés de fou mary & fe tenir cachéeen la mal-^ 
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Son qaaod fou mary eft abfcnc. Et Phidias 
faifant le portrait de Venus aux Eliéns la re^ 
-prefentaayaot le pied fur la coque d'une tor* 
tue , pour montrer que la femme ne doit 
point quitter la maifon. Ei^la fiœoce on brû- 
loir en la prefcnce de la nouvelle mariée faif* 
iieu du coche fur lequel elle ayoit tdé 
amenée à la maifon de fon mary : pour luy 
donner à entendre qu'il failoit qu'elle y de r 
meuraft conftamnientfans fe donner la liber- 
té de fortir^ Etparmy les Romains il n'étoic 
pas permis que la nouvelle mariée palfafl 
d'elle meûne par defius le fueil de la porte 
quad elle cntroit chex fon mary^ mais il ialoic 
que ceux qui i'accompagnoient la levaflent 
par dcilus Ôdemportaflent dedans :monii:rans 
pâr là qu'elle ne devoit plus fottir de la mdr 
Ion que par force comme elle y étoit entrée. 
Les femmes en Mofcovie fuivent à peu prés 
*ces exemples^ particulièrement les Dames de 
qualité, car on n'en voit que bien rarement 
eji public : Se fi elles fortent, c'ell fur tout 
en efté dans des coches avec un grand nom- 
bre de goujats à leur fuite. De là vient que^ 

3uand un homme de qualité veut honorer 
'une façon particulière un amy , il luy fait 
voir fa femme avec tous fes plus beaux atours; 
car autrement elles ne portent que des habjits 
médiocres lors qu'elles font en particulier. 
£t pendant cette folitude la principale occu«* . 
pation qu'elles ayent eH de coudre ou de bro- 
det ea or & eo&ye , ce quelles encendént 
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beaucoup mieux que rEconomie. ' U eft ¥f â]r 
^uc y il leurs maiis font louables de ne per- 
mettre pas qu*elles paroiAentfottvent dans les 
xuês^ ils font coupables d'ailleurs de les trai** 
ter comme ils font d'ordinaire avec beaucoup 
de mcpris & de rigueur : car la plufpart s'en 
fervent Amplement comme d'un mal nece£- 
iaire ^ les regardans d'ua œil fier & fevere , les 
battansmei^e fort (buvent,dc manière qu'ils 
femblent pluiloil les tenir pour des efclaves 
de leurs corps que comme une partie d'eux 
mcfmes. 

■ 

Maïs, fi les femmes vivent fi privement, 
les filles le fout beaucoup plus : & s'il arrive 
qu'elles forteiit quelquefois c'eft en couvrant 
leurvifage d'un grand voile , de peur d'eftrc 
y eues. De là vient que fouvcnt orx s'y. marie, 
fans que lepoux & l'i^poufe fe foicat jamais 
veus de face car il n'eft pas permis que les 
garçons & les filles s'entrevoient ^ ny qu'ils 
le mêlent de faire eux mefmcsde bouche ou 
par ^crit des promefles de mariage , mats il 
£iut que cela fe face entre les parens. Ainfi, le 
nouveau marié ne voyant point fon époule 
que quand on le mené en la chambre oiï elle 
cft couchée, il arrive quelquefois quMn hôiiv» 
me qui croid de trouver . fa femme fort belle 
la trouve difforme on contrefaite y fi les pa- 
rens confentenc à la tromperie. Cette coûtu^ 
me de mener voilées les époufes àleurs maris 
4toic anciennement en uGî^^entr 'autres, par«» ' 
my les Juifs , qui le faifoieut ca figue de pu-s» 

deux 
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de troii ^m^ajpidef. $j 
icur & de chaftetë comme le font aujour* 
d'huy les Mofcovices. De là vient que Re^ 
becçaprit un voile & s'en couvrit dés qu'elle 
eut apperceu (on époux. Et c'eft par ce moyen 
là que Laban trompa Jacob , quand il luy 
donna Lea £a fille aînée qui ^toit chaffieufe, 
au Ueu de luy donner la belle Rachel qui luy 
aroit efté promife. # 

Pource qui ed des bains ^ dont les Mofco-* 
?ît« fe fervent ttcs-frequcmmcnt à-rîmita- 
tion des Anciens , ce font des lieux lenfer-* 
ttiés , où il y a un four qu'on échaufe excelR- 
vetnent , pour en exciter des vapeurs en y 
jettant deflus de temps en temps de leau 
froide. Il y adivers bancs fort larges qui font 
les uns fur les autres à quelque diftance , pour . 
y recevoir divers degrés de chaleur > ielon 
Que chacun le trouve convenable. On s'étend 
iur ces bancs tout nud de fon long y & après 
qu'on a fué quelque tempSparle moyen de 
ces vapeurs chaudes qui s'epandent dans tout 
le bain on a le foin de laver avec de l'eau ou 
avec quelque autre liqueur le eorps de celuy 
qui fue, & de le bien frotter par tout avec 
une poignée d'herbes. Aprés cela onboit or- 
dinairement une taile ou deux d'eau de vie 
avant que de fe retirer , pour renforcer le 
corps qui eft quelquefois tellement abbatu 
par ce'ttc fueur qu^îl y en a qui s'cvanouif- 
ient. C'crt: le remède univcrfel dont Ips Mof- 
covites fe fervent tant pour tenir nets leurs 
corps que pour confervcr leur fancé. De là 

C 5 vie«-^ 



vient qu'H n'y a poiqt de tilkqui n'ait 

fleuves publicités & particulières > dont ils 
croient auffi ïuf<s^e tort neceflàire aux nou^ 
ircauxmaâ^$> particulicremcnt après le pre- 
mier congrès , qui cft toujours ffiivy paany 
eux dfi cette purincation«. 

Entre leurs divertiflcmens , U ya celuy-cy * 
dont les jeunes gens fe fervent aux jours de. 
fefte j c'eft un divçrtilVcmciit à coups de 
poing & de bâton > qu'il n'ellpa&de bonne 
grâce parmy eux de prendre en mauvaife 
partm Et c'cftainfi qu'ils s'endurciflW telle- 
ment aux coups qu'ils s'y rendent prefque in- 
feniibles ^ de lorte qu'ils femblent témoigner 
plus d'averfion pour le travail que pour le 
tbiiet on pour le bâton » ^quand melrne on les 
employé avec beaucoup de rigueur. Il y en a 
IQim qui entendent aflez bien la lutte a quoy 
Hsl s'exercent quelauefois à ïimitation des 
Angloîs 5 qui font fort adroitR-en cette forte 
d'exercice. L'Hiver ils ont comme en Hol- 
lande des patins dont ils fe fervent d'abord 
^ue les.rivieres font gelées,non pas pour faire 
es voyages comme là , mais feulement pour 
$*excrcer £c pour s-échaufer ftr la glace. Ils 
Ibnt faits de bois , avec un fer long & poli, 
quîeil étroit & courbé fur le devait > de afin 
que le fer puifle mieux mordre la glace , 
jcourne les piés en dedans i il bien q^ rati 
marche tout droit avec une grande vîtelle. ils 
ont auflt des machines publiques pour fe 
l^ranler , faites en potence doutée repoten- 

céesx 
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jcé^es y ou il y a pour quatre perfonnes quatre ^ 
places qui font aune égale diftance. Chacuu 
ayant pris la^enne ils fe branlent inceÛam^ 
ment; par le contrepois qu'ils fe donnent les 
«ns^aux autres , û bien que faifans le tour ks 
uns font emportés à la hauteur d'un moulin 
à vent y pendant que les autres defcendent» 
Se cela fe fait ainii fucceifivjement jufqu'à ce 
^v'on les retienne. Les femmes au lieu de 
cela fe divertiflent d'ordinaire avec un ais 
^*dles couchent à traTers un bloc y poco: 
chaque ais il faut qu'il y en ait deux qui fe 
mettent à chaque bout & (e tiennent toutes 
droites. L'une donne le branle à lais en fau- 
tant' en f air comme font ceux qui fe mêlent 
de danfer fur la corde » & à mefuxe qu'elle 
retombe fur fon bout , f autre fe jette aufli en 
f air par un mouvement violent. Âinû elles 
continuent le branle réciproquement avec 
beaucoup d'adrelie & d'agilité , & fe branlent 
de cette façon un quart d'heure ou davantage ^ 
jde fuite (ans fe repofer.. Pour la Aluûqiie or^ 
dinaire , les Mofcovites n'ont gueres que des 
comènmfes ^ qu'ils accompagnent, quelque- 
fois de Tair de quelque chanii>n : mais pour 
eeiqmeftdes.tc0mpett!es & des tymbales ils 
. s'en fervent fi mal à mon avis, que cela ne for- 
jne qulm brait (ans aeeotd* Ils retifliflent 
beaucoup mieux avec le hautbois > au fon 
duquel fls font mardier leurs- Piétons dans la . 
Milice. Pour ce qui regarde la danfe il faut 
avouer qu'ils y fonrfi ridicukis y quelles Outs 
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qu'ils <irc0ciit à la danfe s'en acqmcteiie 

imeux qu'eux mciiues : car ils danCent avec 
4es pof^ures brutales & ii molfeantes qu'on 
' 4û^oi^ qu'ils ne cherchent qu'à exciter par ce 
moyen Icuis appétits deregWs , au lieu qu'on 
fie devroit fe iervir de la danfc que pour exec*^ 
cer le corps honnêtement & avec de la bien* 
ièance. Mais eux font toujours des grimailes 
par le mouvement des mains ^ des épaules ^ & 
des hanches,& ne font que trépigner des pîés^ 
de forte qu'ils ne bougent picique pas d'une 
mefme place* 

Voila de quelle manière ils vivent en par-^ 
tioilier, il faut voir maintenant leur façon 
de vivre en public au regard du Gouverne* 
ment Politique : ainfi nous paierons de f état 
de r£conomie à celuy de la Police ^ après 
cela nous finirons ^ce difcours par celuv de 
leur Religion. < ^ 

Pour bien comprendre Tétat Politique Je 
la Mofcovie , il faut voir en quoy conâile 
le pouvoir & Fauthorité du Prince oui la 
gouverne ^ la grande foumiilion de {estuiets, 
& enfin leur Police ou Tordue par lequel 
f autorité du Prince fur fes fujets & iunion 
des fujets à robeïHancc du Prince fc confer- 
vent pour la paix de i'JEftat. 

Pour ce qui regarde le pouvoir des Czars 
de Mofcovie , s'iî faut pour rendre un Mo- 
narque confiderablc &, puillant qu'il ait ua 
^and Royaume y un pouvoir ablolu fur fes 
£ibts 3 âc beaucoup de ôchdles > il n')r a 

' • point 
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point de douce que les Czaxs de Mofcoyie 
ne foient en tout point de grands & puillans* 
Monarques. Car premièrement ^ li on ooît^ 
fidere la vafte étendue de leur domination, 
comme elle a ellë représentée cy-deilbs ^ cmdL 
Prince y a-ç'il dans l'Europe qui leur foît 
comparable 2 II e£i: vray que la pluspart des 
terres qui dépendent de la Mofcovie ne font 
guercs peuplées , particulièrement du cofté 
de l'Eft, &le long du Volga du cofte' de Cazan 
& d'Âftracan qui font dans la Tartatie. Mais 
aufli il faut avolicr que les autres Provinces 
de la Mofcovie font bien peuplées , princi^ 
paiement le long des rivières de Duina & 
Sucagna , & en un mot dans toute la route 
que nous primes d'Arcangel jufqu'en Livo« 
uîc. De la vient que le Czar ne fait point 
diâiculté dans i'occaûon de mettre fus 
pie cent mille ou deux cent mille hommes. 
Mais ^ k r£lnpire de Id Mofcovie relevé beait^ 
coup par fa grande étendue la dignité des 
Princes qui je gouvemeot y le pouvoir ^Ib^ 
folu qu'ils ont fur tout cet Eftat les rend d'au- 
tant plus eminens flc icdoutables. Car ce 
Gouvernement n'eft pas feulement Monar- 
chique , mais il eft aufli De(potique , com« 
me étoit autrefois ccluy des Aliyricns, des 
Medes > & des Per&s ^ & comme ïéi encore 
aujourd'iiuy ccluy du Turc : de forte que 
le Prince étant Monarque & Seigneur de fes 
fumets les gouverne comme fes efclaves , & 
peut abfolûment difpofer de leurs biens & de 
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Jeu» YkSr Ainfi il n-y a que le C^at qi^ 

donne les Loix à fon peuple y c*efl: luy qui 
^caUit les Gouverneiiis des Pcovinces > qtii 
çnvoye U qui reçoit les Ambafladeurs y qui 
Utw des impots & des tailles y 8c qui le^ 
tegle comme il veut. Le titre de Czar qu'il 
& doaiie 9 fîgnifie Roy ou Empereur 
ble être dérivé de Cefar : il s'appelle âufli 
Gfiiid Seigneur ^ Se YelikaKnez^ qui figni-^ 
fie Çraod Duc. Ses Armes fou une Aigle 
à émuL teftes porunt trois couronnes qui 
reprefencent la Mofcovie & les Royaumes 
de Cazan & Aftracan . Il y a auffi un Cavalier 
eu écuflou , qui efl: repj^ienté combattant ua 
dragon , c'cft fans doute l'Arcangc S. Michel 
ou s. George. Son Confeil d'Efbt ( qui 
(e tient ordinairement la nuit ) efl: corn- 
' fQ£é cntr*autres de trente Boyars qui fcmc 
Qbliges de demeurer tousjours à Mofco. 
Après eux y iL y a les Ockolnitx ^ , kt 
Doomnoy Dvorany * , les Sinboyarsky^ & 
é9ttx Secreuuies d*£ftat« U y a £ix departo* 
mens où fe démêlent toutes les affaires y le 
premier eft deftinë pour les affaires eftraa^ 
gères y le fécond pour celles de la guerre y le 
tmiûémt pour tes finances, du Pnnce , ait 
quatrième on reçoit les contes des Fa<^eurs 
é de ceux qui • o«t f intendance des taverw 
oes , au cinquième on demèle les* Procez ai* 
vils 9 au fixieme les côminelSé. Mais fi Fau^ 

toritié 

* Oct^olnh^c^efl un ConfetUèr privé, Doomnoy Duora^ 
^ ^fii^€h^Ji,maif iam^tm degré fUié bé$m 
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(Otité deice Fiince dl tout à fait gtaiide , Û 

faut avoiicr que fes revenus font aufïi tx-» 
tcapxdiioires» Car ^ outxeibQ piopie domain* 
Qe qui eft fort confiderable &: les Impots 
^'il met (ut fes fu jets ^ il a ua œieaa ii»» 
croyable de cavernes & car c'eû: luy qui les en* 
tf etiene Sl quî en a te gain. II dceiles mact 
chandifes cinq pour cent fur les frontières 
^ rentrée & à la fortie , & luy meGne trafii*» 
que par le moyen de fes Fadeurs , qui luy- 
lonc valoir fon argent )ufqu'à une tomme 
immenfe. Le Cavayar ell une marcUandife 
qu'il s'eft reftxvé à luy feul y de forte qu'il 
en fait auilL des fommes tres-confiderables. 
Lors qu'un homme meurt fans enfàns , il fe 
faidt de tout fon bien£c en dii{)iofc comme 
bon luy femble : & s'il arrive qu'ail y ait des 
perfo unes fort riches qui ne foieot pas en état 
de le fervir à la guerre ou autrement , il ne fait 
pas quelquefois, difficulté de deuiander la 
principale partie de leurs biens pour en faire 

Erefent à quelque. Officier qui a peut-être 
cfoin de fon aflulance. Il eft vra;^ que fi fes 
revenus font jpands ladepenlè eft aaffi fore 
grande j t^nt a cjiufe de. la pompe extraordi- 
naire dans laquelle ils'entretient , qu*à catifê 
des guerres qu'il a continuellement, avecque 
iuQOU Fautre de £es voîfîns^.. 

La grandeur de ce Prince étant ainfi éta- 
blie par la vafle étendue, de (a Domination^ 
par 1 abondance de fes richeiles , par la pom- 

jpe de fa Cour^ .&par ce pouvpir abfolu èt 

xric- 
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kiiCTOcable qu'il a fur Tes fu jets » il ne ùaat 
pa? douter qu'elle n'imprime ua profond 
xefpeâ far le cœurde ce peuple pour la per«* 
fonne facrce. £t de fait ils fe foûmctccnc 
a*une telle forte à la volonté de leur Prince 
qu'ils difent eux-meûnes que leurs biens Se 
leurs personnes appartiennent à Dieu & à 
luy > ils confelient franchement qu'ils font 
fts efcla?es , & pour marque d'une gtande 
humilité ils ne fe nomment jamais à luy 
qu*enun fens diminutif : de forte que fî queU 
que fuppliant s'appelle Pierre il fe nommera 
Pierrot. Ils ne parlent que des yeux brilians 
de leur Prince ^ quoy qu'il euil laveiie auiCi 
trouble que Denis de Syracufe : car ils di- 
ient toujours , j'ay eu ïhonneur ou j'auray 
IKonncur de voir les yeux clairs du Czar. 
£c^ fi la modeftie Chreftienne ne moderoit 
un peu le religieux refped qu'ils portent ^ 
leur -Prince 5 & sVn^ancîperoient peut-*eflre 
à dire ce qu'on crioit autrefois au Roy He« 
tode. Voue d'un Dieu & non pasd^un honw 
me* Ils ont le foin d'infinuer ce refpsifl 
dans 1 efprit de leurs enfans , & de leur fai- 
re con^oiilre de bonne heure la grandeur de 
leur Monarque. 

Cette difciplme fe foûtient principalement 
fur trois Maximes générales , que les tace- 
demoniens cncr'autres obfervoient ponftuel-*. 
lement. L*unc eft , qu'il eft défendu fous 
peine de mort aux fu^jecs de fa Majeflé de 
s'émanciper hoj s du pays ^ fans fa permiflîon^ 

Autre* 
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Aotreinent il y atuoic du danger qu'après 
avoir voyagé hors de leur pays ils n'appor- 
tai&nc à leur retour quelques nouvelles coû« 
tûmes y & qu'ayant une fois goûté la dou- 
ceur de la libené dont les autres nations 
^ouilieut y ils ne viuileut à rompre les chaînes 
de leur efclavage. Cette Maxime pourroît 
iembier bien rude & infupportable à ceux 
qui aiment l'hcurcufc liberté dans laquelle 
nous nailLbns ; mais les Ruiliens qui font tel- 
lement accoutumés à Icfclavage qu*ils n*ca 
font prefque plus feniibles » fe confolent ai-> 
fcmcnt fur la vafte étendue de leur pays ou 
ils trouvent a(lë% d'efpace pour voyager. Ou- 
tre cela ils ont Texemple des fages Lacede- 
mdniens entr*autres y qui fe vantoient de vi- 
vre dans la plus giandc liberté , quoy qu'ils 
fuilcnc aflujettis à la rigueur de cette Loy* 
Mais cette maxime étoit fans doute beau- 
coup plus utile & necedaire aux Lacedemo- 
niens qu'elle n'eft au jourd'huy aux Mofcovî* 
tcsj écux-là confcrvoient ainfîparmy eux la 
vertu qui fembloit n'avoir point de refuge 

2 n'en Lacedemone , au lieu que ccux-cy con- 
:rvent par ce moyen tout ce qu'il y a de plus 
viticux dans l'Europe . Il cfl: vray que les MoC* 
covites ont au moins la liberté de jouïr dans 
leur pays du commerce des autres nations, au 
lieu qu'il a'écoit pas permis aux Lacedemo- 
nicus d'avoir aucun commerce avec les 
étrangers. Ce qui me feit efperer qu'avec le 
temps les Mofbovitcs quitterôt cette humeur 

lufti- 
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rudique & baibare qui leur eft fî naturelle , fie 
qu'ils apprendront à vivre avec plus de civili* 
té 3 car ils aiment la converfation des mar- 
chands eftrangers > & ils commencent à £e 
plaire dans leur façon de ^ivre. Que s'ils 
avdbnt tm Gouvernement plus doux & un 
bre con[Mnerce par tout^ il n'y a point de doa« 
te que cette nation ne devinft dans peu de 
i(emps tres*amoureufe de labienfeance &: de la 
civilité. Mais cette maxime ( dont il s'agit 
inaintenant ) qui fert à maintenir auifi bien 
IcurRcligion que leurs coutumes civiles,s'ob- 
(crve (i exaâement que mcfme les eftrangers 
qui font au fcrvice du Prince ou qui ont em- 
braflé leurReligiô n'en font pas exemts.Pour 
avoir eftc le ferviteur du Grand Duc il faut 
^tre fon efclave>& pour avoir embrailé fa Re^ - 
ligion il faut fe refoudie à abandôner fa patrie 
9l à être tou jours confiné dans la Mofcovie« « 

La deuxième Maxime dont les Czars fe fer- 
^ni pour prévenir aucun changement dans 
^Ell:at,c*eft qu'ils n'époufent que de leurà pro- 
mptes fu jettes , de peur qu'en introduifant une 
Princefle étrangère elle n'apportaft quelques 
nouvelles contmnes qui caufaflent m chatf^ 
gement dans f£ftat. J'avoue qu'il y a quelque 
chofe de bon dans cette maxime y mais il y a 
àuffi du danger > car par ce moyen les pare n s 
de celle que le Prince époitfe preniient d'ordi- 
naire occafion de devenir infolens dans leur 
conduite ? outre que c*eft une chofe &ns con*» 
^ditphtsdigQuedeUa^^ d*é^ 
, poufer 
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pbufcc une Princefle étrangère , pu!s qu'ajinii 
ils unillent comme leurs Couronnes & leux 
fang Royal pour avoir une poftericë qui foit 
tout à fait Royale . Au lieu que de rechercher 
une femme qui foit tellement au defi^us de 
foy, de k joindre à fa Couronne^ &«lc defcea-^ 
die comme de fon Trône pour y élever une 
femme qui n'a jamais appris d*y monter y cela 
femble cnoqucr la majefté dun Monarque. 

La troiûéme Maxime d*£0;at > donc on fe 
fcrt en Mofcovie pour maintenir leur Police 
& leur Religion , c^eft l'ignorance des lettres^ 
qui cft fi bien établie en ce pays qu'ils n'ap-^ 
prennent qu'à lire & à écrire leur langue. £e 
de fait lexpcrience nous apprend cette vérité^ 
que jamais les' feditions & les reaverfemens 
Publics n'ont eftc H ordinaires qu'és Répu- 
bliques ou les fciences fe font établies & lots 
melmc qu elles triomfoient le plus 5 parce 
que fambitioQ & l'orgueil vont d*ordinai« 
re à leur fuite y au lieu que les ignoran^^ 
ccHnme font parmy nous les payfans & gens 
de campagne y font ordinairement plus (bu* 
pks , plus humbles , & plusobeilTans. C*eft 
ce qu'ont bien reconnuValentian&Liciuius 
Empereurs Romains y qui difoient que les 
fciences étoient la pefte & le venin d'un 
Royaume. Lycurguc étoit à peu prés de ce 
fentiment y quand il établit L'ignorance en fa 
Republique > & nous voyons au^outd'huy 
le plus grand ennemy du Chriftianifme 
trionfer dans cet état de tous le; autres Mo<» 
i narques 
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narque de ce (lecle. Les Cxars de Mofcovie* 
frouTcnc aufli fort bonne cettCLPoliciqoe ^ 
poui conferver plus aifement lafoûmK&on de 
leurs fujets à leur Empire fouveràin. Ainii 
les Môfcovites ont l'avantage de joiiir paiû* 
blement 4es chofes de la nature> comme elles 
fc picfentent du premier vifage aux fens Se 
à la raifon ^ fans que l'ignorance des lettres 
foit on yicc reprochable parmy enx« Us ne 
S^unufent pas à rechercher la hauteur du Ciel 
117 la grandeur de k Terre y à confiderer fi le 
Soleil eit plat comme une lame félon Anaxi* 
mené , s'il eft boflu par dellbus comme une 
nacelle félon le fentiment d'Heraclite , où s'il^ 
eft en effet d'une forme ronde,. Ils ne tra- 
vaillent pasieurefpcit pour mefurerlagran* 
deur de la Lune , pour fçavoir fi elle eft fut- 
pendue en l'air , & fi elle eft babitëe ; pour 
découvrir fi les étoiles font tcrreftres&illu- * 
minces félon Thaïes, ou fi la pluspart font de 
feu fclon l'opinion de Platon. Us laillent la 
nature agir, ils fe contentent de fçavoir qui 
en eft TAutheur y d^en reconoiftre Tufage par 
les efFets, &d'en rendre grâces à Dieu au- 
tant qu'ils en Càtkt capables. Us ne s'amttfent 
pas non plus à former des fyllogifmes fur le 
tnodelle d'un Barbara ou d'un Teftmo y à 
difputer fi la Dialeâique eft un art ou une 
fcicnce , ny à décider tant d^autres queftions 
€urieu£es & fuperfiuës qui ne^ fervent qu'à 
torturer inutilement relprît , & qui font 
pourtant aujooKd'huy l'exercice ^ Toccupa^ 

tioa 
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tion ck la plufpart lies gens de letcies» Au 
lieu de livres les Mofcovites fe fervent^ com- 
me autrefois les Juifs ^ de rouleaux : ils coU 
lent chaq^ue feuille de papier lune avec Tau* 
tre par les extrémités y & pour ce fait ils emA 
ploient une certaine colle qui vient de Sibe* 
jde. Us ne font que moiiilier cette colle du 
bout de la langue , & la paflant par defliis 
le bord des deux feuilles qu'ils joignent en- 
femble ils appliquent les bords funfurfau<« 
. tre y qui s'uniilënt tellement qu'à peine il 
paroit quHls ayent eftë collés. Ainn ils font 
quelquefois des rouldaux de fept ou huic 
toifes. 

Il relie maintenant à confiderer brieve^ 
ment trois chofes particulières , qui font 
comme les nerfs de ÎËibit i ladminiftratioa 
de la Juftice , le Commerce , & la force des 
Armes. La Jiiltice s'adminiftre en Mofcovic^ 
au regard des Procez Civils en fort peu de 
temps , de fone que la chicane n'y a point 
de lieu. Les panies plaident chacune pouc 
foy , fi bien que les Procureurs & Avocats 
n*y ont pas plus de fuite que ceux qu'on 
nomme Philofophes. Quand un débiteur ne 
peut pas payer fes debtes ny trouver caution 
il devient efclave du Czar ou bien de quel-» 
que Gentil'-homme fi c'eft la vblonce du 
Czar. U y a mefme des perfonnes , qui pouc 
avoir leur nourriture & vêtement & quelque 
pièce d'argent quand ils entrent en fervice> ne 
tout pas difficulté de s^engager comme des 

efclavci 



Digitized by Google 



cidavesàdes peribiuics de qualité poHC tovUt 
, le temps de leur vie , & de fe foumettre auti 
pouvok picsque abfolu que les Maillces ont 
aiois fur ieuxs ferviccuis. U y en a d'autres . 
qui , poat gagner leur >ie plus comniode» 
ment ^ fe défont ainii de leurs femmes & de 
leurs enfans. Pourcequieft des Prot:ez çri^ 
mincis , il le crime dont on accufe quelqu'ua 
cO; capital , on fe fêrt de f eftrapade pour 
iuy donner la queftion : & fi on juge qu'il 
ait mérité la mort on le condamne à eftrc 
pendu ou décapité. A peine £aic-*on mourir 
les voleurs pour un vol ou deux ^ il n*v a 
ordinairement que le croifiéme vol qui nico 
l'exécution. Cependant il faut avouer qu'on 
leur fait quelquefois (bufrir un fupplice bien 
mde y quand ils font publiquement foiiettés 
par la main de lexecuteur. Car alors le foiiet 
dk de peau d'£land coupée par e&iillettes,qui 
percent tellement la peau que oien fouvent 
le premier coup laifle déjà des impreffions 
Xanglantes fur le dos. Mais ^ quand il s'agit 
-de punir quelques querelles ou de petits lar^ 
recins & chofes femblables , on fe fert d'une 
ibrte de châtiment nommé Battoki > qui a 
beaucoup de rapport à celuy que Dieu or^ 
donna du temps de Moyfe au peuple dlfraël, 
xooune on peut le remarquer au x f . Chap . du 
. Deuteronome. On fait dépouiller le coupable 
. îufqu'à la cbemKê , puis on le fait c<Nacher 
.à terre fur fon ventre, & à fes coftés il y a 
douihommes poftés. qui luy domuent tour à 
. . wur 
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tour fur le dos aucaac de coups de baguette 

3ue le Juge qui le fait punir s'en cft formé . 
àns la tdDke ^ feize ^ vingt ^ ou trente coups^ 
félon la faute que le coûpabk | commife. £t> 
(des qu'il a receu fon conte ^ il fe levé &fait 
la révérence à celuy qui la condamné i \ 
peu prés comme les Peiies , qui remerctoient 
^Roy quand il les avoir fait fouetter , parce 
qu'il avoit eu la bonté de fe refouvenir d'eux. 
On fe fcrt auiTi de ce châtiment dans Jes 
familles en particulier, fur tout dans celles 
des BoUys qui ont quantité d'efclaves y qui 
fans avôir aucun égard à leur focicté font 
loiiyent obligés de le fraper les uns les au* 
très fl fort que le fang coiue quelquefois des 

Pour ce qui rcgafdeleXommerce, c'cft 
eue choie admirable avec ccunbiea de facile 
la Providence Divine a partagé inégalement 
les biens de la terre , pour entretenir la fo« 
cieté parmy les hommes par le moyen du 
traffic , en faifant que les uns ont befoin de 
l'afliftaace des autces. £t quoy que quelques^ 
uns le condamnent comme une cnofe inu- 
tile |. parce que ( félon leurs fentimens ) il tCj 
a point de pays qui ne foit allez fertile y pour 
Iburolr à ihomme tout ce qui luy eft ne-* 
cellaire pour la vie : neantmoins il faut 
avouer qu'ils ont tort' éans ce fentiment , U 
qu'il y a beaucoup de pays dont les habitans 
ne fauroient vivre qu'avec beaucoup de peine 
s'ils n'avoicAC recours à des pays étrangers. 

Dans 
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Dans la Mofcovie mefme il y a des Provinces 
il fteriks du Nocd & de que les htkt 
bilans , à moins qijc de vivre entièrement 
comme les b^s wroiiches ^ fontobligés M 
chercher leur pain & d'autres chofes necei^ 
£ure Jans les Prowiees qui fontjplusmnsia 
dÎQnndlesJEc comme par rcconnoiilance^elle(| 

Î^oonroient réciproquement celles-cj nott 
eulement de cuirs & de fourrures qui i^*y 
foQtpasen (i grande quantité, maisanflîde 
fel & de noilion ffidé% Ainûla Moficovie ^ 
général tournit les pays étrangers de plu^ 
vàs^ choies , dont les 'prkidf^es Ton» lia 
miel , de la cire y du fuif , des fourrures 
cuirs , du chi^m & do lio ^ de ftoffié*^ 
lit, du goderon, du ici , de l'huile de veail 
marin , & du cavayar. Le bled fe transpor- 
te principalement en Hollande par la voy« 
d'Arcangel j le miel fc débite en plufieurs ca-* 
adroits i mais partîcuiiei«menc lacirî»<yûsî0lî 
fait y dont il s'efl autrefois tranfporté àèSA 
«ne année enviion vingt adlle ^^witaux^ 
• ^oy qu'il, fe confume ordinairement dans le 
pays une grande quantité de miel pour faire 
leur hydromel ^ & outre cela une cqniidera<» 
bic quantité de cire qu'ils emploienten fiam- 
beaux & bougies. Les fourrures fc débitent 
piincipalementà des Marchands deTurquic, 
ide Pedfe , Géorgie % 8c Attnenie. * Pour ce qui 
cft des cuirs de Ruflie tout petits qu'ils foient 
d'ordinaire > il s'en eft débité autteibis |ti& 
^'à cent mille dansuaan ; optce une grande 

quan« 
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!|«aiiticé de bttfles Se de peaux de chevK. JLcs» 
Marckaads Aaglois & les Hoilaadoisfoot % 
leiiM pfovifions de chanvie & de gcftleiKmV 

Souri'ufagedesnaviies^ Ufcti:anfporteaui& 
e cofté & d'autre ( comme j'ay déjà dit ) 
Iwucoup de Ua ^ de plome ^ de fiuf 5 de* 
fel^de cavayar>& d'huile de veau marin. Et les 
iktofcOvice» uoqoent d^ordînaKe km maiv 
chandifeS fi c'ell: avec des Marchands Ân- 
gldis&UoyAndois, coMTcdatlrap , da ve« 
lours^ ou du damas, des ëpicenes ^ de lécain^ 
du plomb y du vin , ou de f eaà de vie. De- 
i^rce que pat la commodiié da commerce 
chaque pays peut aifément fe pourvoir de ce 
^H'iljd'a pas 9 & uoavcr che& ks aoties Na^ 
UODS ce qu'il femblc que la nature luv aie 
«e£Q£$> pCMis liiydmiiteioccaiioadere Mivii; 
4e XafliUance des autres , tant pour fa com«^ 
awdkd que pdflcla mmcS^é. L'argent don« 
Moibovites fe fervent s'appelle Cop^<;a^' 
dont chiqUïmte font la vafear dHut écttji'^ïir 
»'y^ a que cette forte de coin parmy-tfittii 
car ce qu'ils appellent altin qui font trois Co-» 
p^iaSt gsifhaqui ea.¥aut duc, U imible 
en vaut cent, ne fe trouvent point en efpeccj ' 
Le Cppiéca cAuttemcmtioyeidlargent, 



en avale > & .qui tient û peu de place qu'une^ 
petke poignée foffit pour Êiice niie gratldc» 

Pour ce qui eft de ta force de cet Eilat^^ 
auxegard de la milice, il faut avouer c^u'eU 
k eft grande & qu'elle fcroit tout à fait re^ 
c . D doutable 
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douublc à fi» voiûas il les Offîdcrs qui* ça 
QUI le commandemeac ne manquoienc pas 
jfottTCQt de conduite ou pluftoft de fideiké* 
Gai s'il s'agit de lever de grandes aunées ^ il 
n'y a pomt de Prince en Europe qui puifle le 
faire avec'' plus de facilité s'il ell; queftioix 
d'avoir des foldats courageux , faits a la fa- 
tigue 9 & expérimentés à la guerre > il n'y a 
point de doute que la Mofcovie n'eapulife 
sburnir autant qu'une autre natioiu Pre* 
jgtiiereraent y il ou veut examiner en qùoy 
ConfiiUnt ies forces > il y a» d'ordinaire quiii«> 
xe mille Konunes de cavalerie & douze. mille 
d'infanterie que teCzuetitretîent toujours 9t 
qui reçoivent panâuellement leur paye. De 
ce nombre il y a toute la cavalerie & deux 
Qiilk hommes d'infanterie dont le Czar ie 
fert pour garder fa perfonne , cinq mille pie- 
ions qui fe tiennent autour de Moico pendant 
qju'il y eft,&le refte eû emploie dans les villes 
4Û Utioitgâtnifon^Oatreœlaie Ccaceatt^*' 
i;^ent > £:>us la principale conduite d'environ 
cent Officiers , une armée de foixante &cinq 
mille hommes ide cavalerie , qui doivent éue 
toujours prêts pour la première occafion qui 
ie p refente : de forte que le Cxar a ordinaire* 
ipent fur les armes près de cent mille hpm- 
IWSS y fe fervant toutes les années de ibixasitQ 
& cinq mille pour vifiter les frontières^ du cô-^ 
\é de la Tartaric > foit qii^il y ait guerre on 
noQ^& prévenir (s'il eft poiTiblej les invafions 

que les Tanare^ ont accoufluwé.d'y faire de 

temps 
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mnps'en temps. Mais y lors que Ic'Cxar a 
k fain d*unc plus grande armée ou de faire 
des recreucs , la NoblelVe eft obligée de four- 
nir à proportion du nombre de ierviteurs > de 
les armer , & de les entretenir. Et, comme la 
profeiiion de foldaty eft fort coniiderée y ik 
font gloire la plus-part d'aller à la guerre Se 
d^expofer honorablement leurs vies pour le 
fcrvice de leur Prince : car chaque foldatciV 
Gentil-homme par fa profe/Tion , & tous 
ceux qui font Gentil-hommes de naiilance 
ponent le tiltre , & font la fonftion de 
ioidat > des auili-toft qu'ils font en âj^e de 
porter les armes. Alors ils vont à l'Office du 
Grand Conneftable y à qui ils donnent leurs 
noms & luy leur aifigne une partie des terres 
ni font deftinées pour l'entretien des armées 
u Czar. £t quand quelqu'un d'eux fe corn* 
porte vaillamment dans une bataille y & ^u'il 
luy rend par ce moyen quelque bon fervice^e 
Gzar pour une marque particulière de leftime 

Su'il en fait luy fait prefent d'une médaille 
'or où il y a limage de S. George à chevaL 
Cette médaille fe porte £vk nne manche ou 
fur le bonnet : & c'eft là à leur avis le plus 
rand honneur qn^un (u jet puiile recevoir de 
on Prince. Aurefte les foldats étrangers font 
bien vcftus en Mofcovic , les Officiers y ont 
de fort bonnes penHons , & le Czar fait bien 
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en a coûjouts ua grand noinbie à fon fervi- 

D X ce. 
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ce. Les armes dont les Mofcovitcs fe fcr*« 
veut à cheval font y outre lépée , des arcs 
des ileches : Tare fe porcaat dans un ecui fous 
le bras droit ^ le carquois & iepée pendane 
au côté gauche. U y ea a quelques*uus qui 
portent des poignards ou des }aveltiies. ^c^ . 
piétons fe fervent^ outre leurs moufqueis 
epées , d^une Conc de hache aflex légère, dont 
le trenchant eflfait en forme de demy lune à 
peu pr^s comme des haches dont les char- 
pentiers fe fervent » hormis que le mancho 
cft d'une longueur convenable pour frapcr^ 
comme font ceux des halebardes. Ces haobcs 
fe portent communanent derrière le dos , 8c 
il n'y a point de doute qu'elles ne foienc fors 
propres à faire beaucoup de carnage. Quand 
il £e donne une bataille rangée y ou que le 
Tartare fait quelque grande invafion furies» 
frontières de la Mofcovic , on fe fert. quel- 
quefois d'un château mouvant ^ une inven^ 
uon qui étoit fur tout autrefois fort en ufage, 
où 1 on met finfanterie. Cette machine eft 6 
prodigieufe que ( fuy vaut les occafions ) elle 
peut s'étendre de la longueur de deux Ueucs 66 
davantage , & fa largeur n'eû: que de neuf 
ou dix piés y ce qui fuffit aux loldats pour 
charger leurs moufquets & faire leur dcdia^-* 
ge de côte & d*autrc. Ce n'eft proprement 
qu'une double muraille de bois y qui leur fers 
de rainparts de tous côtes contre la violence 
des flèches y dont les Tartares Ce fervent ai^cô 
beaucoup plus d'adreiib qu^ ks Mofçavites^ 
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il y a à chaque côté des^ trous pat ou ion 
£iit la décharge. Quand il s'agit de foire traaf- 
porter cette Machine en quelque part,qui aen 
quelque façon du rapport au cheval dc^Troie^ 
on la démonte & on en fait porteries pièces 
fur des charcttes* £t quand elle eft arrivée 
au lieu ordonné par le Voyvod Gulavoy qui 
en a la conduite, on la remonte aifément en 
mettant chaque pièce à fa place, & on Tétend 
fur terre mefme avant que le Voyvod le trou- 
ve à propos. Âu re{l€;les foldats font obligés 
éefaire porter avec eux leurs provifions pour 
un certain temps , mais comme ils font pref> 
que tous accoutumes à vivre de peu de chofe, 
ils fe contentent d'avoir quelque proviiion 
de farine ou de pain feché aufoleil, avec du 
poiûbn fec & quelque peu de viande* Et pour 
cequie£ldu£Îte, ils font fi bien accoutumes 
des leur nainance à coucher fur la dure , qu'à 
ces deux égards on peut dire que les Mofco- 
fitcs font àéja foldats par avance. Quoy qu'il 
cn foit, on trouve que les Mofcovites font 
beaucoup plus propres à foûtenîr un ficçc 
qu'à fe baure en plaine campagne : en effet 
rhiftoire fait voir qu'en bataille rangée ils 
ont c(ké prefque toujours vaincus par les Sué- 
dois & par les Polonois y au lieu que fouvent 
ils ont foutenu le fiege contr*eux avec beaur 
coup de vigueur &i de fuccez. 
' La piérre étant fort rare en Mofcovie & les 
maifons prefque toutes de boi$^& fort groilîe- 
rçmcnt bafties , comme ie l'ay dcja donne à 
■ D, j cnten- 
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entendre cy-devant , il cfk aifé par là de juger 
que les Villes de Mofcovie ne faaroienc être 
^ucrcs fortes pour refiftcr long-temps aux • 
injures de la guerre > ny belles pour plaire à * 
la Yclie. Et de fait > pour ce qui cfl des Villes 
fortes y s'il y en a quelques-unes ce fotit 
celles qui font aux frontières : mais c'eft fans 
doute peu de chofe au prix de celles qu^il y a 
dans pluiieurs autres pays de l'Europe. Et, 
s'il y a quelque chofe de beau & d'aggreable 
dans quelques villes de la Mofcovie y ce n'eft 
pas la flruçlure , mais pcut-eftrc la fituation 
qui leur donne cet avantage. U ell vray que 
Mofco, étant la ville capitale, a quelque cho-^ 
fe de plus relevé que les autres ; neantmoins 
elle eit auûi toute bâtie de bois , à la referve . 
de quelques maifons dlmportancc : & au 
lieu d'un pave de pierre il n'y a que de grands 
rondins de fapin unis cnfcmblc qui iravcr- 
fent les rues avec de la terre entre deux. De 
là vient qu'en Mofcovie on ne ferre point les 
chevaux quoy qu'en efté on s*cn fcrvc fèrt, 
particulièrement à Mofco , poiir faire fes 
affaires de coté & d'autre en la ville : & les 
Grands mcfmc de la cour n'iroient pas à v in t 
ou trente pas de chez çux fans eftre motités à 
cheval. La forme de la ville çlioit à peu pris 
circulaire lors que nous y fumes & elle 
avoit pour le moins quatre lieues de circon^ 
fcrencc : mais comme elle eft fort fujette 
aux embrafemens etle ne demeure paslong^ 
temps dans un mcfme état. Les mes, y font 

allez 



uiyiiized by Google 



de tropt ^mbajpides. 
afTcz larges 9 & chaque meftici y efl fi bieii 
diftinguc que ceux qui font profcflion d'un 
jQefme meftier ont leuts boutiques etifem* 
ble j qui foat feparëes des maifons. Toute là 
Tille eft divii^ée en quatre parties^i s'appel- 
lent Cataygorod , C^iargorod, Scoradom , tSc 
Strelicza Sloboda^ flceUes fontTeparées par 
trois murailles , lune de brique & les deux 
autres de pierre & de bois. Celle de brique 
fepare le Cataygorod du refte de la Cité^ 
celle de pierre fait le tour du Czargorod où eft 
le Palais du Czar,& la muraille de bois fert de 
reinparts au Strelitxa Sloboda, qu'on appelle 
ainn, parce que c'cft proprement le quartier 
des Strelits ou xnoufquetaires de la garde du 
Grand Duc. Entre les rivières qui paflent 
par Mofco il y a le Mofca , une fort belle 
rivrcre d'où la ville pTend fon nom. Elle a fa 
fource dans la Province de Twcre , & fe perd 
dans le Volga , où elle fe jette avec la rivière 
d'Occa près de Columna. Mais il y a , outre 
le Mofca , le Ncgiina & le Yaguxa ^ deux 
petites rivières qui fe jettent dans l'autre . Ce 
qui orne le plus cette ville , outre ces riviè- 
res y cil le grand nombre d'Eglifes & de Cha- 
pelles qu'il y a , & le Château, ou eft le Palais 
du Czar. La plufpart des Eglifes de Mofco 
font de pierre , elles font toutes voutces & 
d'une forme ronde pour rcprcfentcr le CieL 
Elles fervent de grand ornement à la ville par 
le moyen de leurs clochers , qui font cou- 
Ycrts de fer blanc y dont le luftre fembte re^ 

D 4 doubler 



doubler la clarté qui vient du Soleil. Au reftc 
il y a d'ordioaire à Mofco taut d'£gliies & 
fie Chapelles qu'on eu contoit pour le moins 
deux mille lors que nous y demcuriocis» Le 
château eil remarquable au regard de Ton 
étendue y de fes fortificatioiis y 6c particulier^ 
xemcni au regard des édifices & ornemens 
qu^il y a : fou étendue efl: (î^randc qu'il a preC* 
que une lieuë de circuit : les fortincations ne 
(ont pas moins çonfiderables > car outre un 
grand folié il y a trois fortes murailles^ & il cil 
fort bien pourveu de canons. Les Mofcbvites 
font & fcrapuleox au regard de leurs fbrtifica«» 
Ûons qu'à peine veulent ils permettre qu'on 
les regarde de prés : de (brte que quelques-uns 
de nos gens s^amufans une fois à conuderer le 
foifé comme ils paiToient furie pont, furent 
bien-tolt contraints de fe retirer. Dans ce 
château il y a deux beaux Palais , lun de pier- 
j:e qui ell fait à l'Italienne , & f autre de bois 
où le Czar fait fa demeure, parce qu'il le 
uouve plus fain« Outre cela il y a plufîeurs 
hôtels y celuv du Patriarche entr'autres & de 
la principale Nobleilè de cette Cour, & quan- 
tité d'autres maifons qui remplillent fort 
bien le château. Il y a deux Convents y tnn 
de Religieux & Tautre de Religieufes, &c ua 
grand nombre d*Eglifes &de Chapelles tou- 
tes bafties de pierre, entre lefquelles il y a 
celle de S. Michel , où font les tombeaux des 
Grands Ducs.Les clochers de ces Eglifes fonc 
tous couverts de cuivre , qui paroit Ci beau 
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êc Ci approchant de For que la chaleur dii 
Sôlcil fcmble luy avoir afouftc^ quelque Acgté 
de perfeâioD. Sur luu de ces clochers il y a 
Une fort grande croix d'or maffif. Mais ce 
que fc uouvay d'ailleurs d'extraordinaire au 
château, ce fut une prodigieufe cloçhe , qui y 
avok eft^ faite depuis peu par un Mofcovite, 
& qui eftoit fi grande qu'elle avoit environ 
ntm toifes de circonférence y ic par cônfe* 
quent trois toifes de diamètre , de forte que 

3uarantc perfonnes pouvoient fe ranger de- 
ans. Quand nous vînmes à Mofco elle eftoit 
à terre dans une baflc-cour où elle avoit efté 
£onduè' : & avant noftre départ on la leva 
tant foit peu par delfus terre , à defl'ein de luy 
baftir vm clocher dans le mefme endroit. En- 
fin , il y a dans Mofco quantité de Grecs > de 
Perfans y de Turcs , 8t de Tartares , mais On 
n'y fotifre point de Juifs. Les Grecs y font les 
mieux venus , parce qu'ils font conformes 
avec les Mofcovites en beaucoup de choies, 
particulièrement en ce qui cft de la Religion . 
Les Proteikans & ks Luthériens y-6Hit auifi 
fort bien receus , & ils ont tous la liberté de 
faire leurs aAen^bltfcs publiques pour f eier- 
cice de leur dévotion : ce que n*ont pas les 
Catholiques Romaitjs , pour qui ils ont une 
âverdon particulière. Mais, afin que les ctran- 
gcSrs Chrefticns puiHcnt vivre cnfemblc avec 
plus de liberté , il y a un Slobodaou un giand 
Èourg hors de k vUl. , où chacun «t à f. 

mode» « 

D s An 
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Att ftfte les Mofcovîtes commencent le * 

jour au lever du Soleil & le finill'ent au cqju-: - 
cher 5 & ils content la iwit depuis k cottcJii^C 
du Soleil jttfqu'àfoû lever : de forte qu'ils hq 
tiennent que le jour qu'on appelle artificiel, ^ 
qui s'étend depuis le lever jutqu'au coucher . 
ou Soleil. Et, au lieu que nous cdmmcn^oris^ 
lamnée au mois de Janvier , eux la comme»? 
cent le psemiçr jour de Septembre , parce 
qu'ils ne ciennent point d'autre Epoque que 
celle de la Création du Monde qu'ils croyeni; 
avoir efté fait en Automne. Tellement qu'ils 
consent (clon lopiniondes Grecs cinq mille 
cinq cents & huit ans depuis la Création juf- 
qu'à la Naiiiance de Cbrift > a» liei^ que noua • 
n'en contons que trois mille neuf ceats 
foixante 6c neuf. 

Ainû nous avons dit quelle cftla façon de 
vivre des Mofcovitcs au regard de WtatPoli* 
tique > difons mainunant quelque chQjG: de 
leur Religion. 

La Religion des Mofcovites eft celle donc 
les Grecs font profeflion y car ils fuivent 
leur foy ^ leurs ritircls , & ce^cmooies : mais 
ils y font fi mal inftruits qu'à peine favent 
ils eux mefmes de queHe Religion ils font. 
. Ils fe contentent de favoir qu*ils font Chré- 
tiens 9 de recevoir le Batefoie & la S. Cenc, &; 
( ce qui fait la plus grande partie .de leur . 
dévotion j de jeûner la plufpart du temps, . 
d'aller à TEglife le Dimattchie. & les fours de 
dlnvoquer les Saints avec beaucoup 
* datta- 
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d'attachement , de faire le iigne de la Croix 
à tout moincnc,defe Confellèr, dalleiaux 
Froceffions & quelquefois en Pèlerinage. De 
Ibrte que cette Religion , pour ce <jui cft de 
Texterieur) a beaucoup de rapport a celle de 
^'Eglifc Romaine. * • 

Premièrement pour ce qui eft du Batef- 
me , on ne Tadminillre d'ordinaire que le 
Dimanche , au/Ti-tôft qu'il cft poflîbic après 
la naiilance de lenfant qtii doit eftrebatizé, 
& il eft permis de prendre autant de Parains 
&deMaraines qu'on veut. Quand on porté 
ïenfant à lEglifc la fage femme (qui le porte) 
marche la première > & après elle les Parains 
& les Maraines : & lors qu'ils font entrés 
dans l'Eglife ils fe mettent avec lenfant 
autour d'une petite table qui eft aU milieu de 
TEglife , & fur laquelle il y a un pot de terie 
plein d'eau qui eft deftinëe pour le batefme dô 
lenfant. D'abord il y a un Clerc qui doni>ê 
à chacun d'eux une petite bougie allumée ^ & 
après cela le Preftrc entre qui fait promettre 
^rax Parains & aux Maraines ée contribuée 
tout ce qui leur fera pcffiblc pour bien ekvet 
fenfant, &pour luy faire fuir les œuvres du 
I>iable. £t pour marque du mcpris qu'ils pof^ 
tent au Diable , chacun d'eux crache à terre 
toutes les fois que le motfc prononçe. £à 
fuite le Prclbre bcnit l'eau & la fantifie^en (ou- 
flant deilus & y lailiant tomber quelques goû- 
tes de cire des bougies que la compagnie luy 

met entxcPtcs madbs* ycaueftantaifid&ianti^ 

D 6 âce 
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$4 ^ iB^Utim 

ficc 0c chacun ayaiit repris fa bougie le Prê- 
tre prend Tendant &luyverrerewlurkte(l:e 
par ti'ois£ois au nom du Pere y du Fils ^ & dvt 
S. Efprit, Apres il oint de fa falîve les oreilles 
& les y€^x de Icnfant , & luy faiiL des croix 
avec de Thuile fur le dos , fur la tefte , & fur la 
poitrine : puis le pceBftit encre fes bras il le 
poite devant les images de la Vierge ^ dç 
S. Nicolas oui eft leur Patron , les pnant d'a- 
voir foin de 1 enfant & de k rendre bon Ckrc- 
tien. Cela fait le Preftte prend des cifeanz £c 
coupe en trois ou quatre endroits ce qu'ilpeui: 
couper des cheveux de l'enfant, qu^il remet 
après cela au £bifi de ceux qui fe font engagés. 
0. fou éducation^ Là dcflus on ne manque pas 
^l>tiacher a» cou de f enfant une croix qn'oft 
li;y fait pendre fur la poitrine j & qu'il ne 
|am jamais quitter, car ce feroîc une cho(e 
tQH( \ fait énorme qu'un Ruflien fuO; fans 
une croix r de là vient ^^ils ont de la péine 
Il crpire que nous foyons Chreftiens, parce 
que nous ne portons pas des croix s mais 
con^uftie nous croyons en Chrift ils nous fbnt 
quelquefois la grâce quand ils font de bonne 
àuMftur de nous appclkx ai| moins Demy^ 
.Chicfticns.. 

« La Confimunion £e fait fous les deux efpe^ 
içesavecdu pain levé & du vin qu'on mefle 
avec un peu d'eau tiède , qui reprefènte les 
Âdeles ou bien leau qui coûte avec le Sang 
4u précieux cofté de Cnrift. Le Preftre rompt 

^ p«iu l'ayant rompu ie met dans la coupe 
" % ou 
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* eu le¥&i dï y puis apsës aYCc une co^lere 
reprend le pain avec un peu de vin^ &ii 
donne ainfi Tua ^l'autre imi: Communtans. ^ 
Ce Sacrement s'adminiftre d^ordinaire un 
jour déjeune, au moins quand on commu- 
nie il ne ÙMt pas manger de la viande : ^ 
pour éviter ce jour-là les occafiôs de pefcher. 
Il y en a qui vont dormir des qu'ils ont pris 
le Sacrement. On ne fait pas difficulté de 
laifler les enfiin» communier des qu'ils ont 
paflé lagc de fept ans , parce ( dit on ) qu'a* 
lors ils commencent à jpecher morteUemeiit 1 
& melxnes avant c^t age-là on leur donne 
quelquefois la Cene y mais feulement fous 
lefpece du pain, au lieu que depuis f^de 
fept ans on la donne (bus les deux efpeces.. 
Au refte fe n'ay point apperceu ce qu'Oka^ 
fius alleguci qu'ils croient la transfuBftancia* 
tien , & il y a crois ckoCes prindpalenient 
qui me perfuadent qu'ils ne font pas de 
cetre opinion* t. Car ^ quand on leur parle 
^es fuites de cette créance > ils témoignent 
qu'elle choque trop leurs fentimens pour 
en eitre , & pour la fouftenir ils ne feccruv 
jienc pas comme font ordinairement les 
Catholiques Romains à la toute puifiance 
de Dieu. t. Il y a toute apparçnce que s^ils 
croyoicnt la transfubftanciation , ils œt»^ 
xoient plus de refped: quils n'ont pour ce ^ 
myftere , & il feroit fort eftrangc que danf» 
mic Religion (i fuperftiticufe qu'elt la leur^ 
ou manouaO; de xele Se d^ado ration là ovE tout 

D 7 deuat. 



deux (icvi;okiit éclater le plus ^ comme 
¥oit panny cent At la Camimuiien dé Ro<^ " 
me. £o fin, s'ils avoientceccc cieaace^'O- 
kaiins leur attribue , ib-faittmetitdés Greci ^ 
dont ils ont receu les dogmes de leur Reli* 
gion ; Mais on ne trouve point ^ue les Grecs 
ayent efW de ce fentiment là. ' 

Pour ce qui regarde les jeûnes ( qu'on ap- 
pelle aatrement mortification } il faut avouët 
que cette Religion eft extrêmement rigou-* . 
xeuTe , & s'il n'y avoit que cette Voye pour 
aliei au ciel y TEglife Grecque auroit fans 
doute à eét ^gard beaucoup d'avantage fur ' 
iËglife Latine ; car outre qu'on y jeûne 
orainairement le Mecredy , le Vendredy, & 
ks veilles des Feiies , il y a quatre Carefmes 
Tannée. Le premier félon nous. eft de fept 
femaines comme celuy des Catholiques Ro^ 
mains , le deuxième commence huit jours 
après laPentecofteÀ dure jufqu'à la S. Pier-^ 
re, letroifiéme dure depuis le premier jour 
du mois d*Aouft jufqu'au feixiéme , & f autre 
depuis le i%. de Novembre jufqu-à Noël; 
Pendant ces Carcfmes on ne mange point 
d'œufs ny de lait , ny par confequënt de 
heure ny de fromage, hormis la première 
femaine du grand Carefme , dans laquelle 
ils ont la liberté de faire toute forte d'excex; 
finon de manger de la viande. Et de fait . 
cette femaine , qui leur fert de Carnaral^ils - ' 
font des excex infupportables , ils fc. prepa- ' 
xex^t à jeûner par la débauche, & fipfoknce 

des 
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4es yvrojignes eft fi grandi, en ce temps-l» 
Mofco piiAcipaiemeut il ae fait pas boa 
ctfaredeâuii: dans ks rues. Mais après cebt 
ilsYÎvp\c fîfobiement que les plus dévots ne 
mangent du poiilbn que le Dimanche yitt» 
boivent que du quaz ou de l!eau pure . Ils fc 
contentent de vivre de Icgumes & d'herba-». 
gesj U fur tout d'ail. &: d'ojjgnon) de faite» 
que par tout on feat le Carefme : mais pour 
trouver leur i^ie plus douce ils mangent qudi«^ 
quefois du mieL Cependant il ne faut pa& 
Que le mari çonnoiflë fa femme , âc il faut 
le refoudie à faiie anili carefine des douceurs» 
du mariage, fous peine d'dlre excommunié: 
pencktot un an. Ce qu'ils ont particulièrement. 

de boa durant les Carefmes, c*eft,qu'alors les* 
voiûns otu accouftumé .de fe vifitei les uns 
les autres ^ fc baifaas d'un baifer de paix , 6c 
s*invitans par là à v'ivre CbrelHennenient e^ 
concorde &. charité fraternelle, 

* Le Dimanche & ks jours dcFefte ik Tont 
trois fuis à FEglife , mais les plus dévots fc 
tiennent^'ard inaire à la porte, & les fem- 
mes mefme n y entrent pas librement-, par-» 
ce qu'elles font cftimees plus impures que 
ks iiommçs^ Qj^y <iu'il en foit chacun fe 
tient découvert & debout pendant le fervice, 
de ia vient qu'il n'y a point: de bancs dians 
leurs £gii£e$. Tout leur fervice confifteen 
la leâure que le Preilre fait en la langue dit . 
païs de quelques Pfcaumes ou chapitres de 

la Bible & du lymbple d'Athanafe > à.chanter'* 
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dc& piieics à kaiue toix , U ( fioale trome 

à propos ) à lire une homclie de S. Chryfo* 
ftome ; de forte que laPredication n^eft pome 
en ufage parmy eux. Its fe tiennent toujours 
debout en priant , hormis à ttiefure qu*ils 
difent le Goijpody Pomilay y qui {igtufiie^ 
Dieu aye pitié de moy : car alors ils battent 
du front la terre > tellement que quelquefois 
11 y en a qui s'en retournent bien meurtris. 
Après qu*as ont fait leur dévotion ^de cette 
manière , il y en a placeurs qui ne laident 
pas de travaàter le Dinciatidie. Au reA:e ils 
chomment toutes les années ^ outre le Di- 
manche , quinze jours de fcfte : à fçavoir la 
Kaiflance de la Vierge le huitième 4e Se- 
ptembre , l'Exaltation de la Croix le quator- 
zième de Septembre » TOblation de là Vierge 
le vint & unième de Novembre , la Naifl'ance 
de Chtift le vint ic cin qui^me de Décembre, 
f Epiphanie ou la fefte des Roys le iîxiéme: 
de Janvier y la Chandeleur le douzième de 
Pevrier, l'Annonciation de la Vierge le vint- 
cinquième de Mats , Pafqucs fleuries , le jour 
de Pafques y l'Afceniion y la Pentecofte , la 
Fcfte de la Trinité le lendemain de laPcn- 
tecpAe y celle de Touilaints le Dimanche 
fuivant , la Manifeftation de la gloire de 
CbrîB: fur la montagne le fixième d'Aouft y 8e 
rAfcenilon de la Vierge le quinzième du 
mefme. 

Pour l'Invocation des Saints , chaqafe pete 
ét famille %d^ £a maifon ua Saint peint 

fur 
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de troiâ ^mèaffkdes. ^ 85) 
^ur un petit tableau qu'où pend dans la cham* 
htc presd^unefeoeftre avec une bougie quV>a 
allume quand on le veut invoquer. Leuis 
Eglifes iont aufli toutes ornées d'images, 
fii9£if4m^ni à& ia Vierge Marie &de Saioc 
, Nicolas , mais elles font peintes trcs-groflie- 
riaient » 6l boutes eo placte peinture , de peur 
de tranfgreller le fécond commandement ou 
les iffi^s caillées (ont défendues. Dans les 
carrefours & fur les portes des villes il v a 
anfli des Images qui font d'ordinaire eii^r- 
fades dans des caifles vitrées^ & à mefure que 
les Mofcovitcs paflent parla rue ils n*oublienc 
fà$ ( tant ils ont de vénération pour elles) 
de s'aric ter quelque temps pour leur faire la 
f everence pluileurs fois de fuite , en faifant 
le fipne de la croix des trois doits de la maitt 
ilroite ) & difant en meûne temps tout bas 
Gofpody Pomiluy. Ils addieflent aulll foft 
fouvent avec le mefme refoeâ: cette priero 
fLUx Croix mefme des clocners quand ils y 
lèvent les yeux, de forte qu'à tout moment ils 
s'arreûent. £t c^eft là prefque toute la de^ 
votion à quoy lesRuflîens s'adonnent, car 
la plufpart ne (avent pas feulement f Oraifoit 
Dominicale ny les Commandemcns , beau- 
coup moins les kiftoîres de la Bible , quoy 
qu'elle foît tianflat^e en leur langue & qu^ils 
Ityent la liberté de la lire. Quand un Mo£co« 
vite entre dans la maifond'un autre à peine 
faluë-t'il peribnne qu'il n'ait fait première- 
ment kxcvexence au Saint de k famille. S^iis 

ache« 
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acbetent des images de quelque Saînt ils fc 

Saidetit bien de dire qu'ils les achètent , mais 
$ difent qu'ils les trôque&t contre de far-», 
gent 9 & c'efl: à leur avis un grand affront 
qa'on leur ùiz Ceotement ée manier la petn- 
lure & d'avancer la main plus avant que le 
bord du tableau, de la vient qu'ils les tien- 
nent aâea proprement » & que ceux qui font 
riches les ornent d'or, d'argent ,& de pier- 
reries. Enfin ils ont tant de refpeâ: pour ces 
images que lors qu'elles font pourries de 
yiéhtSk ou par quelqtie autre accident , ils ^ 
les enterrenf: ou ils les expofent au courant 
d'une rivière* Au refte le iîgnede la Croil 
efl: aui& tellement en ufage parmy eux qu'ils ' 
s'en fervent à tout moment, & c'eft la préface 
ordinaire de leurs adions civiles. 

Quand ils fc confeffent ils fe tiennent de- 
bout au milieu de f Eglife devant lim^e d'ui^ 
faint , & quand le Prcllrc leur donne ïabfolu- 
tion il les oblige à des pénitences , dont les* 
plus grandes fout de s'abftenir pendant quel* 
que temp^de l'eau de vie & de leurs femmes, 
qui porteut fouvent par ce moyen les pechcS 
de leurs maris. Autrement il leur ordoffnç 
' ppur quelque temps de fe tenir au porche de 
lEglife quand ils viendront à la devotîonj 
de pronotpkcer pluûeurs fois le Gofpodi^ de • 
faire un certain nombre de révérences aux 
Ç^ints ^ Se de fe fervir de leau bénite que l'on 
confacre le jour des Roys, ce que les Preftres _ 

i^vencl^iendeinceràleiixproac. 

^ . : En- 



é 



uiyiiized by Google 



De trm ^$»hajjkdes. pi , 

Entre lés Procédions que les Mofcovites 
obferyénr chaque année^ta plus iblennelletft 
à Pafques fleuries y par laquelle Us repre«^ 
(ècitéiit f entrée de Chrift à Jerufakin, Les 
Pèlerinages fefont d'ordinaire àXroitxa (una 
ville qui n'eft pas loin .de Mofco ,) là il y a 
un faint nommé Serge qui après avoir long-^ 
temps porté les armes le rendit au Convenc 
de Tœitza , ou il vécut fi rciigîeufement que 
( s'il eft permis de croire ce qu'en difcnt les 
Mofcovites } il eut »ifin le don de faire beau-* 
coup de miracles. Ueilmort depuis cent ans 
t pour le moins y quand nous vinmes à Troit-* 
zsi y ou nous dit qu'il avoit encore le vifage 
fort fraiz. De là vient que le Cxar a de coiitu^ 
me d!y aller tous les ans deux fois en pele«* 
rinagc : il vient à cheval jufqu'à dcmy iicuc 
de la ville ^ puis il fût le refte du chemin à 

pied. . . • * 

Le Mariage y au lieu d'être fotennizé avec 
beaucoup de refpeâ:, & de bien-feance ^ ne 
fc fait en partie qu'avec des cîrconftances 
tout à fait ridicules , & qui le font pluiloft 
reflembler à une farce qu'à quelque chofe de 
faint & honorable. Il eft vray que dans 
FEglifc la chofe fe conduit avec un peu plus 
d'ordre : le Preftre qiM marie ïépoux avec 
répoufe leur reprcfente la nccelTi té qu'il y a 
des Vntre**aimer & de vivre en parfaite unioit 
dans rétat du mariage ; & , aorés qu'ils fe , 
ibnt promis fan à' Eautte une Ktme amitié^ 
il ieux^ donne la hencdidtion &.lcs ùit boira 

enfem* 
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cflicinble du Yin oadefdydcomely dont on 

porte un grand pot tout plein dans TEglifè. 
LVpouCe boit premièrement à rëpoœc,lequel 
ayant beu à fon tour jette d*abord la coupe 
à terre & la brife fous tes pieds, difinit^ainfi 
foient brifés tous ceux oui tâcheront à nous 
desunir & à femer la cfifcorde entre nous. 
Outre cela il fc fait pluûeurs autres cercmoo* 
nies dans TEglife à ce fujet qui font allez 
tolerables : mais celles qui £ont en allant à 
TEglilc & au retour font tout à fait ridicules 
U Ta pttspart impndiqnes ^ tellement qu'il 
n'cd pas neceÛaire de les rapporter* 

Dans les Funérailles ûsm il y a cecy d'ab- 
furdc, que quand ils enterrent quelqu'un ^ on 
loy met une paire de fouliers neufs , de peur 
qu'il ne foit pas aifez bien chauiié pour aller 
a l'autre monde. On luy laifle apui de lar- 
gent , afin que rien ne luy manque ^ & de 
peur qull ne perde fes peines dans fon voya- 
ge on luy met entre les mains un certificat, 
par où fon Confcfieur témoigne à S. Pierre 
que le pre(ênt defunâ: a fait véritablement 
profcilLon de la Religion Grecque , & qu'il 
s'eft comporté picufemcnt , fic^entoute non- 
nefteté pendant £a vie , félon les loix de ÏE^ 
glife , & le prie par confcquent de ne luy jpas 
refufcr feutrée dans le Paradis Ces abus 
font fi grands & fi grofliers qu'à peine puis-je 
croise que ks MoCcovites eux-omefmes y a<« 
joutent foy, & pcut^ftte que celafe fait plu- 

toft par codtumfi poiu! une marque d'ami* 

tié 
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de trùkju/tmhajfades. ç:^ 
lié que par quelque necefiité qu^Us y trou« 
yftau Que u poux encseï dans le Ciel il ùl^ 
loic aeccllkiremeat avoir un certificat , que 
devieudroicat tous, ceux qui meurent diaus^ 
la guerre^ car à ceux -la on n'en donne 
point y & tant de pecfonnes qui pcritrent étui 
les. eaux ou qui loue dévorées par les beftes . 
farouches : ut coâtume qu'ils ont de fe léè 
jouir de la mort de leurs parcftts y & qui étoit. 
fort en ufage parmy les anciens* Grecs , eft 
fans doute bien plus raifonnable : puis que 
c*cft pour témoigner la joye qu'ils ont de 
Yoic leurs parens délivrés des miferes de ce^ 
monde. U cil vray qu'ils ne laillcnt pas queU 
quefois de paroitre wx peu affligés ; parties* 
llerement ta veille dp la Pentecofte , en lai» 

3uellc il fe £ux annuellement y en la fayeutf 
es trépallés > beaucoup de. cérémonies qui 
font tout à fait ridicules- Ce n'eft pas pourtat 
qu Us croient le Purgatoire ^ mais ils s'imagi*^ 
ncnc qu*il y a deux diverfes places où les ames 
& xecveiit en attendant le jugement après 
qu'elles font fep^rees de leurs corps. L'une eft 
celle des Bien-iieureux, ou ils ont ( )l ce qu'ilf 
croient ) la converfation des Ânges avec 
toute forte de plaifir&ddices, & f autre des 
Malheureux y qui fe journent ( à leur avis ^ 
dans une triftc vallée avec les démons. Mais 
pour rendre la charge des Preftres plus lucra^ 
tive ou a trouvé cette invention, qu'en cas 
que le ^rtificat n'ait pas reufll & que le de^ 
tundt fuit tombé dams l'état des mi«dbcureuxt 

. . ily 
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il y a ncântmoins cette refourcc , que, par 
Jes prières & parles parfums des Preftres cm 
peut le détourner de la route des enfers & le 
nire entrear auchemiti du Paradis. De là viene 
que les Prelkes ( pour gagner de rargenc ) 
vont prier mzûn Sc'foit fur le Cimetière 
pendant quarante jours ^ qui efl le terme^ du 
aciiil que les Mbfcovites portent en memôi- 
fedekurs parens trc pailes : & la veille de W 
Pcntccofte ( comme j'ay dcja dit) ils font en 
leur faveur les cérémonies annuelles; 
: Après ce que je viens de dire de la Reli- 
gkm des Mofeovites/ je ctiray mainteifaiit 
(pour conclure cette defcription } deux mots 
de ieur Hictarchie. Premièrement ils 9nt mk 
Patriarche, qui juge les caufes £ccle(iaftiques 
fcqui difpofe ablolumcnt des affaires de la 
J^ligion ; de là vient que le Czar melmes ea 
préfère la charge à fa Royauté, parce qu'il 
croit le Spirimelau deiius du TemporeL £c 

Suoyque l'elediondes Patriarches dépende 
e kiy y ne s'écam: rèfervé que cela du droit 
. .qu'il a dans TEglife y neantmoins il ne fait 
f>a$ difficulté detémoignet en public a» Pa» 
marche de grandes foumiffions j particulier 
rement le jour des Rameaux , quand il mené 
fon cheval par la bride, & au mois de Janvier 
lors que le Patriarche bénit Peau delà rivie-* 
xe Mofca, car alors il eft ai& (ur^une belk 
chaife pendant que le Czar fe tient debout fur 
la glace. Aprës le Patriardie il y a plufieufs 
Métropolitains & Evefques^ qui demeurent 

c» 
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de trois iAmhaJfades. - p j 
CfldiTecseiuhoitsdttpays. Leieftedu Cierr 
gé eilcompoijé de Protocopes &: de Popes ou 
fimplcs Preftres, qui font obligés à l'exclu** 
jSoa de cous les autres gens d'£glife de fe ma^' 
nei avjtnt cjue de recevoir Tordre ; mais leur 
femme étant mone ils demeurent toâjoitrs 
ircufs , parce ( difent-ils ) que TApoftre veut 
que l'EvefqUc foit mari d'une feule femme^ 
^la I. Tim« chap« 3. aulieuque S. Paulpre«« 
tendoit par cette ordonnance que l'Eveique 
ne devoit pas avoir pluiieurs Femmes à la 
fois, ce qui étoit un vice aflez commun de 
Çf}ïi tenips. Delà vient que le Preftre étane 
veuf n'a plus le pouvoir d'adminiftrer ks 
Sacremens. Il y a auili quantité de Religieux; 
^ de Religicufes ^ qui vivent dans leurs Con«* 
Tents avecque tant de rigueitt qu*il ne s^y 
mange point de viande*. 

J>H Foyage ^Anangel à Fologda fivt les rhie^ 
rex du Dmna ^ Sucagrui. 



A Prés avoir fait une aflez ample deficii^ 
ptionde la Mofcovie ^ il eft temps que 
nous venions maintenant à parier de la fuito 
de noilie voyage ^ & en premier lieu de ce«» 
luy que nous £mes par eau d*Arcangel à Vo- 
logda* Les préparatifs quefon Excellence fit 
faire pour ce voyage furent fîx Barques,qu'ils 
fit accxHnoder pour fon train & pour fonba« 
;age , & de ces fîx il y en eue deux dont lune 
brvit de cuifîne y & l'autre d*ecuirie pour les 
chevaux de caroii'e. Mais outre ces iix Bac- 
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. i^flss U y en eut uae autre pour le Pnila£> 

Le jour de noftre départ s'appiochant , Mon- 
éeiu i'Ambafladeuf & toiB les GeatilHhom«< 
mes le pourveurent de robbes de chambre 
& de cttaques , qu'ils fiieiit foorrer le» tm 
de marre zibeline, les autres de caAoi, de 
peaux de renards ou d'ecurieux , pour fe de-' 
teodjK^ contre la ri^ueoi: da froid. La plttfw 
parc achetèrent aufli des bonnets à ta Polonoè^ 
ie^ bieafoitrrës^'Ëc le Gatrremeur d'Aicangel 
prit foin luy-mefme des inférieurs domeiti- 
ques de fon Excellence , carslle^fir pre&at 
de quantité de peaux de daim pour fe coucher 
ileAns avec de grandes robbtes de peaux de 
mouton à la façon du païs. Mais comme il 
fe vend à Arcangel des habits de fourrure tous 
faits à la façon des Samo jedes y à l'occafion 
^e ceux qui y viennent , il y eut quelqphes do^ 
mettiques qui en adieterent tant pat cttrio* 
iïté que pour leur commodité. Les Samoje- 
^es y pour en éire deux mots^n palTant y fofit 
une nation fort barbare^ qui vit dans laZoj^ 
froide du cofté de l'ancienne Scythic pr^s 
àvt fleuye Oby & de ces hautes montagnes 
qui font apparemment celles que les Anciens 
appelloieot les monts Riphées. Us font 
jets du Czar de Mofcovie , & ils font profeC 
fion de la Rcligion^cies Grcecs depuis qu'iU 
firent fubjugués par les Mofcovites. Pen^ 
dant cinq ou fix mois le Soleil les prive êc f4 
prefence , de forte que Telle ils font oblig(^$ 
4e Êwc leur provifiou de ce qui leur elt ne-> 
' e ^^^ur^v 
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çeAkire pour vivre parmy les ténèbres de Tiii- 
yex i comme de veaaifoa ^ de miel > & de 
poiflba fech^ au veat fie au foleil» car c'eH: 
ià toir gltment ocdiaaiie : & pour avoir quc^ 
que clarté ils fe pourvoient (iinplemeat d'uae 
huile de poiilou qu'ils broleuc/^ lis portent 
des veftes qui yont k my-jambf ^ & qu'ils 

font de peaux de daims ou de renés , la four- 
Hire çQaot toomuée au dAhors^. . Ces yçâcs 
H'qsxi pour d'autre ouverture qu'au dcflbus 
JMTOÙ finies Wri£> &aa.deûaspour le yiia^ 
f^t car ^Ue$ £o0r faites aufTi poux couvrir la 
itftc comme les <icokbe« des Moines, ma» 
il y a cette diffexeuce > que le bonact qÛl de la 
méfme forme que la. oeflie de l'homme. Au 
boixt des joiaackas il y. .a.des maadioos la 
moitié coufus aux manches , pour avoir la 
CQmôsùodké de ies laiil£ir peiuiœ ou . de s.'eà 
fervir .au befoia. Ils porrent aui& des botrin 
nés qui font fbalfR>inniësr i avec la fbîicrio- 
j:e au dehors tcUmem, qa'il eft rnal-aifé 
den^n avoir an pœmkr ibotd sic l'horram 
iquand oo ies vaidainfî habillas en beftesfau«» 
vages avec de grofles fourrures. Ce font de 
ces ihabirs dont quelques-iuns de nos gen&£e 
pourveurcnt à fort bon marché , l'habit tout 
mûct n'ayani coufte qu'on rouble > qui vais 
deux écus. Et avant noftrc départ on fit voir 
à Monficer liAn^uiâadeur des Samojeèss 
Sielxne^avec qui il s'entretint quelque temps 
par dîverfes qneftions qu'il leur fit couchanc 
J»U£ fa^on de vivre > & mefmc illes Yicdan- 
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ici à leur mode d'une fii^on la plus ûiUciiJfi 
du monde. ■ > 

Enfin le ix» 4^ Septembre ^ un Samedi 

Monfieur rAmbalVadcur partit d'Aixang^ 
avecque uwte fa fuite > k lendemain ncn» 
vinxnes à Colmogro , & le 19. à /irânoa ^ qui 
quieft à xp^vêms'^d'Âtcasig^L Le lû. <hi 
partit d'Arfiona j le 17. nous arrivâmes à 
rYagrish à 130. longs verfts , & de Yagrish 
à Ufiiga on fit 140. verlU dan» cinq joitfSir 
Le (f Oâiobrc on partit d'Ufti^a >&ie 11. 
nous avivâmes à Tetma , qui e(t a 2. f o^vecds 
d'Uft^a.Dc là on vinten trois jouis à Soufcâ 
k X40.ve£fi;s^ in k-s^.d'X^^âobre im SaMied^ 
Aûus -arrivâmes enfin à Yoiogda , qui.efi: a 
.^o^yecfts de Soufea^ Ainii on employa cinq 
femaincs à faije ce voyage de zjo. lieues; 
Pouc^ la narration duquel je diray mainte^ 
•nant quelque chofe en ^neral touchaaitU 
manière de noftrenavigaflren. 

l^remieremenc y^poiur tirer nos barbes 
nous avions d'ordinaire prés de trois cents 
' 4iommes : car il s'agillbit de monter ^la diriez 
xe qui eft allez rapide fur tout en de certains 
caaaroits , & là on ne fe feit point de che*» 
comme en d'autres pais de l'Europe 
pour tirer les bateacnc à la corde. Mais cbin^ 
me la faifonde Ihyver s'avançoit ^ fie qr^ 
nous courions rifque de ne pouvoir pas acnct 
.ver nof^e voyage par* eau ^ le Priftaf alloii; 
toujours par avance pour mçttre ordre qu'à 

* Vn virjl faU un jjH4rt de IuiiUm 
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chaque reUy il y ^uft des batteikrs frais qui 
fullent prêts à partir des noftre arrivée pour 
ne pesdre point de temps* Il eil vray que 
ce loin eftoit mal fccondé par les pilotes ^ 
carquclqucÊDisonechouoit tellement qu'on 
avoit biei^ de la peine à dégager une barque^ 
furtouc quand cllceftoit engag(fe entre deux 
iécueils 1^ comme il arrivoit parfois. £t alors 
IMOs^fentions de fi horriUes fécondes que 
nous eftibns tout furpris de nous voir nonob- 
liant cela à pied fec & la barque en fon entier. 
Li nuit les batteliers faifoient d'ordinaire de 
grands feux dans le bois prés de la rivière , 
(fxmmc s'ils eoflcnt voulu mettre le feu à la 
MaCcovie^ & là ils pallbient la. nuit prés du 
ftu. 

- Âu relie y nous fumes allez bien pourveus 
^\VÎvres tout le long de ce voyage , & ils 
eftoient toujours apprêtés à i'Ângloife & à 
la Françoife par les propres cuifinicrs de fon 
^Excellence » car il nous eoft efté ^ez mal- 
aifé de vivre à la façon des Mofcoviccs: 
& coat le pain qui fe mahgeoit à la table de^ 
Monfieur ÎAmbaifadeur elloit aulTi fait pat 
ùm propre Boulanger. Pour ce qui eft de la 
boiilon 9 nous avions entr'autres une barque 

3u*oji àvoit chargée à Arteattgel de bière, 
e diverfcs fortes de vin , d'eau de vie , Se 
jd'hydromel : outre ce qu*on nous don n oit 
de temps en temps pendant le voyage : de 
forte qu'il ne nous manqua rien de ce 
«ofti^là. 

£ X • Cepcii- 
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^ recreatiou fur leau au temps des repas 
lie MooiiCttr * rAxnbafladear , ç'étaît cet ag^ 
jteable coacenc de mufique qu'il avoit^ qui 
raifoit un bfuit éaTiflant fiir cette riTieve. 
^Icft vray qu'il n'y avoic que ceux qui Notent 
dans la barque de fon Excellence qui puT* 
ieat pair de cet aimable entretien % mais 
nous avions tous alTex de quoy nous plaire^ 

Îpand nous n^anrions fait qu*admii£r cctcft 
uite continuelle de forets , &i cette aggreable 
verdùtedont nous tiottvions la riviese oomelée 
de chaque coiié de la plu&part de noftre 
route. De là vient qu'à la faveur d*un temps 
jiout à fait propice ^ nous alliojis à ceoe 
chaque jour diverfes fois pour y prendre de 
fexeœice à mefure que lés batteUers djKMent 
les barques à petit pas : il bien que le plaiiir 
Ac la promenade tembloit nûus ofter toift 
ienciment de lafEtude. Nous avions aufli 
quelquefois le divertiftêmént delachalfe^à 
1 occaûon fur tout des canards & des pig^>fiA 
dont les Mofcovjtcs font abondamment 
poutveus. Âu re£i:e nous ne vimes point de 
ville fort coniiderable , qui mérite que je 
m^arrëte à etitapporeet q1]e^ue'ch<He d« 
particulier. Il n'y a que la ville d'Uftiga ( là 
:capitâlede la Provii^e doneeUepmèele nonf) 
qui cii; 1^ plus grande de toutes celles que nout 
vîmes 9 Mais die eft de bùîs comme fc^ 
.toutes les autres. Il cft vray que nous eûmes 
quelquefois la liberté de voir leurs Eglifes, 

* laquel- 
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laquelle on n'accorde point principalement 
à Mofco aux étrangers qui ne tout pas 
profefïion de leur religion ^ parce qu'où croit 
qa^elles foient profanées quand ils y mettent 
le pied* Entre Arcangcl & Uftiga nous 
vîmes quantité de tocheré d'aibàtlte ou 
marbre blaac que nous trouvâmes le ions 
de la rivière. 

Voyla de quelle façon ce voyage fe fit : il 
s^agit maintenant de voir quelques circon- 
ftances de ce qui s'eft paifè pendant cette 
navigation. 

Premièrement , quand nous pditlons 
devant quelque village , on nous apportoit 
d^ordinaire des prcfens de peu d'importance^ 
tantoft un gros pain de feigle y ou du poiflbn^ 
tantoft de leurs grofelles d'automne , ou une 
poule avec des œufs ) fous iefperance de re- 
cevoir réciproquement quelque chofe , & fur 
tout de boire leur faoul d'eau àcmc. Les Pre^ 
ftres mefme quifaifoient fouvcnt ces prefcns 
de cette nature , avaloient aufH i eau de vie 
avec tant de plaiiir que la pluspart s'en retour*- 
noient yvres. 

Le lendemain de noftre départ d'Ârcan* 
gel, le Priftaf honora pour la première fois 
Monfieui TAmbafladeur delaprefencede fa 
femme , qui s'étoit richement parée de 
perles &;de pierreries, & n'avoit pas oublié 
de fe bien farder le vifage. Son Excellence ne 
laiila pas pourtant de flionorer d'on baîfer & 
de la recevoir de bçnne grâce y en iuy fai^ 

1^ 3 faut 
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' iant 4i'abord boire félon la coutume du pays 
une taûc ou deux d'eau de vie , en attendant 
le diner . Peu ap tés elle fut malheureufement 

(rivée de fon maiy^ lors qu'étant arrivés à 
Jftiga il fe trouva ikifi d'une maladie qui 
luy nt trouver là les bornes de fa vie & de ion 
voyage ; & en perdant fon mary elle perdit 
auilî prefque tout fon bien jufqu'à fes pro-^ 
près joyaux parce qu'elle n'av oit point acn- 
fans. Car alors (comme j*ay dit cy-devant) 
c'cfl: le Cxar qui eft héritier du mary 3 & 
qui entre en ^oilcffionde fon bien après fa 
mort. 

Quand nous fumes arrivas vers Ariînoa, 

Moniieur^rAmbailadcur croyant d'y trouver 
des battclîcrs tout prêts à partir , fut obligé 
luy^mefme de s'en pourvoir après qu'on eut 
attendu trois jours entiers-. Le Goiivenieur 
de ce lieu ^voit clbé averti par celuy d'Ar« 
cangcl d'en préparer de bonne heure , le 
Priital le luy fit fçavoir : mais il fe moqua 
neantmoias de tout cela,6cmenaçoit com- 
me s*il euft efté faifi de quelque frenefie 
tous ceux qui venoient l'aborder pour ce 
fujet, fi bien qu*il refohit de renvoyer Mon* 
ficur rAmbalîadcur fans fe mettre eu peine de 
rien. Ainfi fon Excellence fut obligée de fe 
fervir àXes propres fraiz jufques à Yagrish 
d*une partie des batteliers qui nous avoient 
amenés de Colmogro ^ & d'engager le relie 
à Arfînoa. Cependant nous vimes fur le bord 
4e la rivière un loup y qui courok à bride 

abba- 
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abbarac , comme difoit plaisamment qaei-^ 
quitta qui s'imagina que ce fuit le Gou* 
veracur qui s'ëtoit ainfi travcfti pour nous 
ifoir. On lâcha d'abord quelques chiens 
aprc's luy , mais il courut avec tant de vitefle 
que dans un moment nous le perdîmes de 
Ycuë. 

Le i€. de Septembre fur le foir il arriva 
un trifte accident à quinze Bactelicrs qui 
s'étoient tous jettés en foule dans un bateau 
pour venir à une barque. C'ell qu'en defcen- 
dant la rivière ils fe laifl'erent tellement em- 
porter au courant de ieau que leur bateau fut 
renvcrfé à la rencontre de la barque y de ma- 
nière que de çes quinze battcliers il y en eut 
fept noyés , les autres fe fauverent à la nage. 
-Une autrefois un battelier fe laiila tomber de 
nuit du tillac dans la rivière, mais comme il 
ne fçavoîc pas nager & qu'il s'enfonçoit de ja, 
on luy depéclia un efquif qui le prévint , de 
forte qu'étant r'embarqué il fe trouva fort 
à fon aife aprcs avoir bu deux ou trois bons 
traits d*eau de vie : ce qui me fit croyre que R 
Ieau de la rivière eud; efté de Ieau de vie il - 
euft pcut-eftrc pris plaifir à s'y noyer , & qu'il 
euft mieux .aimé mourir dans l'abondance de 
Ieau de vie que de vivre fans cette liqueur. 
Environ ce mefme temps nous apprîmes les 
nouvelles de lembrafement d'Arcangel, qui 
prefque tout réduit en cendres peu après nô* 
tre départ. 

Le Gouverneur d^Jftiga fit beaucoup 

E' 4 de 
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èt civilités à Monfièor £Amba^lA<ieur > éc 
fut biea d'uoe autre humeur ^ que celujf 
4'Ariînoa ; mais nous n^ên fumes pâs (tTr-^ 
pris des que nous fceumes qu'il étoit né 
Polonois. Toutefois il oLferva fort bien 
kl^ coutume qu^'oat les Goavenieurs des 
Provinces , de ne pas voir en perfonne les 
Àmbâiftàdtiirs éti^ngets : il fe concenca de 
iuy offrir fes fervices & tout çe qui étoit eut 
îoïi pouvoir j pat un de fes Geâtil-hommes^ 
& de le pourvoir abondamment de toutes 
chofes neceflaires pour noftrè voyage , par le 
moyen de deux bonncftes Officiers qu'il éta- 
blit pour fes Priftafs en la place de Bogdan. 
Ç'eft pourquoy fon Excellence ne voulue, 
pas partir de là qu'elle ne luy cuft témoigné 
la reconnoillau^ce par un prefent de trois 
douzaines de bouteilles de vin de Canaiic & 
de France, qu'elle fit prefenter par un de 
fes Gentil-hommes. Nous ne demeurâmes 

Sue deux jours dans cette ville , & de là nous 
mes toute la diligence poffible y parce que la 
rivière commençoit à fe glacer. Cependant 
comme il y avoir deux mas en chaque 
barque , l'un pour le voile &x fautre pour 
la corde ^on coupa le ma$ des voiles afin 
de foulager les barques , puis que pour aller 
d'Uftigâ à Vologda fur le Sucagna f qui (e 
jettc^ dans le Duina ) on ne fe fert point de 
voiles dansées grands bateaux à caufe d'un 
grand nombre d'ecueils qu'on rencontre 
d'Uftiga à Tetma» Son Excellence y voulut 

- auûb 
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laillci cent liagots ou, faumons de 
fioitolK, pottr (bulager fa barqoe , <iiii-biçii 
^tt*^ile fuft ordioairemeat tirée par ibixasite 
& dix battelîers y alloit neantmoins le plus 
lentement de toutes ^ parce qu'elle étoit la 
plus grande & la plus chargcfc. Car^ outre 
lept ou kuit batteliccs qui la conduifoient > il 
y avoir d'ordinaire trente perfonncs dedans^ 
avec qpiantké de meubles ; de là vient que la 
plufpart s'y trouvèrent allez mal logés. Ces 
Lingots étoient deftinés pour le Cxar entre 
tes prefens que le Roy luy envoya : ibn ExceU 
lencc les rcceut quelque temps après ^uc nous 
fumes arrivës^yfl^ 

Cependant r^pers'avançoit fi fort que ce 
voyage nous devint en fin ennuyeux Se in^ 
fupportable : car ne pouvant pas avoir du feu 
poumons chaufer^ nous n^avions d'autre fe^ 
cours que celuy de nos fourrures , & de l'eau 
de vie que nous commençâmes alors \ ava-^ 
1er à grands traits > ou bien la promenade* 
Ainfi nous nous vimes bien-toft traveftis les 
uns en Mofcovites & les autres en Samojcdes, 
les uns portoicnt leurs robbes de peaux de 
mouton^ dont les longues manches lesfai^ 
foient refl'emblcr à ces vieilles fempiternellcs 
Parques dont f habillement parat fi ridicule 
à Venus i les autres portoicnt leurs vellcs de 
Samojedes qui letu* faifoient avoir une mpn^ 
ftrueufe poiturc , li bien que tout cela nous 
fcrvoit de comédie. Enfin le froid s'établît fi 
bien peu à peu qu'état partis de Choufcanou$ 

E j rca- 
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KncontramcsU rivicre tellemçnt gelée 
qu*à Vologda^ refpace defixoaièptlieuës, 
que nous fumes obliges de Êiiie rompre la 
glace devant la piemieie barque^ ^ui firaioit le 
chemÎQ aiu auues. 

Au refte nous ne fumes pas (i-tofl: arrivés 
devanc Tecma, à nuit clofe ^ que le Gouver* 
Ticur de la ville vint faluër Monfieur TAmbaf- 
fadeur > qui tout furpris d'une civilieé£ ex^ 
traordinaire*le receut auffi avec beaucoup de 
co]i£deratioa ^ & luy donna à fouper dans fa 
barque. Le Gouverneur étoit un homme faic à 
la mode des Boiars\ grande g^os>& gras^ com-^ 
me font d'ordinaire tous I^jKg^verneursdes 
Provinces : mais c^eftoit^^Ktlleurs nnhom* 
me fort jovial, de bonne conveifation , & 
qui s'eftoit bien richement cquîppé.II temoî- 
;na toutes fortes de civilités àMonikur i'Au^» 
►afladeur, s'offrit luy niefme & tout ce qui 
étoit en fon pouvoir au fervice de fon Excel* 
Icacc y qui luy envoya le lendemain matin 
par Moniicnr Tailor fon Maiftre d'h6tet ^ 
trois aunes de fine écarlate« Il receut ce pre« 
fent avec beaucoup de joye & de recÔnoiflan- 
ce y il donna au Maître dliutel une fort belle 
paire de Zibelines qu'on eftimoit plus de dou- 
ze ecus y & s'oftirit en mefme temps de fe rc-^ 
jouïr encore une fois dans le bateau. Mais 

com- 

* Cette chd'/gfde Maljtred^hotel tlevt d^ordinnhf le prc»^ 
micr ntiig eniwe les C entil-hammes des Stignewts- an ^An-» 
glererre ^ parer ipie le Maitn d^hotel ayant la conduiit 
er le fùmîde la maifon upnCcnti far cet emplcy U pef^ 
[w^diJjmUaifitt^ ^ ^ ^ . ^ 
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comme fon Excellence étoit partie, Monfîeur 
Tailor fe difpafa luy mefme à le recevoir ; 
& coafpiiâ avec d'autres Gentil4ioœmes qui 
ëcoknt dans fa barque de le renvoyer plein dé 
vin StL d'eau de vie» Mais le deilein n'eut /pas 
un fort bon fuccez y car il s'acquitta fi bien de 
cette débauche qu'il vint à bout de tous-fcs 
confpiratcurs. 

Tamalm in média gamêUn arei ai^tyu * " 

Du fejom de fon Excellence en la, yille de 

LA ville de Vologda eft la capitale de la 
Province qui porte le mefme noin^ c'eft 
une ville aflez confidcrable tant au regard de 
fon étendue que parce qu'elle ell: ceinte d'une 
muraille de pierre. Elle ell d'ailleurs fort 
commode pour les Marchands qui vicnnbfSt 
d'Arcan^el à Mo£co , car outre qu'elle eft fur 
le chemin de Mofco y & fur le bord de la ri- 
vière Sucagna, il y a cet avantage qu'elle eft 
comme au coeur du pays. De là vient qu'il y a 
toujours un grand abord de monde, fur tout 
en Automne , quand les navires partent d'Ar- 
cangel , jufqu'à ce que les Marcliands facent 
tranfporter leurs marchandifes à Mofco par 
la Yoye des traîneaux : car c'^ à la Cour que 
la plufpart de ces Marchands font leur fe joui: 



Nous fumes logés dans un fauxbourg de 
la ville tout auprS de la rivière > mais ^aree 
^ue les maifons y font petites ^ nous^mes 

* ' - E ^ -obligés 
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cbligés d'ci^ occuper ûx ou fepc & d'être diC- 
perlas ça & là« Ce fut dans cctM poftare qu*il 
Aous faluc {eiouracr trois mois dans ccuc 
ville , contre l'intention de Monfieur TAm^ 
• baûadeuc » qui u'avoit autre deilein que de 
palier à Mofco le plus-toft qu'il feroit poiHhle , 
par kYoye des. traineaex ; c^cit poucquoy il 
tut oblige de fe refoudre à fcjouraer là Quel- 
que temps en atietidant que la neige & le éroid 
enflent fait, les chemins d'hiver. Nous ne 
croyions pas au rcfte d'y fcjoumer pins d'un 
mois , félon iapparence du temps qui fem- 
bloit éîK tout à fait difpofé àglaccriaterte 
4{QÏ eftoit depuis long-temps toute couverte 
de neige. Mais noilre arrivée fut fuivie d^m 
temps il humide que nous vîmes peu après k 
jrerre toute découverte , & la rivière faire 
paflagc aux bateaux* De là vknt que nous 
^ vfiines un allez trille fe jour patmy les phiyes 
£c la bouë d'une ville tellement crottée pen- 
.dant quatre ou cinq femaines , qu'à peine 
«fions nous mettre le pied dans la rue. Ce qui 
tiotts géuoit davantage c'eftoit Jfimpatîence 
que nous avions d'cilre à Mofco , car il nous 
eftoit oMUoiCé d'avoir de Cafteâioo pour une 
ville qui nous privoit Ci long-temps de celle 
où £e terminoit le but de cette Âmbailade ^ Se 
ou nous efperipns de ^rc uu heureux fe jour^ 
Cependant nous echaufîons nos chambres 
avec de fourneaux de pierre ^ & nous com- . 
mençames déjà de nous en (ervir le jour êt 
«tftre arriv <îe» C 'eil une inventionibrt corar 

mode 




prions pas pourcaat les foufiir dans ce degré do 
chaleur <^ue les Mofcovices leur donnent : 
p'eft poutquoy nous les £ûiioAS ecbaufcf ayec 
plus de.modeiauon.. 

Au refte amis eûmes là plufpart du temps 
un bon ordinaire réglé à difcretioa d6 Mon^ 



.toutes chofes en abondance fans avoir riea 
de fuperflû. Mais , d'abord que Neftrof dc 
Davidof ( que k Cxar enYoia de fa Cour à 
ion Excellence pour le conduire à Mofco cni 
qualité de Prifts^) lurent arrivés à Vologda> 
gui efloit au mois de Décembre',, noilrç 
ordinaire fut tellement retranché > qu'il ne 
fc pouvoir rien voir de plus bas & de plus 
mefquin. Le premier cftoit un Scolnick (c'eft 
à dire un des Gentilshommes (crvaas à la ta-^ 
blc du Czar ) & l'autre étoit un Diack ; c*efl: 
une charge qui emporte quelque chofe de plus 
^minent que celle d'un Secrétaire^ & qui n'cd 
pas neantmoins fi importante que cdtte d'axk 
Chancelier. Ncflrofiut celuy qui fe chargea 
de tout le train de cette beQe cecanomic y $c 
qui faifoit rouler toutes chofes fous fa con* 
duitc : (bnartogance qui ne trouvoît point de 
}>oj:aee;i fes aâ:ioas,nc{efaifoit pas moins re« 
marquer en fon langage : car c^eftoit un hom- 
me iemblable à foy m^d^Re ea toutes chofes : 
Voicy la fubftance du compliment qu'il fît à 
i^oDueiir l'Ambafladeur le lendemain de io»/ 
axrivéc>aprcs cllre entré avec une grave iinfu^ 
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dcnce & avec fcs fourcils froncez dans la fale 
où Moniteur l' Ambaflailettr le receat } le Sere« 
niflimc ( dit il ) & trcs-Puiflant Prince Grand 
Seigneur Czar & Grand Duc Alexey Michaï*- 
lovicx ( avec une grande enumeration de Tes 
titreSyfans laquelle il euftcru être coupable de 
LeM Majefté ) a efté fort joyeux d'apprendre 
que vous le Grand Ambalfadeur de faMajefté 
Briunnique , &c« foyés arrivé jufqu'icy heu^ 
reufement, &, a commandé que nous & vodre 
Excellence allions de compagnie à Mofco« 
U ne fe contente pas de dire cruement que le 
Czar f avoir ottnmandé y voulant f>ar là com-^ 
prendre aulE Monficur TAmbafladeur fous 
le commandement du Cxarrmais encore il fut 
aûez incivil pour fe préférer avec Ton aflbcié 
à la perfonne de Monfîeur TAmbafladcur, 
quand il dit j que le Czar avoir conmiandé 
qu'eux & fon Excellence allaflent de compa- * 
gnie à Mofco. U eft vray que dans la fuite il 
xadourît un peu fon difcours y & qu'après 
s'eftre préféré à fon Excellence il fe contente 
maintenant de fe faire fon compagnon de 
Yoyage^Iors qu'il dit^que nous allions de com- 
pagnie àMoico : &c je m'étonne qu'il né dit 
pas, que vous veniez à noftre fuite , comme il 
f avoir mis à leur fuite en le nommant. Voila 
le portrait de Neftrof l'homme le plus arro- 
gant & le moins civilizé que nous ayons conr 
nudans touçelaMofcovie > c'cft lay qui en- 
' treprit de régler noftre ordinaire d'abord qu'il 
fat arrivé ^ luy qui n'avoit jamais appris de 

régler 
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regkr finfolencc de foxx naturel ^ & oa euHs 
dit qu'il ne favoit taire voir fon crédit & fon 
autboricé qu'en fe rendant vilain ^ odieux ^ & 
infupportablc. C'eftoit alors un temps de 
carefme, où nous fimes véritablement catef^ 
me de toutes chofes , car il n'y eut rien qui 
puft echaper Fœcotiomié de Neftrof. De ma- 
nierc que nous tombâmes tout à coup de 
Tabondance en la difette , & au lieu de rendre 
jiQftre fejour plus heureux il nous rendit ii 
mal cotttens , que d'abord nous eûmes fujet' 
de regretter entr'autres le bon traittement 
d'Arcangcl. Cependant nous nous confôlions 
fur ce que les jours etoient courts , & fur Icf^ 
perance que nous avions de partir bien-toft 
pour Moico^oû noftre condition dévoie eftrer 
beaucoup meilleure/ 

. Le ménage étant ainfi étably , Monfieur 
l'Ambailadeur avoir un foin particulier d'y 
établir auifi la pieté autsmt qu'il luy fut pofli- 
ble, U ordonna que le chapelain feroit les- 
prîeresdeux fois le jour, & qu'il y auroît un- 
lermon tous les [Dimanches. Il obligeoit tous ^ 
fcs domeftîques à y être fort ajffidus , hormis 
ceux qui faifoient profeffion de laKeligion 
Komaine , entre Icfqiiels il y avoit quatre 
François y à fçavoir le chîrurgeen , le confif- 
fcur, & deux cuifiniers. Ceux-cy avoient 
bieiveB effet kur liberté de èonfcience » maïs 
ils n'en avoient que rarement ïexercice» A 
Noël nous fimes la Cene* 

Xntre ks diycrtiâeiiiçiis. que nous eûmes ea 

cette 
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cecce ville, cnttre la mufique^U & qucl« 
^ês jeux domellîques ( donc nous nous fer-' 
TÎmcs fur tout durant; ces temps de pluie ^ 
nous firent menct unc^vie fort ledentaire , } la 
chafle du lièvre £bt le meilleur & le plus com^ 
mun divertiirement que nous eûmes des (|ua 
la terre fîic gelée avec la neige y ce qui n^arn va 
^ue fur la fin de Novembre : & alors nous 
n'allions à la chafie que fur des traîneaux. Il 
eft vray qu'en fia la rigueur extrême du frcud 
ne nous permit pas de nous y attacher , com- 
me nous avions sait fouvent , depuis le matin 
jufqu'au foir : mais les Mofcovxtes^ qui pren- 
nent alors les lièvres tout vifs au- filé y nous 
la fourniAbient desvivans, &: nous avions le 
^kifir de les faire chailer par nos chiens dans 
des campagnes prés de la ville. Nous eûmes 
auflî quelquefois le divertilfement de voir nos 
dogues fe battre contre des ours & des loups« 
Au relie ceux qui favoient marcher fur la 
V glace avec des patins trouvèrent auili dequoy 
fc divertir des que la rivière fut glacée j & 
' f ufage des Bains (e rendit fi commun parmy 
nous autres, que nous nous en fervions plus 
par plaifir que par neceflité. Il fe fit auili peu* \ 
dant ce fejour là divecfes rejouîflances > dont 
la principale fut le cinquième de Novembre , 
à la mémoire de rheureufe découverte de la 
trahîfon qui avoit efté machinée à Londres 
contre le Roy Jacques. On la commença de 
nuit par des feux artificiels qui furent faits par 
un J^oiglois avec beaucou]^ d'induiirie & de 

^ • fuccez: 
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iucccx felle fut continuée par uu fcftin où les 
aurchands Anglois fe trouvèrent / par une 
plaifante £arce de mafcaïades qui parureut 
épttis le foapér , & s'acheva par la dame. 
: Enfin des aufli-toft que lafefte de Noël fuc 
pailffe , Monfîeur f AmbaiVadeur fit faire les* 
préparatifs necefiaires pour noftre voyage 
de Vologda à Mofco, & demanda pour cét 
tSxx à Neftrof qu'ily euddeboQS traineaus 
principalement pour fes Genril-horaracs ^ & 
qui leur (erviflent dans tant le voyage poiut 
n'eftre pas obliges de les changer. Cette 
demande fut bien-*toft rejettée par Neftrof^ 
qui euft efté content d'envoyer à pied tout le 
train de fon Excellence., & ne donna d'autre 
reponfe > finon qu'il ne pouvoit pas leur four^ 
nir que des traineaux ordinaires y dont les 
coftes font le plus fouvent crevaffès. Là dcP 
fus Monfîeur rAmbaifadeur luy envoya fon 
Secrétaire > qui luy dit ftancnement qu'il 
n'eftoit pas honnefte de voir des gens de qua- 
lité plus mai pourveus, pours*eftrcrepofës 
iurfaMajefté Cxarienneun fi grand Prince , 
que s*ils eftoîcnt à leurs propres fraiz. Il 
répliqua qu'ils feroient ce qu'il leur plairoity. 
que perfonnc ne les empefchoît de (e mettre 
en bon eftat : & peu après il dit que Monfieur 
rAmbafladeur n'avoit pas tant fujet de fc 
plaindre , que (a Majefté luy avoir dé)afaic 
des honneur^ extraordinaires , particulière- 
ment en luy envoyant une perfonne de Gt 
qualité fi loin pour le conduire jufqu'à la 

ville 
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ville capitale. Monûeur Mary ei lay r^pondir^ 

qiic Monfieui rAmbafTadeur avoiioit bien fa , 
qualité ^ niais qu'il ne laVoit jamais crû dé fi 
;raadw condition > que luy £c Ton ailbcié luy 
[cuflent eftre préférés , comme il Tavoît ^ 
fait luy mefme dans fa première vifîtç. En-- . 
fin fon Excellence fut obligée de fournir ces 
traîneaux à fes propres traiz. Cependant . 
pour avoir la telle à fabry du vent & de la 
neige , chacun prit foin de fe faire un petit 
couvert de drap eftcndu fur deux ou trois . 
cercles, comme les gens de qualité du lieu ' 
ont accouftumé de faire. Et commcilfaifoic 
«in froid infupportable , la pluipart firent dou« 
bler leurs traiaeaux d'un gros feutre qui . fe 
vend à cet ufage , & firent doubler des cou- , 
vertes avec de bonnes fourrures pour s'y bien 
cnvcloper. Les autres s'accommodèrent le 
mieux qu'il leiir fut poi&ble ^ en faifant pro- 
vifîon de fourrures pour febien couvrir, les 
veftes de Samojedes trouvèrent alors de lem- 
ploy, les peaux de Daim & les robbes'.de 
peaux de mouton ne futent pas inutiles eu 
ce voyage , car chacun tafchôit fur toutes 
cliofcs de fe garaniir du froid» 

-/ . ■ ' 

MOnfieur l'Âmbailadeur ayant preveù 
quelle feroit l'incommodité du voyage 
s'il marchoit avecque tout £rat train , mr 
tout de Vologda àYeroflaf dans laquelle rou- 
te il n*y a que des villages^ ttoaTa bon êc 
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fiiire partît à Tayancé (on ecuirie avec rokan*^ 

traîneaux ^ où il y avoir une partie du baga- 
ge & neuf ou dix domcftiques , qui prirent 
chacun ion quartier pour prendre garde de 
temps en temps au bagage. Ils partirent lé 
7. dejanviier i66^: & le i f . du mefme y fon: 
Excellence partit : ayant, à fa luite environ 
cent & quaxante traîneaux. Le 19.1! arriva 
à Yeroflaf partant par Commelski, Olmor,^ 
Teloytske , & Vochanfço. Le xx. nous par- 
tiales de Yeroflaf tous enfemblc , & paflanc 
parRoftof Rogarin , & Peroflaf , nous arri- 
vâmes le Z7 • à Tioitza , où nous fejournames 
cinq jours. Enfin nous vînmes le 5. de Février 
aux Yaws qn peut village à cinq verfts de 
MofcQ , & là Monfieur rAmbailaaeur fe pré- 
para pour faire fon entrée à Mofco , tàquelte 
le commenta le cinquième, & ne s'acheva 
que4e fixiëme de nuit. 

Quand Monfieur Godbolt rEcuyer partit 
de Voiogda il faifoit un temps (î afpre & un 
froid il violent , que nonobflant les fourrures 
nous crûmes d'effre incapables de pouvoir le 
furmonter. Mais cette rigueur ne dura que 
cinq ou fix jours , & le ciel refcrva un temps 
il doux & â propice pour le départ de fon 
Excellejice que nous voyions la neige fe fon- 
dre fufqu'au îour de noftre arrivée à Yeroflaf^ 
od le froid fe rétablit dans fa première vi- 
gueur. On voyageoît autant la nuit que le 
jour , chacun dans fon traîneau , où l*on fe 
couchoit de fon long fur un petit mattclaàf 

cou** 
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. couvert de quelques fourrures. Et commç 
le dciitts ellioit ie plus expofë aux in jùres de 
l'air , oa avoit un foin particulier de bien 
couvrir cette partie > & de biea boucher par 
tout les avenues du froid. Chacun de nous 
avait auffi fa bouteille d'eaudevie j dont oft 
beuvoit de temps en temps pour fe conferver 
la chaleur. La cuifîne partoit toûjours^'par 
avance avec les Foopriers Mofcovites , que 
les Priftafs avoient eftablis afin de pourvoir 
' de bonne heure au logement » & d'accom* 
moder les vivres qu'ils avoient, & des qu'on 
^voit fervy , elle partoit pour un autre lieu 
trois ou quatre heures devant Monficur 
l'Ambafladeur* Cependant les geni» des Pri- 
£bafs firent tout le voyage à cheval : il eft vray 
qu'ils cftoient bien couverts & fort bien 
montas venais je trouve pounant que leur voi- 
ture n'cftoit pas fort de faifon. Les chartiei;s 
efl^ient auilî à fAaindre , qui n!avoient nooL 
plus qu'eux d'autre couvert que le ciel : mais 
ils avoient cét avantage qu'ils fe rechaufoient 
en courant de temps en temps à cofté des traî- 
neaux , outre qu'ils eiloient fi bien tnftniits à 
demandçrde l'eau de vie , qu'il eu£l eil<f mal- 
aife de les prévenir. D'autre part il y eut 
trois relais , à Yerollaf ^ à Peroflaf , & à 
Troitza, ou les uns changèrent de chevaux 
& de traineaux y & les autres que Monfieur 
TAmbafladeur avoir fournis de traîneaux a 
Vologda fe pourveurent feulement de che* 
taux frais ^ de forte que chacun de nous eut 
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^uauediffereus YoituikisdaasxiâToyage ' 

Ce eue je uoovay cependant ét plus fa4; 
cheux tux le logemeaticai:, oatsej^e rufagc 
des hôteleries n'eft pas encore connu dans le 
pays ^ il fe trouYefort peu de villes qui puîC- 
lent dignement recevoir uu Âmbaliadeur^ 
Il n'y eut que Yctr^riila£<ni.f0ti iEaeâloiiee^lt 
bien logé dans la m^Craid'un Mofcovite qui 
iVèit ^ bâttrdcpiiilpai ; dei^ vknt que 
noQS y demeurâmes ^rës de quatre ^4^uri 
entiers. Âinfî nous eumeé le tiemps dciious 
joyEraichir , & la pluspart yxovchete&r en des 
draps ^ ce qu'on ne fit prcfque poittt dans 
«eotxe voyage^ ^Attjceftekslogemèns qu'dil 
CU£'pcmri'ordi£airc n'ctoientatt^rechô^^^aè 
ikra cabanes ou maifons dd^ bois dHih^tage^ 
toutes Adirés de fumee^ dont il faloit a'a-> 
bord ouvm les fenêtres , pont diâipêr ïitit^ 
feâion.à ^uoy elles ixmt Sujettes, &: cette 
chaleurécoufantc de leurs poiles^ laquelle dk 
iiiâippQrtabk«# Mais nous avions £ir iouc d* 
rhoxreur pour ces logcttes ôu wisbys ( com* 
me ils les appellent ) quand ils ^échauifoienC 
leurs fourneaux , car raute de cheminée ilt 
aietcoîent le icn dans la chambte , en Ênfiuit 
ibrtir la^umée par la fenêtre dans la më^ 
de forte a u^il ëtoit impoffihle de fubfifter un 
moment dans cet etat« 
• De là vient que nous fumes auffi mal nouir 
lis : car > outre (|u'on mangeoit prefque.toô* 
jours a la dcrobcc ^ nous n*avions d'ordinal- 
ft queda motttoa, du^boraf ^ 3t des-plwl« 
£• ^ qu^oai 
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W rotiâbit disms les Fours ^ & ce fut là 
Xôute linveiition que Ton eut pour drelVcr la 
Hi^ude*. St^mmecalafe faifoic oïdinair^^ 
.ment à la hâte^j il airivoit fouvent que la 
.iriandè n'éeoit qu'à^moitié cuite., comme ks 
T^rtares la mau^eucMais fî nous fumes bien 

^aitt^ /pkinUdemmt , & le Gouverneut . 
44 la 1 ville )s}y> jiqDiitvàrifr^genereuz qu4l vrté 
irouitu: rsien ppailgner^pour régaler la maifon 
de Moiprfieur l'Arhbafl'adeur. Il y eut auflî un 
MfiîQhaoid jW^gk^ traita foa JExceUence 
avecque çout^àccijeii polîîble. Neftiof le 
»ait44ui&f4^^£9is peiuto ce voyage, *es^' 

Qowilaf 9 dans un wisby tout poiM 
de âiinée. t^oÙA- ' •* 

Au relie il eftoit mal^-aifé de pouvoir nous 
divertir dans ïeftat où nous voyagions , cha-^ 
j:un d^utô Ton traineau comme dans un mcu^ 
de à ptrt , autant la nuit que le jour , parmy 
lu neige & dans la ^rigueur d^iin Jbiver qui 
jious eiloit fort fenûble , bien .qu'il fen^blafi: 
exttaordinairement favorable aur Mofëcm* 
tes. Nous n'avions le plus fouvent d'autre 
OGCOpation qu'à dorniir > la felirade , la cha<^ 
leur des fourrures , & laggreable mouve-- 
Vient de nos traîneaux nous y invitoient 
toujours, il bien que la piufpart dormirent 
prefqnetout le long du voyage. C'eft poùr- 
quoy Monfieur l!Ambafladeur voulut que 
la trompette fonnaft,, quand on eltoit prêt 

ll'oatrer dans quelque bourg ou village ^ 

a&u 
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Entre les villes que nous vimes en cette 
lôute la plus coii&deiable eft Yeroilaf» qui 
n'çft pas tort grln3e , mais elle eft remarquai 
b]c xm% àcAïuc du Vo%j qui paUê devant là 
ville y que principalement p*rce que c'efi: une 
viUedeconannejtce& biea peiipk^^ SaiitoaM 
tion d'ailleurs cil: tout à fait aggreari^k^ car 
^edèaflife fur une (ôtL beUecelLbe à wfié 
du Volga i^ c'eft de là que la vîUe a pris 
fon nom , car Yeroflaf ne lignifie iutrc clio- 
iftaulangagedesfi.ttâiens 9 ^u'ute fort belle 
colline. Mais outre la beauté de fa iituatÎQn^ 
tUfi .-a «ifll f avantage d'ieAxe^i^o^unée d*un 
' IKrroir fort beau & fertile en blcs & en palbi-t 
En enttanc dam éetce ville nous traver* 
famés le Volga avec nos traineaux ^ car il 
iuAt depuis longrtemps tout glacé & cou% 
jert de nûgi;. A Peroil^f il 7 a une rivière 
fort étroite 3 & bien profonde , & à cofté de 
U ville Mnrlftç qui était lout gelé.auffi-^biea 
ûae la rivière, Troitza çft une ville baftie 
Off: un panchant ^ le couvent qtji la redd le^ 
xnarquable ell bati à pdrt dans une plaine au 
bos dela ville i il eft tout de pieirre ^ 
d'une belle n»uraille y & (\ ricbe qu'il nourrit 
CMiinaîrenaenc enviroii ^^lacreou cinq cents 
perfçnnes. Ce fut la que fon Excellence fut 
rctardécxinq jours à caufe des préparatifs qui 
ie £ùfoIent à Mqfco pour fon eutrée^ & parce 
que de là a Mofço U n'y avoit point de villed 
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propre pour noftre fefour^ quoy qu'elle fuft 
9&Z iacommode : cependant il ne put |ama» 
obcenix laliberté de viEtei le convent. 
. Dés <pf on fut arrivé aux Yaws le f . 4s 
]FeYjiex Monteur lAmbafladeur fit montée 
Ibn careife, 8c ' Ce mit d'abord en écac fomi 
£ûce fou encrée ibleaaeik <ian& Mo^ 
pendant la fatigue du voyage (juc nous avion? 

ha Iniques là , le mflav^s log^E»^ qatf 

nous: rencontrâmes dans un il petit village^ 
& lllioireéit Séjour que iKms f rptnettto&o 
de faiœàjMofco nous faifoient attendre av^ 
beaucoup d'impatience Theiirs ée ^ttoftcc^ 
depart^^Enfinlecinquiéme du mots fut dc^ 
ftiné p our la réception de Monficur TAm- 
la£Guieur, £dion la parole que luy en donntf 
Neftrof le jour précèdent s car il Tavertit de 
fe temcrprétà partir à nëuf heures de matins 
ou, félon les Mofcovites , à Iheure troifié^ 
me du ^ottr. péutqdoy f on dkfaibftft 
d*abord les beUes livrées à ceusc qui devoienc 
les porter , & tous les Gei^il--hoâimêsfe mi- 
renr de leur cofté dans un fort bel equippa- 
gt y de forte que nous flimès tpus prêts de 
partir à Tbeure precife. Cette livrée étoit û 
riclie & fi bien garaie que l'habit des pages 
eotr'aiRtts n'avoit pas moins coûté de quâ-^ 
crc cents francs le paire, car il étoit prefque 
tout couvert d^argent. Chacun d*eitx avoit 
ion chapeau garny d'un bouquet de plumes j 
enfin fl n*y avoir rien dans tout ce pompeux 
equippage qui ne fuli cres-d^ne de la gra^^ 
\ . - - deur 
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4eiir de leur Maifti;e* Ce fu(e« paui^ feue 
auquel fon Excellence devoir faire fpn cn- 
uéc le f. de Février , pour laquelle il fe di^ 
|foiâ à partir à neuf heures de inatia. Mais 
llieim ëcanc arâT^ on se xeceiit point ks 
cadres pour le départ^ de manière que nous 
demeurâmes languiil ans dans cet étzi jufquet 
À quatx« lieœres du f6ir>. Son ExceUcnce 
avoir envoyé de bon«iatin à Morco fcs cui^ 
^ers y pour dreflei le diner dans Thoilel 
^a*on luy avoir préparé ^ ainû nous noos 
tromrames tout le )oiir {ans ptxjriâons y parce 

2 a'à tout moment on attcndoit dé partir. 
Cependant on ne favoit à qtioy imputer la 
caufe de ce desordre > Neurof luy-mefmc 
étoit fort cftonné & s*imaginoit que peut- 
ciibe le Czar s'eftoit endormy & qu'on n'o*> 
foie pas l'éveiller. Enfin, à quatre neures du 
Dv faâire avant qu'il (dîk irait , les 
couriers arrivèrent avec les ordres de partii^ 
Ibis que nous desefperions tout à fait de faire 
JTentree. Moniieur TAmbailadeur s'c tonna 
fort là dcflTus à quel deflèin on prête ndoit fe 
fervir de la nuit pour le recevoir , & repre^ 
fenta à Neftrof que ce n'étoicpas la couftume 
de recevoir ainn les Ambailadeors* * Tmks^ 
fois, puis que les ordres étoienc arrivés , & 
^ue nous avions deja langui tour le fouc dans 
4U1C extrême impatience de déloger de ces 
wisby s y il Te difpofa à partir & à expo&t ton* 
te ùi pompe aux ténèbres delà nuit. 

F De 
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De L'Entrée folennelle de Monjtef^f i^AtUt^ . ^ 

bajfadem À Mofco. 

IL eft de la gtoire des Princes comme d» 
Soleil qui foufre fouvcnt des Eclipfes , le 
^désordre & le deicglcmencde leurs Officiers 
nous cache ibuveat une pjucie des raifons de 
cette gloire. C'cft ce que nous venons de voir 
dans ïéuLt où nous fumes obligés de ccoupir 
toute la journée , contre le deifein du Czar, 
qui attendit avec la Reyne prés de quatre he«h 
res vers une porte de la ville , pour voir la- 
poinpe de cette AmbaAkde quidevoiefurtout 

{^aroitre à cette entrée. Mais ceux qui furent 
es autheurs d'un fi grand defordre^fuient au(& 
la caufe de celuy qui arriva peu après noftœ 
départ ^ & qui porta fon Excellence dans une 
extrême indignation. Ce fut lerenvoy qu'oa 
£t de rentrée jufqu'aulendemainjapres qu'on 
/eut fait une partie du chemin ) & que nous 
•eûmes découvert la ville. Car^ comme il étoic 
fort tard ^ & que la nuit nous prévint déjà, 
lors que de cinq verfls nous en avions fait 
deux , fa Majcftc Cxaricnne trouva bon de 
^renvoyer fon Excellence, & £t avertir Nedrof 
-qu'il nous conduifift dans un village qui étoit 
:à la main gauche , afin que de là Monfieuc 
f Ambafl'adeur puft faire Ion entrée le lende- 
main de bonne heure. Nous aTk>ns déjà pre*^ 
fenti en quelque façon ce desordre , quand 
nous remarquâmes qu'on nous menolt par im 
chemin écarté , dcqu'on nous avoir égaré à 

deilein 
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dcfleia hors du graod cheniia« C'cft pour- 
içioy Monfîeur l'Ambafladeur faifanc leile* 
xiOB fur le mauvais traittemeac qu'il avoir re« 
ceuce jour , & simaginanc ^ue ce reavoy ne 
Cbrviroit par rout que d'un fujec de riféc ic de 
moquerie y ea témoigna beaucoup de reilen^ 
dment,& procefta de ne £aire point Ton entr^ 
qu'on ne luy ûft une légitime rçparaûon là 
dedus. Il commanda auui que fes trompettes 
feteuilent^ qui avoient fait jufques là retenu 
tir ces vaftes forets de leur aggreable harmo« 
me. Ainû ce jour qui devoit être on jour de 
pompe & de magnincence, fut un jour de jeu? 
ne, d'ennuy & de Êickerie ^ ce jour auquel fou 
Excellence devoit recevoir des marques ex« 
traordinaires de la plus grande amitié quifuft 
entre deux Couronnes , fut un jour où elle ne 
rcceut que des marques de mépris & d'uné 
moquerie tout à fait inexcufable. U eil vray 
^ue Moufieur l'Ambafladeur ne fut pas fl-toit 
arrivé dans ce village , oà nous nous retira^ 
mes par Tordre du Czar, qu'un Diack , qui 
S^appelloit Loukian Golozof ^ arriva de fa 
part pour excufer ce defordre. Pour cet effet 
il allégua que les meflagers qui avoient efté 
cnvixLes avec les ordres de partir s'étoient im« 
prudemment égarés de leur chemin , & que 
ia Majefté n'ayant pas jugé convenable qua 
fou Excellence fit fou entrée fi tard, elle avoit 
trouvé bon de la renvoyer au lendemain pour 
luy faire une réception digne de fon caradle- 

Mais Monfieurl'Am^fladeur étant biei» 
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124 M^Utim 

pcrfaadé que cet également des menâgcrs 
n'étoit qu'an f cetexte ( cac il était infamie 
d'ailleurs ^ue tout cela étoit ardvé parce 
qu'^n n'étoit pas eacore prêt de le recev<}ir ) 
bleu loin, d'y trouver une latisfaâioii fuâi^ 
faute pour fa décharge , trouva mçûîies ttt la 
peifooae duDiack dequoy fe piquer d'iioa^ 
neur , & luy dit que fans le mcprifer c'euft 
cfte plus àrpxopos d'e&voyei onepeifjn&e de 
plus,grande quaUté que kiy pour excufer un 
tel procédé. Cependant on rèn^fa d'abord 
les cuifiniccs , qui amenèrent avec eux quel«- 
ques provmonspooriiouslaiœ repren^^ les 
foiccs que nous avions perdues ce jour là 
faute de vivres. Le lendemain matin Ion Ex- 
cellence craignant que Golozofn'euftdeguifd 
ou celé en partie fa reponfe, commanda à fon 
Secrétaire de la coucher par écrie dans une 
lettre pour le Cxar>par laquelle iifuft informé 
des principales circônftancei de cedesordt^ 
& de fa refolution de ne fortîr point dé là 
qu'on n'euft premièrement châtié cem qui 
en avoient efté les autheurs & les inilrumeAS» 
La lettre fut écritc^en ces termes: 

I M P E R A T O R- 

NOrum hùc & inufisoMum ad ImferatoriMl 
f^efiratn Majefiatcm fcribendk > antequnm 
ùptapijfimo ejus conJpeBu fim Uceret confilmm 
^frejlk h^fimM (Ufi infortHmiém > dicam m 



de trùis tyÎJnhaffkdes. I25 
nffrohrium. ^Ij^ij^pe fofi in itinere à Fologdn 
moras ^ ^ tertio wei ipêamar tantàm ak mlk 
itejitéi lmfera$oriâ miUiaribM exfeStationem 
qHum mUto fMPè fimexijfem ef* OiFonarîi 
Êvauo-Vizy Ncitrof moniM , ante horam 
diei tertiam ai iter me compar.tjfcm j ultra 
decimam tamen inur fi^mafi ff^rgaftii fardes 
4i^fiMS fine ctho 04!^ fotn detemus manebam 
fnaèerabar. §}Hde quidem i^mnia y quamyis 
Lefcnijfimi ^egk mei Majeftate ^ Imperatorio 
Vefhro faftigio ^ ^ noflrâ dignitiae indignijfimay 
Htcunqne MetropoUn Vefiram inurandi ^ ^ ad 
Majefta$€m yefiram ImpeYaHrlani a f prof in- 
mêondiy éf* p*fi*fiMa4 querelas nojhtas exfonen^ 
ai jpe toLeraùam. Tandem quum jam advejjf^e- 
^afieret ^ fignum proficifcendi detum. Tune n^ero 
fofiquam y qmd ignés fapm foUnt 3 pet campo- 
xtOn ^ noStk errotes me citctmdmijfcm fro^ 
nmaiamt in ignobili hoc Pago y ubi cum omni- 
Bus incammtws S* ( homr fit aurilius ) am vf- 
lijpmis infeEiis conjUSior fernoSïandum, jlccef i 
qmdem ah ImperaPorik "Pefira Majeftate per 
iquendam Procancellarium nuntitm humaniffir 
jfîum qui rem excufaret ^ ^ in Angaromnx ^ 
^Feredariorum negUgentiam cnlpam d^sri-varet. 
Cui ego tune qmdem refipondi ^ (àr idem jam 
( m optimo hùmini pêr^iam aliquid interciderit) 
ëd Majefiatem^'veftram Imperatoriam perfmbo^ 
910 ïmferâtùri^yejhr^ Majefiati quàm maximaf 
. > ' ^ Jt j gratiaî- 

^t^iU âieihoraapudMofcovicas cum erat nobK-'* 
•"eimicircitcmonam.: Primam cnim ( ut prius aP* 
• firmaTi ^ numcranc horam ab Orkpte folc. 
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gï'otiaf per/ohere 3 nullo modo Impetaté^ 
ri A vefirâ humanitate dubitare ^fed neque hanc 
rem tam parvi immenti ejfe ^ Ht tam facile dilui 
j^ojfit ^ dcleri i Neque ab Angatis aM Ferida^ 
riis procîildtibio hoc crimem frofeEhm ^ fed ab 
aim qui majori in minifterio eodem tamèn in 
numéro haberi m^ereamur ^ Neque tam impune.^ 
Serenijfîmi I{cgk mei honm y Imperatori^e f^efitét 
Majejiati ^ aut nofirt/e Dignitati . pojfe iliudi s 
Scremjflmum B^gem memn y qui fhmmus ^ 
jjr.^cipuus eji Impefatorice Feftr^ Majefiatis 
sdmicuf y ne qfêidem inimicetummadtV minât 
amicorum Legatos i$à accifere s Et fi mùdcf al^ 
qiiid hujufmodi in fm I{egno eyenîre fotuijjety . 
Sereni^mum I^gem fneum ( quod fine Procan^ 
cellani ignomima dicitur ) nobilijfimnm è Ma^ 
gnatihus aliquem mijftfnm ft^ijp^^i rew exeu-^ 
faret ^ neque antea dtfiitmum friî^fquam reorum 
fanguine qnantacunque gratik aut nobiUtate 
follentium tam barbarum ^ inhumanum fa-- 
cinus expurg^Jpt ; I{em hanc fahulé ^ ludibrip^ 
toti mundo futuram s igitnf ^ quamyis 
Impcfat ortie Veflrje Majeftatis conJpeStu frucirdi 
cupientijfimum in hoc Loco pejfimè habitum, 
nuUo tamen modo^ hinc exiturum, donec de eorum 
xwio mihi fatisfieret quicunque quantum in fe 
mrat Serewjfimi l^gi^ mei Majefiatem^ împera^ 
ttfriam f^efiram Majeftatem y cî^ fanSîiJfimam 
f^egatorum dignitatem yiolajfenty proculcaffent^ 
frof^naJfeM. Hac uii faBa ^ di£êa étant Im^ 
peratoriie Vefirée Majeftati exfofiêi , ut in gra^ 
ifi^mo hoc nje^tio quodlm^eratoriâ f^ejîrâ ma^ 

gnitmUnû 
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de trois ^^mhajpides. Iiy 
ghimOne iSr frHdenùk digmm efi wnfHiuere' 
tfojfic. InHTfreù meo mandari ut rej^onfum 
F'ejhum Imferatmwn in hac re expeSlaret. De 

JeeUcitdtcm 'voyeo cî^ exoftOé 

C A R L I S L E. 

L'addreflc fut ainfî couchée i Magno Do^ 
fnim Imperatm Magno Duci Alexio Mi^ 
chailo uHio ^ tùtiui magn^y minons y çir alb^ 
B^ijp^ Autactapùri y ^ multamm aUamm Di^ 
tionwn & ^egionnm OrientaLinm ^ OcadentU'», 
lium 3 Seftentrionalii4m ^ H^eredi earmt\ À 
fatre & Aris^ Domino çirMonarcha^ 

Voic7l«mefmecnFraii$ois.^ 

Très lUufire c5^ très Excellent Entier enr^ 

» 

VOftre Majcfté Impériale ne trouvera pas 
étrange que |e luy écrive ihaintenant ^ 
avant que d'avpir le bien de jouir de fa prc-^ 
fence ^ puis que c'eft fur le fujet d'un itifor-» 
tuuc ou plus-toU d'un aftroni que je receus 
hier. Car 3 après être venu fort lentement 
de Vologdaâc après avoir attendu trois jours 
à une licuë feulement de voftre Cour, il eft 
arrivé quexn'çtam; préparé pour partir avant 
neuf heures fclon la parole d'Offonafly Iva- 
novia Neftrof^ jf fus neantmoins détenu juf^ 
qu'à. quatre heures du foir parmy Les mcom*^ 

i 4 modités 
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moditcs d'Une falc cabane, étant depourvea, 
4e toutes les choies neceiVaires pour la vie. Ce , 
i|ui çil une chofe tout à fait indigne de vodre 
Majefté Impériale , Se oui ne répond pas à la' 
grandcux de fa Majelkié SerenifTime mon 
Maiftre , ny à la mienne. Toutefois je fou- , 
fiis patiemment cela, dans i'efperance que 
j'avois de faire mon entrée dans voftre ville 
Capitale ^ de m'approches de Voftre Mateftié 
Impériale, & de vous addrcHej: fur ce fujet 
mes tres-<îuftes. plainites. Mais comme eiifiai 
fur le foir on eult receules ordre$ de partir ^ il 
arriva qu^aprés m^avoir mené quelque temps, 
de cote & d'autre dans les ténèbres de la nuit 
( comme font ces feux follets qui conduifcnt 
dansie précipice) on me fit fçavoir qu'il faioit 
jallcr la nuit d^ins ce village y où je me, trou-» 
vc environné de mille incommodités, jufqu*à . 
çftre tourmenté ( s'il ettXeant de le dire } des 
plus infâmes infeéks. Il eft bien vray que 
l^y rcceu de la part de Voftre Majefté des, 
cxcufes fur ce fujet par la bouche d'un certain 
piack y qui imputoit toute la faute à la ne^. 
gligcnce des couriers. A qui je répondis là 
4eiius y comme }c fais maintenant à ¥oil;re . 
Majeftc Impériale (fi par hazard il étoit arrivé 
4ans le themin quelquechofe à cet honnefte 
homme ) que je rends grâces iafiniment à 
Voftre Majefbé Impériale y 9t que jù ne doute 
point de la bonté deVoftre Majefté> mais que- 
Cccy n'eft pas une chofe de fî peu d'impor* 
(ance qu'elle purdc. s'e^Eaçer fi légèrement^; 
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de tY9U tyimhaffades. Tîi^ 
q^ùà^s à^^itc les couciçrs ne faut pas les au^ 
theoisilece cnntf > mats d'mtrés^ qui polîc^ 
dans (kploa grands employs meritcat toutc*^ 
fois d'eiire mis dansle^mcûne rang ; &on né 
peut pas ainfi Te moquer impuacment de 
l'honneur de fa Majefté Sereniffime mou 
Maii&e y de YoSUc Majefté Impériale y ny de 
noftrc digaité« Le Ray mon Maillre , qui eft 
le plus grand & le principal amy de Voftre 
Majefté ne reçoit jamais de la forte les Âm- 
bafladeurs mefmè de £b&<!nnemis , beaucoup 
moin^ ceux qui viennent de; la part de fes 
amis ; & , fi par hazard quelque chofe de fem- 
blable eftoit arrivé en fon Royaume > £a Ma* 
jefté SereniiUme mon Maiftie ( ce que Je ne 
dis pas par quelquç mépris que j'aye pour la 

Serfonncdu Diack ) auroit envoyé quelqu'un 
e la plus haute qualité pourexcufer ce dèsor-* 
dre, & auroit mis toute diligence à faire en 
forte que ceux qui en eufl'ent efté coupables, 
enflent expié par leur propre £ang une aâion 
fi inhumaine 5c fi barbare , quelque dignité^ 
Sl queltjue faveur qu'ils euilent dans^fa Cour 1 
c'eu uncxhofe qui fervira de moquerie & de 
fible à tout fe monde ; c'eft pourquoy , bien 
que je defirc fort <ic joiiir de la prefencc de 
Vôftrc Majefté & que je fois icy mal traitte, 
jt n'tn fortiray point que ^e n'aye roceu 
fâtisfaftion de ceux qui félon leur pouvoir 
ont violé, foulé aux piés ^ & profané la Se« 
leniflime Majefté du Roy mon Maiftre , Vô- 

ttc Mateftéltnpçriale^âciatccstauguiledignf* 



té <ks Ambafladcurs. Je rcprefente ces chofès 
à VoftrQ Majeibe comme elksIe-Tonc paifëes^* 
afin qu'elle ordonne fur un fujetde telle îmJ 
poitaace queloue chofe* qui foît digne de £i 
prudence &. de là grandeur. J'àv commandé 
a mon interpiete qu'il* attencËiit far ce fujet 
la réponfc de Voftre Majefté. Au refte je 
Çbahaite à Vt^be Majefté Impériale toute 
iprtede bon^heur. 

6 V de feyncr 1664. 

GARLISLÎE. 

L'addreife fut écrite en cette forme ;^ 
Au Grand Seigneur Empereur , & Grand 
Pue Alexey Michaïlovitz , abfolu Souverain 
de toute la grande , de la petite, & de la 
l^lanche Ruwe : Seigncctr & Monarque de 
jpluficurs aiitres Seigneuries & Provinces O- 
rîèntales^ Occidentales^ & Septentrionales^ 
dont il eil Héritier dë Fere en Fils*. 

tz lettre n'étole pas encore pattie tors que* 
Pçmente Bashmacof le Diack du Cabinet du^ 
Grand Duc, arriva de fa part au wisby der 
Monileur f Ambalfadeur ^ yers^ qui il s'ac<- 
q^^itta fi bien de fon meflagc qu^aprcfs avoir 
promis toute forte de iktisfaâion > il lé 4i^- 
pa£ii fur cette promefie à faire d*abord £bn 
encrée* £tcomme Bashmacof s*en retoumbit 
fprt content le truchanent arriva, ( qui cftoic 
parti Wec la lettre en mefme temps que Tau^' 
monta fon £xcj&Ucnce , ) & dit pour^ 
^ ' toute 
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de trois .Amhdjfkàes. \\l 

toitrê réponfe qu'Almaze le Diack du Bnreaat 
des AmbaHades^ entre les mains de qui il ren« 
dit la lettre, luy av^^k dit que Bashmacof étoit 
aile vers Moniieui: rAmbaâkdeur pour luy 
donner fatisFadion de la part de fa Majefl:^ 
Czarkmie. . 
• Cela fait j on partit d'abord pour faire^ 
lEntrée^ ai nous receuffles^en eftet des nfar^ 
ques bien evidentes^ de la grandeur de - ce 
Prince. Car il y ayoit tom: l'éclat que peu* 
vent donner les pierres pxecieufes j les riches 
fourrures , les habits d'or , d^argent , de ve^ 
Jours y & d'autres riches étoiFes , les beaux 
chevaux, & la belle fuite, avecque le bruit 
d'oQ nombre incroyable de trompettes j de 
tymbales , & d'autres inilrumeas de mufiquc 
militaire^ Tellement que , fi on s'en veut 
rapporter au témoignage mefme des Princi- 
paux de la Cour , il ne s*étoit jamais^veù dansr 
la ville de Mofco une Entrée d'Ambairadeur 
fi belle que celle-cy. Elle fe fit un Samedy, 
k fixiéme de Feviier , à la faveur d'un temps 
fort fcrein , félon Toidre & les circonftances 
qui fiiivent. ' - 

Premièrement les trompettes de Monficut 
tÂmbafiadeur aUoient de front à cheval,* 
fonnans leurs trompettes d'argent. Ils étoient 
fui vis des Gentil-hommes qui alloient Xxm 
aptes l'autre chacun dans foa traineau , le^ 
derniers marchans les premiers j de manière 
que celuy qui avoit immédiatement fon 
tang, devant un^autre, le fuivoit dans cettp 
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occaûon j povu avoir iavautage d'écre d'au^ 
tant pins prés de U pcrfonne de Monfient^ 
l'Âniballadciu'. Chacun d'e.ux avoir orné fon 
uaineau d'une peau d'Ouisdoiitils faifeienr: 
pendre la moitié fur le derrîiexei» Les dome-s. 
ftic^ucb des Priftafe fuivoient ceux-là deux h 
étax y étam tw» £ott bi€»€ODvèass & £ai-~ 
£ans oino rangs à cheval. Les PrilWs alloienc 
en Cmc cluican dans fon traîneau» Et Aton^ 
i}cur lÂmbadadeur fuivoit Neftrof dans le 
fien , tiré ^ar deux cheyaut Uatics qui ùmt 
Ips plus euiincs en Mofcovie. La couverte 
de Ion tiaiacau étoit d'écarlattû , dont les» 
bords qui pendaient de chaque collé £ort 
bas croient tout autour garnis de couronnes^ 
£utes de petites bandes panne coukox de 
ciel bordées de pademens d'argçnt ; &leder-^ 
xiere du tmneaa étoit paré d'une peaa d^oitrs. 
toute blanche. - Le premi^ truchement étoit 
a(Ii^tell:e nûë au cofté droit de fôn traîneau 
fur un. aïs qui le ttaverfoit > fur le derrière 
y avoit un autre ah an bas du traîneau ou 
deux pages fe tenoient debout , & les douze 
valets de pied marchoient fix à chaque cofté 
avec des.perraifanes garnies félon la livr^e^ Se 
fe fuivans Tun l'autre tefte nue. Il y avoir 
après fon Excellence Moniteur le Vicomte de 
Morpcth ^ qui étoit fon fils unique âgé de dix 
& fcpt ans 5 qui l'accompagna aufli dans tou- 
tes fes Ambailades. 11 le fuivoic dans un beau 
carofle à vitre , tiré par fix chevaux noirs, 
^yans djs. bitifis, bouifes d'écatlate ricbemeiit 

. . garnies 
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de ttûiâ Jtmhdffkdes. 133 
gttniàs 4a padanens-â: de franges d'atf^eac 

^ui paroifloieixt fort fur le noir : derrière 
le carôifeil y »mk aufli doix piffies«.Madame 
Iji Coinceife alloic après Monueur de Mpr«^ 
pefh dans fou Cafemaz y çjmétok tout coth* 
aadeliors de velours cramoiii , garnv de 
larges paflcmens d*ar & d^àrgent , & le dedsm* 
àoir doublé de damas bleu , félon k Uvfëe^ 
qui étoit rouge & doublée aulTi de bleu . Il y . 
sKft>it à cbaqiw coftë dé. grandes fendîtes qui 
£brvoienc de portières ^.oucre les petites fene-» 
ftres par ou Madame regardoit Êms qu'elle* 
puft eftre yeuë». Une de £esDemoi£eUèsluy' 
fiaifoit alors compagnie , pendant que âcux' 
autres pages fe scnoient debout fur un aisde 
derrière , & que trois laquais marehoient à 
«ofté du Caftanas. Madame étoit fuivic du 
traîneau de Mon£cur le Vicomte où il n'y 
«Foît peifônue y deux autres Caftana^es fui- 
voient ce traineau>,& en fuite tout lerefte du^ 
train & du bagage , tellement qu'en tout il y ^ 
avoit environ deux cents traîneaux. 

Peu après que nous fumes partis du village^ 
à deux heures aptes midy , nous entrâmes 
dans une belle campagne oii étoit leur Cava^ 
lerie cpt'on avok dëmeut é deux )6urs à met-* 
tre en ordre. Il y avoir entr'au très plufieurs^ 
. archers avec Icms carquois pleins dé flèches,, 
&pour la Muûque il y avoir tant de trompet- 
tes , de tymbaliers , de joiicurs de hautbois & 
d'autres femblables înlkcumens de mufique ' 
militaire ,^^u'on avoit difperfcs par bandes 
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dans toùccs ces troupes , que la muidque ne^ 
nous manqua point fefpace d'une 4emj 
lieuë. Mais comme elle nous battok incei!-^ 
(amment les oreilles d'^un méfme aîr pendant 
pins de deux heures à me(ure qu'on mar- 
choie y elle nous devint enfin importune & 
«umieufe y après nous aToîc aggreablemenc 
flirpris par le bruit de lés in(trumens. Ce*- 
peadant ii ^eot im grand nombre de Boyars, 
de S tolniclLS y & d'autres gens de la Cour oui 
\indrent au devant de Moniteur f Ambaua* 
deur^ ayans des yeibes ou tuniques de drap^ 
d'or & d'argent ou de velours fourrées de 
Zibelines 9. avec de grands bonnets de renard 
noii; faits en forme de manchon y doixt ils 
fe ièryent mol cérémonies* Ils eftoient tft 
plulpart montée fur des fort beaux chevaux 
naimachés pompeafement y avec des brides* 
d'argent faites en façon de jchaines y dont 
les chainons e^loient fort larges & minces> 
de forte que quand les chevaux marchoient 
cela formoit un bruit tout à fait majeftueux. 
Il y et^avoit mefme plufienis qni aToienx des 
houfles couvertes de pierreries , ^ui fem- 
bloienc ajoufter à la Inmiere du jour une 
lumière plus precicule : &ilsavoicnt à leur 
fuite des Palefreniers qui portoîcnt des cott«. 
vertures de belles de peaux de léopard , de « 
toile d'or, de velours,, ou d'ecarlate. Tous 
les Gentilshommes delà chambre du Cxar s'y 
trouvèrent pour accompagner fon Excellen- 
ce lufqtt'à £bivhofteL 

£nfîii 
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Enfin rEcuyer du Czar vint pteferitcr de 
la paie ua traîneau pour Moniiettï TAmbaila^ 
dcur& un autre pour Monficur le Vicomte^* 
tYCC quantité cfaevausN» blancs pour les^ 
Gentil-hommes. Peu après nous vimcs venil 
Pfonchiflbf un Confeilieis^ {aMajefté aved 
un Diack nommé Grégoire Cofmevitx , qui 
dévoient cftre les Primas de ^Dtti 'Excellence 
pendant fon fejouj: à Mofca^ Ccfiit dans cet-- 
te rencontre que nous vimes encore un exem-*v 
pie ridicule de la grofliere vanité àts Mofeo-^ 
vites, qui font fi paiTionnés à anticiper d'a- 
bofd le droit ctesAmbafladcun; Fronchiflbf 
efbint arrivé à quelques jpaSjdu trainean de 
EureUence , luy fit entendre qu'il eftoit^ 
envoyé pour le recevoir de. la part dU grand" 
Seigneur , & qu'il pretendoit que Monfîeur 
i'Âmbafladeur fortxft de Ton traineau le pre-^' 
micr. Mais Monfieur TAmbafladeur luy fit 
^i^oir jpar fou interprète que fes pretenfîons* 
cftoient un peu trop mal fondées , * qu'il 
eftoit là pour repreieoter la periS:>nne du Roy 
fbn Maiirre , & qu'en ce cas il n'eftoit pas 
jufte qu'il cuft cette déférence pour luy. 
Pronchiflof parut toujours immobileenfon- 
traineau , & renvoya dire à Monfîeur FAm- 
badàdcur qu'il eftoit auifi envoyé de la part 
du Cxar fon Maiftre pour reprcfenter fa pcr- 
fonne , ii bien qu'on euft dît à le voir qu'il 
avoit pris la forme d'une ftatuë pour re- 
prefentet la nia^efté de fon Prince. Cette 
iséponif toute, abikrde qu'elle eft > caufa di«- 

terfeâi 
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V:crres^]ref)Ui^» a^ex aigres de part èc d'autre;^^ 
jufques'là que' Monficur rAmbalVadeur fut* 
obUgë ( jpoitr-Afi ^iifeiej: plus i'eticcée ) do 
tpmber a'accofid aire^luv ^ qu'ils forciroienc 
tous de W trake^x ^ tsu mefmc 
cçmps^ Ce fi^t^àrigpe PronchiiTof prit occa^ 
fionde trompé Ic^ & de faidfer 

4uemeQ(.£i purole > en fe tenant fufpcftdu 
en lair entie fes b^as de fcs fcrviteurs, 5c 
halau^aAt £es piés coÀcratercc pendaut que 
Moalieur ÏAinbailadeur mit franchement 



pied à tcitts ÏÀ déflù&ils s'aboiderenc iitir 
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à luy- 

indiquer fon employ & a luy dire que Ic-i 
Cxar l'avoic choifî 8c fon aflbcié Grégoire 
Colmevitz peut pourvoir fa maifon de 
tx>utes chofcs necenaires pendant fônfejour 
a Mofco. Mais cequi fit la plus grande partie 
du compliment fut le récit des titres du Cxar 
<gu*il reckai^ns toute Icttceftenduë, qui eft 
tout à fait ennuieufc & ridicule^ comme il 
paroiftra bien*toft; Apréstfu'il eut aihfi adte-^ 
yc fon compliment ) & que Monfieur TAm- 
bafladcur luy eut répondu là de (fus de fort 
bonne grâce , ils fe retirèrent chacun dans 
fon traincau, Pro.nchiflbf Centrant dans le 
£en en la mefme poil»re*qu*il en eftoit forty , 
fcsferviteurs le foûtenans par les bras comme 
de peur qu'il ne fuccoinbaft fous la peCanteur 
de lacharge qu'il avoir receuë de fon Mai tire, 
ï&ce temps-là Neftrdf & Davidof prirent 

congé 
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de trois Jtmhajfades. lyf 
cângé de Monfieur rAmbailadeiir pout céder 
\sm pUce à £ie$ nouveaux Pi:iû:afs« Api:és C6f« 
te cérémonie onfe difpofa enfin à encrer dans^ 
lu viUc ; Mooâcur TAmbafladau: ayant Proft^ 
ckiflbf à fa droite & Cofmevitz à fa gauche^ 
Moafienrde MmEpetk fut auâi accompagné 
de deux Seigneurs de la Cour i de forte qu'eus 
dbacon de ces rangs il y avoit trois ttaiti6âa:iL 
de front. Les Qcntil-tumunes de meûne 
trouvèrent tous montés encre des Sin-boyar^ 
OU G^QLtiis-hoflimes MoftOYÎtcs : le Chape^ 
lâin 3 le Médecin ^ le Maiflre de la mufioue &c 
hommes dé chandnre ( oatK pluueiirs* 
Marchands Ânglois j eftoient auiU joints avec 
eux , tellement qu'ils faifoient environ vint 
cinq rang^ à cheval ^ inarchans toujours 
trois de front. 

Toutes ces cérémonies & la lenteur ordi-^ 
naiie de noflrc démarche prirent tant de 
temps 9, que là nuit nous fùrprit encore avaxvt 
^ que d'entrer dans la ville : de force que par-^-^ 
my tant* de panfes on employa plus ae trois* 
heures pour faire trois quarts de lieuë. £r 
wmme te foltil difpârut atatit que nous« 
fuiTions prêts de parolière dans la ville y les 
Gitoicns avoîent fait des feux dans les rutfs,. 
& Ion aroit préparé des flambeaux en fort 
grand nombre pour rendre tout vifible auprès 
de (on Excellence, fi bien que Iji nuit partagea 
avec le jour la gloire de cette entrée : & ce fut 
^ott far tout que. les piètres precîeufès dar^ 
4pi^atdccem|^entcaips de$ uyonsdc leur 

lumière. 
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13^ tt^Ution 
lumière , tellem^t que la clarté de la nuit 
fembioit avoir quelque cKofe de plus ma}e* 
ftueux que la lumière du jour. Cependant 
il y eut une lî giaadafouie de inonde que 1m 
t;oits mefme des maifons eftoient tous cou- 
verts de fpeâatears, qni forent fuxpiis de Toit 
tant de magnificence. 

Le Czar ffiefme , la Reyne, & les jeunes- 
Princes y voulurent afliller, comme ils s'y 
cftoient déjà difpofés le jour précèdent : &: 
afin qu'ils puilent tout voir (ans qu'on pull les 
découvrir, ils choifirent un lieu à part près de 
la porte de la muraille de briques ou l'on avoit 
fait apporter un grand nombre de flambeaux 
4e cire. C'eft là que les trompettes s'eftolent 
joints pour fonncr tous eofemble des que 
Moniietur f Ambafladcur auroit pafltî la porte* 
& qu'il reroit entti dans la villes ce qui fut 
fait exaftcment avec un bruit fi confus qu*ôa 
pouixoic le comparer à celuy que firent les 
oyes du Capîtole de Rome quand les Gaulois 
commençoient de grimper fur les murailles* 
Apre? cette; effroyable alarme , dont nous 
filmes tous furptis , on fit £ttre, fons prétexte 
de quelque petit accident> une paufe d'un de- 
my quart d'hense 9 afinqoelc Czar puftvoir 
tout à loifir j comme nous le remarquâmes : 
de fait le grand nombre de flambeaui^ de cire 
qu'on avoit dîrpofés à chaque cofté de la 
porte nous rendit la chofe aflez claire. Enfin 
quand fa Majefté fîit fatisfaite de ce qu'elle 
vit de magnifique j& dc pon\peai dans le. 
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de trois K/fmb^jputes. 1^5^' 
traiif de fou Excellence , nous continuâmes' 
Boftre efaemin dttcofté de Thoftel qu^on ndiuT 
àvoit prépare , pendant que leur Cavalerie 
^tloit en feule par la ville (ans confetvër plu^ 
aucun ordre dans fa marche. Aurefte depuis 
la porte de la ville nous paiTames toujours en-^ 
tre les gardes du Czar que nous trouvâmes 
rangés en haye jufqu'à rhoftel» 

Du fejom de Monfiem VAmhaJfaien/t 

m 

Ils fe prefente îcy principalement trois 
chofes à confiderer , noftre façon de vi- 
vre pendânt.ce fe jour,la négociation de Mon** 
fieur r Ambalfadeur , & quelques circonftan- 
ces de ce qui s'eft paiTé à Mofco pendant que 
nous y fe journames. 

L'hôtél où nous, {mines log^s dans cette 
■ville eft un grand bâtiment de pierre qui n'eft 
pas fort éloigné du Château , & qui éroit f ntt 
des plus commodes qui fe puft trouver dans 
la ville. Toutes les chambres étoient vou-^ 
tées 9 chaque fenêtre avoit des volets de fer» 
les portes des allées étoient auffi toutes de- 
fer 9 de forte que quèlqu\in prît de là occa^' 
iion de dire que nous étions véritablement 
dmé un iiecle de fer. Les chambres étoient 
parées la pluspart de farge ou de drap rouge, 
ic au lieu de chaîfes il y avoir des bancs cou*^' 
vercs de la mefme étoile , & pour toute au^ . 
tre garniture îl ny avoit que des tables , & 

{ pous Xhyver ] des fi>Hraeai|x. Il y avoit; 

cntr*au-«^ 

■ » 
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cntr'autrcs <îcux grandes falcs , dont luné fer-* 
toic deCha|>eUe les jours de Sermon ^ dans^ 
laquelle on drella pour Mouûeur lAmbaf- 
iadeur un daiz. xnagnifioiie y <fpî étoit de 
damas rouge i borde de Franges d'or & d'ar-» 
gent ) & garny d\in beau doilier , qui Con«^ 
tenoit dans un grand rond les armes du Roy 
d'Angleterre toutes brodées en argent , avec 
un fort, beau fauteuil garny d'un 4narcbe- 
pié. L'autre fale fervît de quartier pour fept 
ou huit Gèntil4iommes y qui furent obii- 

Î^és des rarritéë d^en faire plufieuis loges 
eparées Fune d'avec Fautre. Car quand oa 
avertit celuv qui avoir la charse de faire 
préparer rhotcl y que les Gciîtil-hommes de- 
Ion Excellence ne pourroient pas ainfi cou- 
cher tous enfcmble comme dans un hopitaly 
& que cette façon de vivre leur fembkroit 
fort étrange, if répondit îibreœcnt qu'il étcit 
bon qu'ils coucnaflent tous miemble , de 
jeur que par bazard les rats ne les emportaf- 
lent. Cette reponfe tuit d abord quelques-^ 
uns en peine pour fçavoir 4 ^'^^ i^ts étoienr 
ttgrosàMofco, & je m'imaginay que pour 
un fcmblable fait ilfaloit qu'un rat fud pour 
fc moins aufîi gros que deux Boyars. Ce- 
pendant nous trouvâmes que nous avions* 
bien fujcc à Vologda de foupircr pour ce 
£bjour, car on eut icy à foubait toutce que 
Ion pouvoit efpcrer de ce pays. La dévo- 
lu pùbliqile qui avoit' *efté lufpendùe 
jcjidani le YvOy^gc y.Êit. réglée, comme ài 
' ' • . Y<?logda^ 



Digitized by Google 



de. trou ^mhaffkdes. 1^ 
Vo|ogda ^ & à PaTques nous fimes la Centit 
relie nous eûmes le plaiiix cacr'autres de 
iroir la ville & de yiûxct nos amis.dans le Slo» 
}>oda^ où fon Excellence fuc meCmes tcaittee 
quelquefois par des Marchands. Mais cette 
îibeKÉ AODS foi; (ellemcAC leglce que les qoa^ 
tie premiers jours on nous enferma il bien 
44ttis la maifoft qu'il ne nous fat pas petnûfii 
4c rortir avgnt l'Audience. On ne fouixic pas 
non plus que les étrangers y encraiTent , 8c 
Monûeux ÎAmbailadeur ne pût jamais obte- 
nir que les 'femmes des Marchands Anglois 
^ient accei; vers Madame rAmbafladrice. 
Il eft vray qu^apres l!Audicnce nous eûmes 
U liberté ^e fofdr » mais nous (urnes obli^ 
^is pendaat deux ou trois mois de prendre 
toûjours avec nous des gardes du C^r qui 
Yenoient à nofXfc fuite armés de leurs hâ« 
ches. C'dl pourquoy il y eu avoit oi^kàt^ 
lement cloquante dans la maifon , qui fai^ 
foient la garde à la porté , cxaminans pres« 
que tous ceux quie»itroiçnt» Moniieur f Am^ 
bafladcur mefmês ne pouvoir jamais fortir 

3u'i^ nWtitu Pxiilaf avec luy & une troupe 
eSCrclitjsàf^fuite pour l'accompagner. De 
la vieue <{\tim jpur Ton Excellence étant (br 
le point de Qiixix dans fon caroile , après 
avoir ^ong-temps attendu le Pdftaf qui fem^ 
bioitlç négliger, les Strelits prirent tous leurs 
armes , des qXi^iis apperceureht ique les valets 
ue pied vQUioient forcer la porte , laquelle 
on fcrmpjlL XSSC beaucoup de foin dans 
.^j ^ ce» 
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ces occafions jufqa'à ce qu'il plud au Vj^&ai. 
de venir pour faire compagnie à Monûeui 
XÂmbaiiadeur. Cepemlant il n^y eut auciui 
Boyar qui puA voir Ton Excellence^ chez 
• |uy fans eftre envoyé du Omt , car ce feroiè 
Qn crime prefque capital à un homme d'ËH: ac 
4e conférer en quelque façon que ce foie 
ifans fa permiUtonuvec un Ambai^adeur» La 
ckafTe qui nous avoir aflez bien divertis à 
y ologda fut le moindre de tous les divertille«^ 
jnens que nous eûmes à Mofco : mais quand ^ 
ia neige fut fondue & que le printemps io/t 
yenu on s'exerça d'abord à la courfe des che^ 
yaux. II fe fit auili entre douze de nos gen$' 
imdeffî au jeu du BalloniL la façon d'Angle^ 
terre. Une autre-fois on courut la bague ; & 
ce jour4à on prit les repas dans le bois où £b 
fit cét exercice. Le Maiftre de la Mufiqué 
/CQmpofaaufliune fort belle comédie en pro-^ 
fe^ qu'on joUa dans la maifon. Pour ce qui 
xegarde les Bains il en fîit à Mofco à peu prés 
romme de la chaile j car nous nous fervimes 
de iun auffi rarement que de f autre. Mai$ 
ta plufpart des domeftiques ailoieni: quel-^ 
quefois aux Etuves publiques, pourvoiriez 
belles aflemblées de femmes qui leur paroil^ 
foicnt toutes nues à la faveur de quelques 
trou ou fentes de la doifon y qui ferv oient 
auiH de paûagc à leurs huiées ou injures im^ 
pudiques^ A demy lieuë de Mofco nous vî* 
mes Uir ua petit Lac une Ifle flottante , com-. 

4&e le$ Auciêns ciucelk4e Dek>s ^ mai» 

elle 
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de trois ^n^ajfades. 143 
pile eftok foic petite. Elle fe foûtenoit fut: 
leau par le moyen des racines d*arbres dont 
cUe eftoic entteiallée ^ il y en eut qui prirent 
un bateau pour y aller , & qui fe fcrvoient 
de cette Ifle comme d'un radeau y la tour« 
iians de codé & d'autre des qu'ils y furent 
abordés. 

Ce fut là à peu prés noftre fa^on de vivrc^ 
à Mofco, Il $'agit maintenant de voir la nc^ 
gotiation de Moniîeur f AmbaÛadeur , & en 
incfme temps les cérémonies qui fe pratiquët 
en cette Cour. C'eft pourquoy fuivant ce 
delTein j'ay à parler en premier lieu de FAu-» 
dUence que le Cxar donna à Monfieur f Âm^' 
bafladeur lonxiéme de février > cinq jours 
après f entrée. 

Le feptiémc de Février ( qui fut Te len-* 
demain de noftre arrivée à Mofco ) Pron-% 
chiûbf & l'autre Priftaf avertirent Mon<« 
ficur f Ambafladeur qu'il auroitdcjaaudien- 
ce du grand Duc le neuvième du mois , & 
luy firent entendre que d'obtenir audience 
en fi peu de temps c'eftoit une marque toute 
particulière de la faveur de fa JMajeité ; neant^ 
moins ils ne laiflent pas le lendemain de 11 
différer de deux jours. Son Excellence vou- 
lut cependant s'informer de toutes les cé- 
rémonies qui s'y dévoient obfervcr feloa 
la coutume de leur Cour , & leur demanda 
encr'autres s'il faloit qu'il fe tinil: découvert ^ 
en la prcfence du Czar. On luy répondit 
fç$ Ambaûàdettts favoiçnt Aif en An^ 

t glctcrrc 
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gle terre quand ils étoient devant le Roy^ 
ifc que Mr'CQdTcqiieneë-ée^rokatiâik * 
devant la Majefté Cxaiienne. Mai^^Monûciu; ^ 
f Ambafladeur- leor dccUra franchement que 
ie JLoy fou Mai£b:e le luy avok commandé^ 
|8C qu!il étoit obJigé de le faire par cette rai<- 
fon ) qûoy qu'au reile les Âmbafladeurs du 
iCzai ne puiflent pas û bien çeprefenter la 
^fomîe de leur Pcmiœ y poisqu^iUiie font 
q^ue des-^efclaves & qu'il les nomme mefme 
ainfi dans fês patenter* Après M demanda la 
liberté de voir la Reyne Se les ^nes Prinn^ 
CCS , dont Tainé n'avoit que dix ans : mais 
«ela. iuy fur refilé Cat ce fondement ^ qw 
cen^èft pas leur coutume. £n effet les Rey^ 
nés y vivent fort retirées > les Prinees ou £n 
des Czars ne paroiûent point en public avant 
Jtâge de douse ans auquel on les montre fe» 
lennellennient au peuple > & le Cxar meûne 
ne fc fait voir que bien rarement. 
: IL'onziéme étant arrivéon fit venir cent St 
trente perfonnes des gardes de fa Majeftc Se 
foixante traîneaux , pour porter les prefentt 
^u Roy ^ dont U pluspart étoit delliné pour 
ie Czar , le refte pour les deux^ Princes ïèt 

«fils Knc:^ AUxey AUxeyit%&L Pheodor jiUxe^ 

sph^ !Mats ) outre le prêtent du Roy ^ H y 
avoir aufil celuy de la Reync pour la Gran^ 
•de Duchclfe , & celuy que (on Excellence 
iît de fa part au Grand Duc. Le tout confié'» 

» iloit en vailîcUe d'or & d'argent , en draps, 

.velours, jQttia» & damas de diverfescoiiimrsc 
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il y «Voie auifi grande quaocué d'ëcoâcs & de 
linge de table , deux montres d'or , trois 
Jwrloges y deux paires de ^iii:Qkts y un fuzil^ 
& dciu carabines % outre ux pièces de canoa 
4ic fonce > grande <|iutiitué d'étain <Ie Coi^ 
tW^aMi[c > cent faumons de plomb. Ou en- 
tout cela fàc è? atice att Pakîs , la vaif- 
ielk «^canr portée par vint quatre hommes » k 
drapparfoixànte, dix hommes portoicnt le 
9ekiu:Sf k. raiio>dcle. damas » yiagc&ikc 
ies^toftcs & k linge de table , âcdix les £vk> 
ula > k^pi^kts> les monctes 6cieshiMdoges« 
On envoya ks canons ^ Tëtain & le plomb 
Air les* tfatneaH. Cela.£ait o« amena deut 
craineaux de £LMajelbé , f un pour Aloufieur 
fAmbafladeur & l'autrè pour Monfîeur de 
Morpeth > & en. meimc temps on envoya 
Auill de$ chevaux blancs pour les Gentil-hom^ 
tties. Enfin on* (ortit <» iliôtel à diaLheues 
de matin y les Gentil-hommes allans à che- 
^ deux à dcbx >*toas richemenc equippés^ 
«yans leurs chapeaux ornés de bouquets de 
^umes^qui iattîroient principalement la veuë 
des Mofcovites > dont les ruës^ ks boutiques^ 
les portes & les fenêtres étoient remplies par* 
tout. U y aToic aai& quantité de Marchands 
Anglois y qui s'ctoient joints avec eux dans 
k messie ordre. Monfieut de Morpeth]|^ 
fuivoit dans fon traîneau au milieu des deux 
Piîftafe de Monfieni? fAmbafladeur , qui* ai- 
voient fait porter leurs belles robbes avec 
eux dans noftre hôtel oi\ ils ks vetiMAt. 

G Apres 



Digitized by 



'Açïés Moufleui de Morpeck il y avoît leit 
deux trompettes , les fix pages qui faifoient 
trois rangs , ^ en fuite ics^ouxe valets de 
pied qui marchoient dans le mefme eftat 
auquel ils parurent à ientf ée,r Mofifieur ÏAoi* 
balladeur s'etoic habillé de noir ce jour là^ 
'àyaut fon chapes orné d'ùa cordon tout 
cttricbiy de diamaus. Il avoit à Tes coft^s deux 
des principaux Boyars , qui ëtcHcht aflîs com- 
me luy dans leurs traîneaux y & qui s'etoient 
aufïi habillés dans noftrc hôceL Et dans It 
uaineau de Moniieur TAmbaliadeuril yavoic 
{on Secrétaire & fon premier truchement qui 
' 'fe tenbient devant luy <iebout{ tefte nue, Jfc 
Secrétaire portant enfes mains fur une aune 
de damas rouge les lettres de Créance , qui 
étoient de parchemin , dont raddreâe con^ 
tcnoit tous les titres du Czar écrits en lettres 
^d'or. Derrière Monii^r ÏÂmbafladeuril n'y 
«voit que TEfcuyer à chevaL 

Âif^i nous^paflames entre^ les gardes éoL 
Cxar , qui s'étoicnt raogés en haye , jufqu'à 
f efcalier jpar ou nous montâmes a la fale de 
^Audience > & vers la porte du Château nous 
^trouvantes un Regimeftt des Gardes en fort 
bon ordres. Peu après nous paûames entre un 
autre Régiment dans une Cour du Chatean, 
^Ce fut là que nous vimes un grand nom*- 
brede fort beaux canons rangés decofté & 
d'autr^e avec les Canonniers qui paroii&ient 
comme tout prêts de les faire jouer contre 
nous de toutes p^rts» De là sk>us vljimesà 

une 
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de trois y/imbaffitdei. ï^y 
fine autre Cour cnii étoïi auifi remplie des 
gardes ik fa Maîcilé^ âc quand on fm Venu 
lufqu'à la poite d'une allée par où nous pai^ 
lames ^ alorson mit pied à terre. Ceux qui 
dévoient monter à la fale de l'Audience fa* 
rent obligés de quitter là leurs efpées , parce 
qu'il n'eifoas permis de pafler plus avant f 
jpée au coué : mais Ton Excellence & Mon- 
teur le Vicomte ne portèrent point d'épéc^ 
pour eilre exemts^de cette cérémonie. Des 
qu'on eut fait quelques pas dans l'allée ( qui 
àl le chemin deiliné pour les Chrelliens y 
car les Ambafl'adcurs des Princes infidelles 
font conduits par un autre endroit) il y eue 
un Boyar qui vint au devant de Monfieur 
fÂmhàiladeut pour luy faire un compliment 
de la part de fa Majellé. Après cela on entra 
dans une grande galerie de pierre V où il y 
eut ua autre Boyar qui receut fou £xcei9> 
lence avec un autre compliment. De là on 
/e rendit dans la fale par où ion palle dans 
celle de l'Audience , & ce fut là que nouis 
vîmes les Gardes du Corps de fa Ma jefté dans 
un fplendide cquippage , portans de veftes àt 
velours fourrées de Zibelines > des bonnets 
richement femés de perles & de pierreries^ 
& dont les pertuifanes mefme n'étoient coii* 
vertes que d'or & d'argent. Vers la porte die 
la fale de l'Audience Monfieur l'Ambaflàdeur 
fut ^encore prévenu par un troiiiéme côm-f 
.plimeat en la pctfoane du propre Coufîn du 

Ciar, cela fait ^an ouvxît^a droit & à gau^ 
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che ^ xâtlement que Monficiu: lÂmbaiSadjeiu: 
entra le premier dansla fale ^ puis Monficai! 
de Moipetb y les GentU-luunineSiy & i9% 
Papes. ^ 

Alors iliootts arriva comme à ceux qui 
fo^c ebloil^^^par la lueur du Soleil des qu'ils 
forcent Afetcenebres » car à peine pâmes nous 
foufrir d'abord cette fplendcur qui fe pre^ 
fenta à nous des que nous fumes entrés dans 
cette Xale. L'éclat des pierres precieuû^s y 
fembloit difputcr Tavantage avec la clarté du 
Soleil y de force qu«4ious nous perdîmes par^ 
xny cette confuiGba de lumière &; de gloire. 
Le Cxar , comme un foleil brittént^œudoic 
par tout des rayons d'une lumière precicufe^ 
Aant magnifiquement ekvë fur un Trône, 
le Iceptre en la main , & la couronne fur la 
tcfte. Le Trône étoit d'argent doré , fc 
terminant au deûus en divers ouvrées Si 
pyramides d'argent, &c comme il efloit de 
fept ou huit marches plus haut que le pavé, 
cela rcndoit la perfonne de ce Prince mâje«> 
ftueufe jufc^u'au dernier point. Sa Couronne 
( qui étoit fur un bonnet fourré de zibeline 
noire ) eftoit toute couverte de pierres pre» 
çicuies , elle fe terminoit à peu prés en la for* 
me d'une pyramide , ayant une croix d'or 
au deflus. Le fceptre brilioit auf& de pierres 
precieufes par tout, la vcfte en étoit toute 
parfeméc de haut en bas fur fouverture de 
devant, & il avoit uu corcekt qui en étoit 

IpareiUemem toutcouvmJl avo«t àfes coftés 

quatre 
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de trois ^mhajfades. i^p 
quatre Seigheurs de haute taiilê qui fe te-- 
noient au bas du tiôue, portans des haches 
âu Tepaule a$fic une gravité tout à fait 
l^ajeAueufe^ jettans de temps en temps la 
veuè* fur nous & puis fur fa Majcfté , comme 
pour noiu^ .^inviter à admirer fa grandeur» 
leur habillément n'eftoit pas moins remar- 
quable que ilbir contenance : ils eftoienc 
tous quatre habillés .4^ blanc depuis le fom- 
met de la tefte yufquès^ la ^dante des pi^s, 
ils portoient des veftcs 4'hermine avec de 
grandes chaînes d*or 5 leursrl^onhets elloîcnt 
aum de ces grands bonpets qu'oW.^orte es 
cérémonies 3 niais au lieu que les autres font 
de renard noir, ceuK*cy eftoient dïierminé. 
aulli bien que la vefte 6c les bottines qui en 
eftoitnt encore couvenes. Mais cex^u'il y eut 
outre cela d'admirable & de furprenant ce 
fot la belle £uite de Boyars qu*il y avoit , qui 
efioient autant de rayons de ce foleil élevé 
comme dans fon char de triomphe , & qui 
fembloient n'avoir point d'éclat que pour ' 
en faire hommage à leur Monarque. Ils * 
eftoiént environ deux cents tous couverts def 
veftcs de drap d'or , d'argent , ou de velours 
femées de pierreries, tous aflis en ordre fur 
des bancs tapîdcfs tout aucour de la muraillcji 
où le pavé eftoic relevé de quatre marches 
de la largeur d'un beau promenoir. Il y avoir 
aufli à l'entrée de la fâle un grand nombre 
de les Gofes qui font ies marchands ou fa^ 
deurs , q^u'il tournit de riches robbes pour 
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150 La Solution 

paroiftrc aux cérémonies. C'cfl là le fpleh-'' 

dick eftat ou: nous trou'«:aines ce Prince , dont 

• la contenance eftoit grave , la taille fort avan-^ 
tagetife y & qui eftoit pour lors dans la 
gucur de fou âge, car il n'avoit que 54. ans. 
De forte que la majefté du Prince , la gran- 
de pompe de fa Cour > & le bel ordre qui 
s'obfervoit pendant cette cérémonie , ne ra- 
virent pas feulement les uns en admiration, 
mais donnèrent mefme d'abord à quelques ^ 
autres de la cramte &: de rétonnemetit y cotèi^ 
me fi c*euft elle une aflembleenon pas d'hom- 
mes y mais de Dieux. Et de kit fi la majefté 
d'un Monarque donne quelquefois de l'apure- 
hénfîon à ceux qui rappiochcnt , la grandeur 
de ccluy-cy que notts trouvâmes revêtu d'une 
gloire tout à fait incomparable , ne pouvoir 
de moins que de nous furprendre cxeraordi«* 
nai renient. Il cft vray que pour ce qui eft de 
la fale , il n'y avoir rien d'elle<-mefme q^î fuft 
confiderablc.) hormis fa vafte eftenduë & les 
tapillerics' dont le pave eftoit tout couvert 

* C'eft ce qui manquoit aux murailles , qui 
n^avoîent d'autre ornement que quelques 

' vieilles peintures i au refte elle eftoit voute'e^ 
. & il y avoic au milieu un grand pilier. 

Monfieur rAmbalVadeur eftant entré dans^ 
ecttc fale fie d'abord une profonde révérence 
à fa Majefté , dont le trône eftoit à foppo* 
fite de la porte , & s'avançant de quelques, 
pas le falua pour la féconde fois au milieu 
de la fale où il s'arrefta à cofté du pilier 
X • , ^ • * de 
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de trois ^mhajfades. I51 
4e pienre , & là ùdCmt encbte une ptofonîe 
leverencç il piic la parole Scfe tenant cou jours 
découvert le falua tefte nuë en ces tcf me» 
4e. la part du Roy» Le Serem(fime& iks-^ 
puillant Prince Charles IL par la grâce 
de Dieu Roy d'Angleterre , d'ÊcolTe > 
rçancc,;&; d'Irlande > Defenfeur de la Foyi 
Sec. à vmis tre$-Haùt y tres<-Puiflant , & très- 
Illoftre Prince Grand Seigneur Empereur & 
Grand Duc A lexby Michalovitz^i 
«biblu Souverain de toute la grande y la pe- 
tite, &: la blanche Ruffie , de la Mofcovie, 
Keavie y Volodiinerie y No%>rod : Em- 
pereur de Caxan , Empereur d'Aftracan, 
fiupereuf de Sibérie , Seigneur de Pfcove, 
Grand Duc de Lituanie , de. Smolenfco , 
Twerfco , Volinfco , Podolfco , Vghorfco 
Pcanfco , Veatfco , Bolgarfco , &c. Seigneur 
& Grand Duc de Nofgorod dans les païs plus 
bas, d^Ghernigo, de Rexanfco,Polotfco^Ro^ 
ftoffco, Yeroflaffco, Bcloozarfco, Oudorfco, 
Obdorfco,Condinfco,W<tepfco,Mfl;is{larco, 
&, de toutes les parties Septentrionales; 
Seigneur du païs, d'Iverfco , des Czars de 
Cartalinfco & de Gruxinfço, & du païs de 
Cabardinfco^ des Ducs <ie Chercafco 
d'IgorfcoiSeigneur & Mqnarque de pludeurs 
autres Seigneuries & Provinces Orientales, 
Occidentales , & \Septentrionales , dont il 
cft héritier de Pere en Fils , par moy Char- 
, les. Comte de Carlifie , Vicomte Howard àfi 
Morpeth;> Baioa Dacrc.de Giikfland , ^ieu- 
/ , ;G 4 tenant 



1^1 ta J^Ution 

Kcnaot du Roy èàa% les Comtés ik- Com« 

beiland & <Je Wcflanorland , ConfeiUcr de 
la Majefti^ ea fou Confeil pmié v fx: foa 
Âmbaiiad^uj; extxaoïrdinaire > envoya le falu^ 
& m'a ' commaadé (k éclitcer cecte dectre 
( c'çlloienr les patentes qa^il tenoit entre Tes 
mains) à voftre MajcftQ Impériale. Cela étant 
interprété à haute voix à (a Majefté par le 
truclicment qui fc tenoit à collé de Ion- 
JixceUeQce , AtoaitBl tAmliafi'adeur monta' 
vers le, tsggo^ poar lay p^^enter cette lettre^ 
aue k Ciar mit d'abefé 'cira:e les makis de 
ion Chancelier* 

Son Excellence eftant de retour en fa place 
IeCzarièleva> Se enmefme temps tous les 
Bovars , qui faifoient ( par le moyen de leurs 
li^es de htocat ^ui s'entretoiichoient ) ua 
bruit fiflant dont nous fumes tous (urpris. 

robbes ayani achcré cét aggrcable mnr^ 
mure, fa Mcijcftc prit laparoîe&slnforma 
de Monfieur rAmbaifad'cur touchant la fanté 
du Roy. Mais comme il y avoit une. bonne 
dillance entre le Czar & Monfieur l'Ambaf^ 
fadeur y le Chancelier avoit le foin de venii:- 
repeter à fon Excellence ce que le Czar avoic 
..dit. Monii^iiK'i'Ambaâadeur luy répondit 
en ces termes > le SercfiifTime & tres-puiflant 
Prince C h a r i e s I L par î$ grâce de 
Dieu Roy d^Angleterre, d'Ecofle ,de France, 
&dlrlande, Deîènfèur de la Foy , fcc. cftoit 
en parfaite fanté leviatiéme dejuiliet 
la dejoiere fois que j'eus Thoimeur de luy 

baisse 
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ciUar interprctcc Czar il fe leva encore 
wi€ fois ^ & s'enfqfnf <fe kl Re^ne Kiere eii 
ee&mots^ comment fc pom , <iit>il , ladcfcH 
léeycuvc du gloiietix Martyr C h a r le s 
A quoj Mo&âeuf rAmbanadear ayant aaâl 
icponcîu ^ il comimcnça le ctifcours fuivantj 
^iit il atoft une copie efi Aô^ôis^ de f in4 
cccpfçte un autre en Mofcovite. £t comme 
m SoiterprctoSt chaque periècle à t>art , de 
manière <)ue quand fon Excellence avoir 
achevé une période , rinterpretacion fûivoîc 
avant qu'il conunençaft la période fuii^antc* 
(ce qu'on jugea plus à propos pour entre- 
tenît f aéteittioQ. ) Moimeur l'Ambaflkdttur 
iL fon interpreee eâoient obligés de. lire de 
temps en temps , & d^avoir feurs période^ 
ièparées par quelque diilance. Cette haran* 
gue fiit auffit traduite en Latin , & parce 
que nous aurons bien-to{l ioccaiion d'en 
parler, je ne fais pas difficulté d'en produire 
ïcf ÏSL copie puis que d'a^eors le %le eif e^' 
allez beaur. - 

IM P E R A T-p , 

P\Kryenii; nuper ad Striniffiniam fuam Ma^ 
jefiatem DomiM^m- T^jMém CUmentijJimum 
ftr honwifka Legiuio ^ * fiyns quidem j^lcnior 
tid maff^iftcentiâ t^^f&^mifk Mniè cft prbfe^ 

^ X G ,* * JEfc 
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^jum mijfa. efi iot^è em ^^Hfmwn^ 

ytpope quo y fréter oftaùjfimum de pro^efâ. 

gfAtulafio ^oqtie de Unjfimo Ejus in ^egna^, 
ftM I^edim 3, & fimmà S£!fenijfm(e fu^ M^je^ 
fiatk feUchfatfi ^ Comwfmoraîiio ami^Mi in$êr 
Augiifiijfmos VtriufyiH Majmtês amicm^^ ^ 
ferfevetasMOr f^efim eadim cdmàA Otqm 
fiiPiémm augi^ndà continerenttsr. Itaque inafii» 
mabilis Ule^ i^fimi animi Vefitk ajfeBm tam Uê^ 
cnlentde LegMionU honore exj^rcffus ^ illufira^ 
m iffftat gemm* clariJUinuB' ^idebatur , cui pofi^ 
* quam Nasura ultimam manum impofuit ferfe--^ 
SiiJftvM quoque ortk polh»fa MC/fu. Vd^ uff 
denmch tam offor^nm dicamqmd Salomoa 
]Ei£gum prtidentijfmiié de -perho commode diSh^ 

crat velut aurea mahcum figuris aig^meis; 

ZJnum tamen eji de qm Serenijjtnut fuA Maje-^ 

fia$^ cum MAjeftate Veftrk lmpeta$mà. & .me^ 
ritijjlmo quidem conqueritm y fraoccufiamm 
ftfe bénéficia & Majefiaten^ Fifiram Impem^^ 
imm pTéerifuijfe fibi ^ne ( quod femper animo 
defiinaverat ) Majefiatem yèfiramimperéamriam 
ëif ceUbriuae & pomfâ qna fummam Umuf- 
qm amiciMm deceret eb* dignhatem primifis 
fabéfarep. £go V£xi y fi tm^ulum a Ihmm 

Tnei Sereniffimi fenpentia d^ffeniiri liceres ^ dum 
%>niufqm pM^ imno» y ammmex 4MMmfi 
fd^que confimilia fiuidi^ aSque affeBus confia 
derà y Nmtri Veflrkm priâtes in me officia pof^- 
tM^ mbuendas y fed in exceUent^fimis Jimbori^ 
^mmfikH^ e^dem ca^fi^ mo motnemo eandem 
" ' V pnror 
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de trois xyimhajfades. 155 
IWtobiqUê Volmtmmk ^X€ita^ t^édidknm. ' Séi 
^ afiromm ^ quorum, fulgores Majefiasum 
Vefirarum lucem oftime adumbrani ^ efficachof 
fro VATM corpovum imermediêrm^ na$uM 
fufpenditUY ^ retaràatur : Nec amici ^ quorum 
n^iU0hmm extinplar in Majefiapàbm Fefirii 
re^Undet ^ tam eommodam dr* ofponnna^ 
r^manem hét^enus inirè pommm ^ u$ abfenfêâ 
mutmmmtk fenfa condkerenp > parmr 
TfBfrdfentarent. §luum igitm aheri necejfario 
de fempore éoncedewium ejfet j &êriniffima fiuf 
Majefias minus laborat quQd- eo fe pMyerterip 
Imperatma yefir^ Majeftoi y Âm ne ( qUùd 
nnnquam fieri paùetnr ) confiamia etiam ^ 
fineerkase affoéàs Iffmn ameeedat. ^Nequè 
veto gravatur SfpreniJlfimaL fua Majeftas 3 mi 
folet intet dmicos y rationem confiUi fui redderty 
jufitjfimis fuis^ ^xcufatian^bus adyetfué 
Majiêfiatem Fefiram Imperatoriam uti ^ folam 
ntmpe mgotUmm dfnuêfikorum molem obfi^ 
fotuijfe qm minus homrem hune y qm dum 
M^eftatemFefttism Impetate^iam a0eit feipftm 
impertit 3 ynaturius Majejiapi Fefirie Imper^" 
toriée icfemt j Et quum empluribuf Principi- 
hm fibi pTrepioribus eodefn bénéficia prier efftt^ 
chligatus fe tamen intcrpofuiffe omniuuf Maje^ 
jtatiei yejhée Imperateri^ < remuneratitmem > 
wtpote qUQ iJeipinem benevoUntia ^ amore ' 
"magis propinqiêmn haberet ; Se denkfueab enmi 
tam debiti officii dilatione fantùn^ abfuiffe 3 u$ 
. ttc^onefn modh id0Ham^peYfohendi iliudM^ 
'jefiaù Fefitég .Impmiforiie captaverif* ^4m- 



15 ^ JU M^lâti^ 

nié tnim Urmiffma fm Mé^j^fiM ntm /^Im» 

tentk Vei nmm iotw f endm ify^ ài -ipli cn^fa-^ 

fc.ttiones afiiones' ftéos ( tif ita dicam ) modu^ 

wffima^ eo^^nm ommu^m pjf^^m/e . cfinfthmm 

yidijftt qiMcimqm fi$mmam (>rnaintpo£[ef0^^f^ 
$nnam cwml4t^ y h$c . tandem- utj, até^.kf4ey 

tortm tam iiinfirm y fratrem Amài$fi£m»m^ 
^ Chari^mnm Àmictm fiihiitaret ^ & Maje^ 

tmm lit bk ttibm > h^mn. Xmm ^ S¥k4i^\ i ' 

mok Ob/eqtiio y fj^ Amcomm mnttitndme uPs 

firmare Setenijftmim ^s^w mtmn 3 qiU m re^ 
b¥4 aépê^fis oàmtmdHnk mtHUqwtqm %tmu$k 

€^^ forthudink Jim ^ecimen dcdcrit y nunc 

miam è cùnttmo miraçulum ufque meimm 

for^m^ ejjls cycSitmi. ^lijoi enim inimicos^ at^ 
tlm$ HfMw kwintm efi qui reantem ejm fclp- 
chai€m inttrp^Uare yoluerip y fr^ur infimes- 
iftoT, Pi%0«2ofMr AfruMos chfifhmU ¥lbmmi$ id^ 

Hmméni generk kfifi^^ i q^^^^ igitw quamvk 
hi$ friille fajJUum mUlibus difian$es in itla fua 
fiehnca Jllgethenji obfidipy navei êorum fwfi^ 
$m i^^pt y partim d£ftcjit ^ capfivos liberoc^ 

y in y 
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yîp y ^ f iratar nef^rios fuis conSmrnhm in 

pQfimm ofifmMk. Subdi» 4Mm Sm pom 
ha d^cefH Mqm offrej/t ^ fofiqHom epvim 

jffif^cio nutma cçmmodafflni ^ m aUcriores^ m 
'CUmentijfimi ^egis fui fém wdieruni ^ 

tndcuUm. §luoxd AmUos^ denique y iàf cum 
trwQiffi Cbti^im^: kimkuim mwvui^ 

m$è pnmM pêSfhne imerpofiiu ( qmd enam 

t^cer^m €Xe€Y4biles illos fugitiuos çiy fansTicif 
doâ dêdermt ^ qM Glén^J^i P^ntk /mi fam 
gtéine m^n^ wMtiiaJjfitii. Si -vtro ftffêr hac 
4m Jmfmrii fi»^ m4gmt§êdém différent, Hcéxwt^ 

tUm irrMT m Mimfa ^€gnif Hiam in 
Afrka.y Afiéy atque America PrQviuciâS . if/c 
fiibjtsnxip y hodierm Imperii^ fines ftotidity 
uUtfÀ quàm f¥'wmm infortunimm rumm 
fg^vafevif. Pisjtmffijfimm iUas B^gioncs Ocea- 
w& êOÊê^pHim PMie fm- cêmmtmt y IKiroéx* 
fiéte (quofies ei videtur) ai Yemotiffimos Othis 
bahiiahms fimf WûkpUm^ tmpem fiêi ImtPem 
cmnmftrmit &fr4nf»mmt. ^ftmvk autem 
h^ec Bitimnm toMkas anmi fntt ' magnèpftéU 
m cwfi^nMHOt videataêT y fiibdiiwum regi^ 
mm frîidenti^e ^ jnjîitiie fua froprium exi^ 

G 7 , i^fi'- 
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15^ La. l^èUtUn 

%nftuvpis effe tît^nm 7<'tB§^ ftdtUiH ntptfte h^" 
49tkifipé€ fmmus^ vkibm fxercitamt ^ ' etUm ^ 
viBoriam faftidire fojfet uti fanguiné commix" 
êmm ^ 1^ ^e^mn^fmàs teUicafe qtéàm 
mam^enem Ub^rfatem nimis circHmfcnbere^r . 
i/iA qmmmimk ampia hnpirii Jpatia ^ iamm 
anff^piora fun$ aifac^jfm^ mentU medkationi* 
but quibùs^ Dmm' Ofthnnm ^ Maxinnêm h^^ 
rum omnmm^ da^ûrem MmpkSikur. Neç ta^ 
fnen hifce omnibus qu^ fer fi pr^ciara funt 

tamiém fibl pUcet quantum amicipiamm fide 
mqka emfiantia. Iffe enhii ifiêaMm tft m^s^ 
^ NatUTA fuShu ^ ab Experientia educatus 
^ Miêkkhmh Neiqm ego f4M imperfiêfa 
noacTomm tu adeo con^cuM çèr peryagataf 
f eyfirinxi/fem ^ niji hac pr^efimls fu^e magvii^ 
tHdmis cmmemrath mm im Amkum tam^ 
fM/lantierem commendaret ^ & cum grasit^ 
gUnk ^ififgmnmi^^ effii €ùnjm0a qwm efga « 
Amic4>s fms profifetur ^ quorum ope res fu^e 
0idMii^tdëriiéUi&res 'ùlim reddebamur y çSf^ qm 
nnnc ^tiam -veriffimum faparem & gufium me^ 
tkrp^ fuie fortume coiufiliant. Et in eorum fm^ 
bnero quis^efi quiiMajeftati Fefirée Imperatorits 
non dicam anpeferri ^ fid omnino cum ea con^ 
fahfi vmtà$m i She emm IMndfk Majejk^ 
^em ^ five antiquitmem amiciti£ ^ five recen- • 
tid émefi^i^ éefiimemm ^ nuHa efi aathof quét 
étut n^iridiorem ^ latiorem lêmbram porrexe^ 
rit j mêt^'4dmres faiic«' tgerh ^ am fr$ê€lm 
^mores ^ Jkaviare^ idids^it. . SoUt^ j^emé- 



de trois xAmhaJpides. . .15^ 

Jmfer ei fro^itnp regiorum firmwum wacuh 

rare y ut ante cmmm amos eji .4^j^mm 
fiMM^ibm^mm Edwardus Scxtus heroïco; 

m^pto claff^m ^\ hûmines^ emifefk ^ mità 

mundi fines inquirerent ^ ^ ignotas adhm 
gemes çmmefcM mîf^^^mt. ^Mi felkiftmîy fm^ 
cefu mark jStften^hnalh yiqu^^ ad ilU n/que 
ui»fmra iwj^inm mdtbâtm ^ festm \^ fi- 
ferv^fi^gayunt y donec un oUm îfusd^^âi 
^enmm ctdriffimi ignU ità iUos continue 
4id uklmnA fer ilU Ohmm^ defma^ aijOtééL 
yefiras dedmijfet. Hos demum^ "uerum magf^-^ 
tk ^um reperijfe dixem y ^ acus ilUdhhf 
na. tune frimùm quieyk inventa quem fer <M 
féecuU fiiijirà indmBPeMf^ ,r<^o Sfpfentrlone^ 
EluSîatis tandem Mark diffiçultapes diplex 
^imc refiabat me In^iks perkulum ^ ne vel in 
itinere per non mimra tmarum - wfit^HMm 
^atia deficerent ^ veh faltem noya jUa Maje- 
•jM^ ad V^n» appropinquabant' ^ f^l qtêam 
extra fuam B^gionem vpx expeStay^erant ^ Ime 
pmeUerênmt. Att^mm ^non folum fecr^M 
fi^nt (pront aqumn efi ) Imperatoris qm tune 
ttmp(nk regnabM hûmamtéfte 3 fed ttiam in 
pT^mium emmercii ex ifio latere wfirk Grkk 
^Wc primMn aperti ea Priyilegia à munificent 
tia^jus accepewnt j ex qtêibuM utraqm natioi 
»wi mediocria deinceps commoda ^ utlUtat^s 
perctpit. JEjt ^ iUa origine harêiitaria^ ^ 

^mjfima ^mipitU mmiék bemfinik ^cuUa ^ 
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Thsm mt Tilium nfqué^ ad M4tjejf4res yejh^aé 
jam terum foHenm dtfc€$%àk. Ckca idèm tem* 
fus alios etiam Europa^ Princi^s- cupido in* 
cefferat fcrmanii ^ ^^îi adimêc in lacim^ 
nature fim laper ep. LuÂcanus in Orientali 
Ifidià wiktgarkafmii & âffm^m ihtftM/w 
ditexip j nfMa tamen aromoM qua fngvjtate y. 
^ é»P nniones ijuy eandcHre exaqtêeni j quad 
fins Lttfitdiiias I{ex a^ui Serenijjimnm Dmi^ 
tmm meum dipofmp. Hif^anu^ autem iti 
iAdia' Ôccidbntaki Jbm & Atgm^ fodina^ 
eccufayk.^ jîdeoque çùm nihil digmm I{egi^. 
hHi'hn^vBt reUqtmm yideremr ^ im^ttîtn^ 
tamm qmd ^incifibus nec avaris née indiffj^ 
fêlferioris Imperii mdgis flaceret ^ Amicum.^ 
JUt jotet qnidêm affirmare Majejias fua Sere^^ 
Mj^ma iUos oftimdm omnium fortem tfoxiffé^. 

nùUe fe Amiénm fmm eet^m -^rninimm 
Mm Htrisi^ne lodias ga^^ commutopum- I{a^ 
nmifqm'Uè^ froptium expèrimemmn fuhj^ 
gity qnandoqnidem cùm Suhii$i fiéi defecij/enp, 
Amici fleriéftée ( qmd fdet ) tetnfori ceffijjcnt^ * 

fût" Cmitm ^ Terra in minam ^m conjurap 
fi viderentur dum tantàm de feticitate fiw 
èmful$arem y Impemema tamen vefint Maje^ 
fias mn folàm mnç Tyranni ^reces refnlit ^ ^ 
emnibm epd W minmnm cema^one ifimê 
rebeilioniè- a^xti riderentm frafidium fuum 
t^gapit y fcd iffum etiam cofik ^ facultatif 
hm -pifiris fromftè ^ bénévole fubUiMifit. 
Téeoqne Serenijjtma fna Majejîas y uti hhentip 
fimi in^ manue, In^eratorit i^efiri legath .fccu^ 

nias 
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Item ^e^folyit ^ itk femfer in B^gi^e mentir 
fit^4Bw\ dtpofitam v^inel^ > ^ . €ià idàmam 
fji^wtmm tr4unfmim$ grafiffimam omnium 

m f mfûs tecmtes & fuper foluU ifia^ & an^ 
tiqua fmdamenta y Seremjfîma fua Màjeftot 
w iffijfimis Majefiaiis vifité^ Imf^mméi vtr^ 
bis 3 mpte quibus nuUa veL per fe magis effi- 
qÊcik SmmiJftnuB fiêa M^jeftatis memi 
magis amfom & conformia ejfe pojft ^ déclarât^ 

Majcftatem tvam Seieniffimâm animadver- 
fo âoxentiifimo Sjegnorum fiK>£am ftata^ 
& finccriflîino îllo amorc, amicitiâ^ & ftc- 
Quenû ciWKiinaiiîcatioiie qtue inter Ai^-» 
ixilTimum & gloiiofae memorîae Patrem (uum 
Çarokêm Prifflum ^ «£0 Regni fui princî-' 
pio , & Patrem Vcftrum Auguftilfimunt 
gloriolk etiaiti itnemotiae Michaelem Phe^ 
deroyichm Impccacorem &c Magnum cotius 
Ruffias Dttcem viguerunt &. inYicLu pc?-^ 
naaTcruQt > & fummâ felicîcate & tranquiUi* 
tare quas ab illâ caufâ'in Utriufque Ditioncs 
£ediiiiâjtruat vehementHTimè & ex àûima 
€upa:c non folùm cjufdem aftqdus conti- 
aiiationem , fcd edam propiorem , întimio-^ 
xezn ^ & firmiorem chariffimum & fratemuinf 
aihorem > aniicitiam , & frequentem corn-' 
muoicatîonem cum Imperatorià Vcftrâ Ma* 
jeftate chariffimo fuo Fratrc & amantiflîmo 
itt aihii ultra cfle poifit. Detm dmiqm -Op»^ 
vum M^iximm ^filHid^futêm çSt Fefirum 
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h^g(B^m vitam ^ tegimen tranqmllum.^ j^erfetnas 
W^kkias y & fnnmim lmjftta$miûe ^ JF^nme 
mumuliém addere velk^ ^largm ultra omnium^ 
iimmnalium Feftrorum Mdjorum felkitatem^ 
^ Thtomm wfimm ImpeMtoriwn éetmuna jm^^ 
cejJtQne augufiijpnke fttrjfU confirmate i^ma^ 
Solkéf^Ltmofemfiêsdii^ < 

r Sereniffima, [ha Majeftas refoluUU , etiam 
humaniffimè f9ktgnm» -Princifem édeisMm 
Alexiovicium Imperii Hafjedem y & magnum 
Jffincipem Theodonun Alexiovicium ( * duas 
iUas Impeiatosise Pharecras Sagicus ^ quas ia 
quemcunque gloriofum fcopum Imperato-r 
lia v^iha Mayeâ^s coUiûeaf e voloiiBt nëmra 
f otucrit aberiare , ifluos Subditi Veftri taii- 
qiiam duplex pacis Gnx Pignus fuTpkififit y 
Iiiiniici ,.uti >ncipitem bcUi -Terrorcm rc- 

Majtfias de f raclai €Qtt$m indoU ^ ifirMfg 
Sam lUufiri .gcmre digrùjflma inaudiy^rat. 
Idsoqm yaLde ddeêiaim eft dum e legatk * 
yefiris inteliigcret ^ eos erga fe iù affeSlos haç 
wtkm in re PoÊerAum exemplùm tam^ bene^ 
imitari : §lupd^ non foLum iffe Dominm meus 
^eiM^ijfimns fro fimma beHefick habet ^ feà 
€$i4m fro thefauTo inganù fuccefforibus fuis 
Yefemffabh. (-Certô augurans , duos illoS: 
Ai^uilâ^ MêfcQintki Pulk)s , qui haûeutts zà 



2e trou ^mhaJpLdes. ^ ï6^ 
teckliifimos Majeftatis veftras Imperatôrise 
^culos vifus fuos exacount acque ilhiftratit/ 
juftâ ctiamSctatc adveftrum exemplttm alas 
cemmocuros y & ad fiimmam evolacitio6 ahi^ 
tudinicm ,-<juô veravktus & laboi indcfcfli», 
fliagnanimam Hesouih Pfogenion pm^vd^ 
ic unquani & cfferre potucrint* } * 
§iuod ad meiffum denique attînet ^ rm 
Sereniffima fiéa Majeftas nihil mihi foiéfi im^ 
fcvare quod non noro honore me augeat ^ it^ 
nuûum majorem mhi homrem mandate 
tmt hoc ad îm^eYatoriam -vefiram MajeftOr^ 
tem Légations: §lnum mim ex fmma Seri^ 
nijjîwa, funt Majcfiatis ç^y Augi^fiiffmorum 
■Majtmm fmrum ynmnficehtia multas po/fef- 
fiones ^ hi&reditarios dignhatis gradus fim 
adêftus ( quibus alibs tamcn mihi ex^cfuare 
fùtui£htisji abfi$ -verbo inyidia^ prieur SoieM 
ajpédnum iUum inter Imperia vtpYo. Lcgxtmt^ 
nemo efi qm ih hmr-tTtmme jw^ mihi fféèponi 
fojfit ant anteferri.. Cùm i^tur fariTcepi 
haStewês «Sf* téftis împeraforia ^ejhie Majeftatk^ 
glori^ ferenimis ( qu^e augeri ufque é^- 
ferpeMori wreo ; faBus fueri?n ^ nihil ultra, 
eft^quod exùptem y nifi ut Majefiàs yefira Im^ 
peratorix eodem forro favore me yetit dignari 
ad Screniffinue fike Maje fiants mandata conj^ 
denda j in mutHum ntriuftpte Imperatorite 
CùTomt commoém ^ Pofierort$m tmlitatem.' 
Ad quam rem uti omni humillimi officii at^ 
que erga Sefenijftmam fuàm Majefiatem obfe-^' 
qnii tiexu obfitingpr ^itmm animum Jhédium 

atqtte 
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1^4 ^ i^eUtion 

éipque indufiriam meatn y ^t^' mciftnm tam 
l^uédabile fofiidéa,^ adhibebo^ Ntque àubiê^ 
Majefiatem -vefiram Iwferatoriam yitijjim ta^ 
iér yiros dilegammm y cahdore ^ ^ affeShê^ 
ktletétase etiam agcndi ad tantwn ofm matif^ 

LE Roy mon Maiftre récent il n*y a ^as 
long-temps de* la pan de voftie Majeftë 
Impériale uue Ambiîflade trcs-honorablc^ 
dontfëctac répondait parfaitement à iama^ 

§qificcnce du Prince qu'elle iepiefentoit> 
ont le fujet aiifli eftoit treS'-confbrme aut- 
deiirs de celuy à qui elle eftoit addreilëe. 
Car outre,qu'clle apportoit laggreable nou- 
velle de la iaoté de voftie Majeltbé Impériale 
& de la profpcritc de fou Empire , elle cx- 
funmoit d^tîUeufs la. joyt qtte voftre Ma jefté 
impériale reficntoit du glorieux retablifle- 
ment de fa Sereniâime Majefté dans fes Roy- 
aumes,& du Souverain bonheur qu'elle goûte 
<n gouvernant en paix £ès florillans Eftats; 
elle renouveloit auJSi la mémoire de l'attcienr 
ne amitié que les Auguftes Ancêtres de Vos 
Majeftés àvoyent liée eafemble , & prtomet* 
toic qu'à lave air vous en fcii^riez plujs étroi- 
tement les noeuds. Ainfi les nobles (entimens 
de voftre cœiir étant exprimés & embellis 
pâtfhomicHit d'une fi pompeiife Anibaflade,. 
Afiilibmblojfjuaabciiiàc^çlat^ pre^ 

cieufe^ 
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' ' de trois ^mhaffkdes. l6% 

cieufe qui ayaat epxouyé les dernier^ effbits 
de ia.iiàtiire'tientfa perfeétioii de f arc. Ou, 
pput mê ijexûr de 1» peafce que le plus fagç 
des Roys employé pour expriiherùii mot dit 
à propos .y cette Âmbaflade Impériale dans 
une conjoncture fi opportune pouvoir eftre 
iieureufement netictoitëe par des poomief 
d;or,emjbelies dé ngurcs d*argent. Il y a pour- 
tate^ftrç xhofe dont £a Sereniilime MajeAé 
fepkiat^&. noa ians raifon ^ C'eft qu^ellé 
n'ait pas eu la commodité d'exécuter le de£^ 
feia qu'elle avoit forme il y a loag-^temps^ 
&quevoftrc Majefté Impériale cnïa preve*- 
aanc luy ait bté le moyen de vous faluer U 
première avec la magnificence &: la pompe 
iqueCamitié fit la. dignhi de l'une & del'au» 
tic demandoient. U cft vray que £ Ion confi-r 
dere l'égalité qaiietsottfie au:*iK)mbt^^^^^ àfijL 
i|éc&iie vos MajefkeS » là confcumdté i^esieu» 
timens que vos communs interefts vous in- 
fpireat^ & le jnerœitleux ai^cocd de vos in^ 
ainations qui ncfemblcnt eilre animées que 
pat wa iiieliiie'e%irk ^ il ne fera pas difficile 
de juger qu'il n'y a point.de primauté à cher-- 
elukr d jms cette leacoiitie ; niais que vxfe déus 
grandes ames eftant émeuësi par les me^uies 
catifes , ont formé en nfbfme temps deS fem- 
hlables refolutions. Mais qui ne fait que lin- 
fluence des aftres^qui font ics éclatantes ima- 
ges de vos Majci^és , eâ; fufpenduë & retar** 
dée fuivant la diverfe difpoficion des corps 
^ iquife Denconcreut entre deux ; & qui ignore 
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qnc les plus intimes amis , dont vos Ma^ 
Reliés foat riUuftre xnodelle y eftans dans âss 
|>ays diâ;ciexis bieu qu*ils conçoiv^t les mi^^ 
aies chofcs,n'ont pu encore trouver le fccret 
ide fe communiquer leurs penfées ^ moment 
de leur conception , la diftance des lieux leur 
probant cedouz plaîfir* Ainfi Tavantage dû 
temps devant eftre d'un cofté , fa Sereniuimç 
Majefté n'dk point fâchée qu'il foit à. voftj» 
Majefté Impériale , pourveu que la fincerit^ 
Se laa>nft^ce de fon affeâion ae foit point 
jiour cela révoquée en doute : car c'eH: en 
cela principalement qu'elle fait gloire de ne 
xeconuoiftre point de iupecieur. £t ufant de 
ia fr^Achife qui fe pratique jKarmy les vrais 
amis y elle veut bien vous mformér de fa» 
^ûious & vous découvrir (es legtitimes excu^ 
. iès qui peuvent la mettre à^couvett de wm 
blâme » eu vous afleurant qu'il n'y a eu que 
l'important fardeau de fes affaires domcrti-* • 
^ues qui fait obligée à retarder de reconnoi% 
ftre l'honneur qu'elle a receu de voftre Majc-^ 
,i3;élmperiale, & qu'elle vous rend par cette 
^refente Ambaiiade. Et quoy quc plufieurs 
princes moins éloignés de fes Eiuts que n'eflt 
.,voilre Majefte Impériale l'aient honoré de 
leurs Ambaffadeurs, elle n'a jpâs laiifé de vous 
•cendre av^nt qu'à eux des temoîgiiages de fa 
reconnoiirance , parce qu'il n'y en a pas un 
.^ui luy foit plus joint par amitié & par bien** 
cTeillance, En fin , bien loin d'avoir voulu 

^Uferer. de payer use dette â iegitimemenc 

dcuc. 
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deuë 3 qu'elle a cmbrafle la première, occa* 
fion favorable que le Ciel luy a fournie , poiir 
vous iatisfaire. Car^encoie que fa SereaiOima 
Majefté n'ait pas accoûcumé de faire depen*- 
dse&s deflèinsduinouvenieac des aftres ny 
d'attendre fuperftitieufemeat le fuçccz de fe? 
4iftâiies* de la difpo&tiou des globes cekftesj^ 
elle fuit, toutefois lesvoyes que luy marque 
iafagc Providence de Dieu tourpuillant , qui 
a doiméjLçSkzc à ce vaflc uaivexs , & de la 
.maiu de qui elle confeiVe de tenit la félicité 
JRoyale dont elle joiiit.. Âpres donc que pae 
un foiii particulier de la bonté divine elle 
*s'eft veuë. a&rmie fur faugufte throne de 
ics Predeccfleurs^environnée de toute la gloi* 
-« & comblée de tout le bon-heur où fon 
ambition avoir droit d'afpirer, elle a choiii cp 
temps comme le plus propre pour faluër uql 
«il- lUuftre Empereur , un û cher frère ^ & ua 
•fi tendre amy, pour déclarer à voftre Maje- 
fieé Impériale les vœinc ardens qu'elle fait 
«•pour . la continuation de voftre haute fortu^ 
jie, & TOUS ptotefter qu*elle vous en fouhai^ 
le une plus grande que n'eft la ftenae^ qui 
eft pourtant fi élevée qu'il femble que rien 
ne luy puifle eftre ajouté. Car la fermeté & 
la principale force d'un Trône Royal confî- 
ièant en ces trois chofes » d'eftre la terreur d^ 
Xes ennemis , les délices de fes.peuples, & d'^r 
Toir plufieurs amis dont la fidélité ne foit 
point fufpeûe , je puis iwancer avec vérité 
que la Sçieni^me Majefté qjai a faitbrUlet: 

fa 
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fa conilaace dans les epaifles ténèbres it ik 
difgrace a dBté par nn favotaètecoatrecoup 
& par un miracle furprenaot cievé au pla^ 
haut faîte de bonheur où un grand Roy 
fc puifle voir« Prar ce qui eii de ics eanemis 
il n'y en a point eu qui ait entrq>ris de k 
pîovoqyer le d^eproinrer fes forées ^ bormit 
ces infâmes Pirates d'Alger , qui non con^ 
tens.dp faire Toir leur impiété en combatteni 
là Croiji à la^faveur du croiiiant^ ipontrens 
-qu'ils ont dépouillé les fentimens de la na^ 
pusQ, en Gft i|ufil eA vcukiit à touc le gtutû 
humain^ Mais, bjen qu'ils fufîent éloignés 
4es terjEQtde la ^(cmflime M^efté d?eiiti4 
. ron fept cents lieues ^ cette diilance n'a pas 
cftë un obfbdç aiVez puitiant pov^Veillpe^ 
cher de châtier leur audace , elle les^a ame^ 
gcs dans leur propre caverne y elle a pris une 
partie .de leurs vaifleaux, elî&eaaiubmeûg^ 
1 autre , elle a rendu la liberté aux miie^ 
lables eiiptift qui gemiflbscnt{0us lapëfam 
ter des chaînes , & a contraint ces abominar 
JUes brigands de fe foâmettrraibrcofidkiovis 
qu'il luy a plu leur prefcrire. Pour fes fu jets, 
qui avoient eilé aveuglés par les fubtiis artifi» 
ces des Tyrans ^ qui avoient £ long-temps 
ployé fous leur indigne joug , ils ont veu 
avec joye f ignominie dont ces traifkres oxKp 
efté couverts , la peine qu'ils ont fouferte- 
pour un attentat fi horrible quela poftefité 
aura de la peine à li croires) &. ils fe font ran- 
ges plus étcoitemeiic ùns ks loiz de lobeïf* . 

lance 
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£aBiù^ p<i;pc oiieux effacer la cache cie leur lo* 
i)>;iUpQ. J^t pour ce qui legacdeXcs arais^ coin- 
tfiç iLA*4paiftcde€iad£&£ent avec aocun Pria- 
ce Chrcticn^ auITi iuy.oaiil&picii^ac tous en*- 
Moyé èztlkmh^âàtmê poui; luy témai^er k 
f ari^^'fk^preaoîcAt k ibu miracuiou reta- 
ilillcuîcnc ^ &. pour luy demander d'eftrc unis 
Avo; lQy/|^ <fQpoiccmcac qu'ils a'étXMlcut. 
Maisavantjtp^s chofes ils s'engagèrent li- 
liœitteat > s'ils fayoïcsic quequeiques-pm 
/ic.C£â mojfiisfcs de rebelliouquitrcinpcrciu 
èmrs maxal ^d^alepieekiix (aog de Ton glo« 
xieux Pere fuilent cachei daas les terres de 
' leur obeïfl'aace^îls ne manqucroient pas dt les 
livrer en ion pouvoir ) & levencbient a {çfjx 
bien juftific leur promcife. Au iclccjs'ilecait 
aeceâàixe. do deoloycr par difcours r^reuditè* 
de r£mpHe que Ta SercmiTunc Majefte polib- 
y \c ptownroiS' dire q[ii^uti?c les puillai^ 
^.oyaumcs qu'elle tient de Tes immortels An- 
cènes ilftns {Europe par droit d'héritage y elle 
a fournis à fes ioix pludeurs Provinces «daus 
lAjfîc , l'Afrique 5 &rAmcrique , &quc non- 
«bâuutfes lualheucs pailés, cUeajrecuié les 
bornes de fa doraination,& fe voit M aift relie 
de plus de pays que fcs Predeceileiurs nç luy 
ont loiilé. L'Océan luy fert de pont pour join- 
dre ces Provinces ^fi éloignées y & elle fak 
voir toutes les fqis qu'il luy plait fcs rcc^çura- 
bles pa:villotis aux plus reculées parties du 
monde habitable. Cependant > bien quj fes 
fujcts mcitent leur fouveram bou-heur^ 

H * ' obeïr 



«beu aux ordres que fa prudence &Xa juftice. 
leur prcfcriveat , bien que fes ennexm$ 
yoycQC fans regret fournis à fa vaillance , & 

?[uc réteadue de ion Empire ioic peu pout 
on grand cœur , ncantmoins ayant autrefois 
fency les cruelles atteintes de la mauvaife Sol^ 
tune ^ cpmme elle goûte maintenant les at«*. 
traiances.deUces de ia^ bonne , die pouiroic 
avoir du degout pour la vidoire, $c cela parce 
que jes ^orieux lauriers qu'on cueille dansle 
champ de Mars font toujours teints du fang. 
humain :& ellcaimerdit mieux relâcher de 
fon pouvoir que .l'employer à renfermer la 
liberté du genre humain dans des bornes trop 
étroites.. Ët^ bien loin que fa grandeur foie 
capable de faveuglcr ou de l'enfler d'orgueil 
pour en abufer avec infolence , elle n^aspA 
de plus grands foins que d'adorer la boutade 
Dieu qui a orné fa main d'un fi puiflahtjfc^ 
ptre, & de témoigner avec humilité à ce libe^ 
ral bienfaiteur qu'il n'a pas obligé une ame 
meconnoiiVante» Par confequeat » quoy que 
l'avantage de n'avoir point aennemis à rev 
douter , la gloire de pofieder un vafte Ëmpir 
rc 5 & le bon-heur de gouverner paifîblement 
fes Ëftats foient des cbofes tres-condderablc^ 
elle trouve plus de plaiûj: en la fidélité &en la 
conftance des amitiés : car la nature l'a fom^^ 
à ce généreux fentiment , & rexpcrience Ty 3 
abfolument confirmé. Je me ferois bien pu* 
pafrer de tracer une narration fi imparfaite 
4es cKofcs fi claires & fi connues , n'euft eftc 



Ly Google 



de tms ^mhajjfkdes. ^ Xyi 
(jiic le rccit de fa pjcfcnte grandeur fcrvic ^ 
icÂdrc £oïk amitié plus^ftiinabk^A: qu'il étoit 
jain t à la reconnoillance qu'elle a pour fcs £- 
dettes amis , dont te feeoùts a tefida le pelant 
fardeau de fon afHidioa plus fupportable , Se 

2m iuY font maincetiâfit goueer ayec plus 
& plaiiîr la douceur de fa piofpericé. £tpar« 
my ce nombre il n*y en a pas un qui doive 
écre^^îe ne diray pas préféré > mais mefmes . 
comparé à Yoilre Majcfté Impériale. Car foît 
on'on regarde la majefté de yoftre Trône, 
ioit que Ton con/idere f antiquité de vodrc 
bienveillance ^ foit qu^on examine le prix: ^ 
de vos nouveaux bienfaits > on n'a point veu^ 
d'aibre dont f ombre aie efté plus friche & . 
plps étendue ny qui ait produit une plus gran- 
de quantité de fruits & plus aggreablcs au ^ 
gout. Comme )'ay rhonneur d'approcher de 
prés la perfonne de fa Sereniflime Majcfté , Se 
d'entendre les oracles qai fortent de fa bou-' « 
che , je vous diray qu'elle a de couftume de 
raconter avec des tranfports de )oye commé 
un de fcsAuguftes Ancêtres Edouard Sixième 
par aoe hefoïq^ cntteprife eouipa, il y a cent 
ans y une âouc pour reconnoiurc les derniers^ 
limites du monde , & pour établir quelque 
commerce avec les nations inconnues i com* 
me ces hommes hardis découvrirent henrcu- 
fement les fecrets & les détours delà Mer 
Septentrionale qu'on n'avoit pas cru naviga- 
ble y Sl comme étant conduits par la colomnc 
d'un jour continuel à travers ks dcferis de cet* 

H z Océan 
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Océan iWtouchcr^sot «nfia les bonk<k "f^sSue^ 
£mpire. Sur ce propos on pourroû dir&ayea 
f aiCon que ce foAt eux qui ont inventé te vtay ^ 
uiâgc àç liùiiiant i car ce fut U première fois 
que cette aiguille dont Içs effetç ont fi long- 
temps t):^vaill4 les Pbilofophes ^ fe icpoia 
gprcs avoir trouvé voftre Septentrion , qu'eU 
le avoi( jiurqué en vain pendant tant 4e 
liccks. Mais ayîint fura>onté les diâicviité» 
lie \A mtx il y. avoit encQDe deux non moins 
çoniid^blcs p^cUs à eHuier » ou de defailiir 
dans le' pénible iki^ytlge qulls avtiient ^tf«4 
pris de faire* pat vos cerrest*, iduid^ ne poui^ 
voir fupporter la furprenante lumière de la - 
Majeftc qu'^s ^oiejat aborder & qu*ils 
S*étoient point attendus de trouver hors d^ 
Uiit pays. Toufiefi^is ils jae jFusDtic pas feur 
knieiu re jouis par rhumanitéincfpeçéc du 
l^mk» qtfltenoit alot» les f efiies 4e cet Etet 
pire 1 mais. ils. rcceurent auili de fa libéralité^ 
pour rccotnpeiiieidb^^^ qtfib avoiœi 
introduit icy,.des Privili^s. dont lune ^ 
l'autre Nation a en fuite éprouvé Tutilité & 
Ics^avant^s» £t ç'eil de cette fouix^ qua fie&r 

îe héréditaire & fîncere amitié , cultivée par 
4es bienfaits réciproques > e(i: defcendue de 
Pere en Fils jufquesàvos Majeftés. Or en- 
viron ce temps-là il^ eut ai^ d'âOHres Plia* 
ces , qni furent pouiics du dcfir de jdecou- 
vrir qileiqac pays inconnu. Les Portugoais 
trouvèrent dans les Indes Orientales des pai- 
loms des j)érles ^ non des paxfums^d<it« 

X ' ïodcur 




de trcii t^^m^affades. lyj^ 
(odcoi mcfitc d'eftre compar(^e , ny <fcs per- 
les dont la blanchclir fuft égale à ce dont fa 
p^f^ J^ijefte d^ Voïxm^Az depuis/ peu 
^^{îïafçA^^ mon M'âiftrc. Les Lfpa- 

|^oljMlifeo3Uvrire^ âaâi'^les;4iides Occident 
^es les mines d'or îfed'argcM^r. De manière 
qoe ne rdftifte tiett'^- ^àrâ>kft cihc digrre 
de.^a CQnquejke des-^'i^^ d'Angleterie , ils 
IffmveiiMt pottttatft cëî^^ capable 
de contenter les defir^ des Princes qui iTdnt 
pas befoin des Royâumè? j & tjui ne jont pas 
convoitcuictl'cn pi^Heder davantage ^ jeveuj^ 
dire un fidcllc amy. Et fa Sercnimme Maîc- 
kéa accoftftuin^ de dire qu'elle a efte la 
ftiicux partag(:e des trois c^^elle ne vou- 
ôir ftftthcfciangcr tin iî grand ' amy fôur tous 
les riches Trefors dcs Indes, ajoutant pour 
tsà&yf fêt|>ctmiice qu*elié en a faite. Car 
ïors que (6è fujets s'etoicnt détachés de io- 
beïfliffice qu'ik devient à leur légitime Son- 
Ycrain j ^ue-fes amis ïavoicnt prcfquetcus 
méconnu étant envclopé d'un épais nu.-age 
é'affii^oa » & que le Ciel & la cerrc fem- 
bloicnt avoir coafpiré fa ruine ^ voftre Maje- 
llé Impériale M tty^xtà pas fcalemcnt' ica 
prières du Tyran qui avcit envahi la fouvç- 
f aine amborité , elle ne reliifa pas fcuicmenc 
fa proie Aion à ceux quieftoient foupçonn<£s 
è^étxc crimsiick d'^Êftat , mais aufH eUe !iiy 
^ jGentir les oblig^aus effets de fa bien-vcil- 
ncciC^eft poorquby fa Screnîffime Maîcft^, 
.f^Sj^ê. Jibrcmeac remis carre les mains de 
- Jfs^ H 5 \oftrc 
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174 l{elatio7j> ^ 

vaftre Àmbafladeuc la romme^^a^nt 
voftre Majcfté Impériale luy avoir prgîée, 
tiendra c5u)oars p^reclenx le fouvctiir dé vos 
bienfaits , & aura foin d*en faire pafler la'mè- 
inoîre jufqu'à la plus éloignée pofterité* Et 
fa SereniiTimç Majefté attirée par ces aouveK 
les raîfons , & appuice fur c^e lolide & ancien 
fondement y employant ks mefmes termes 
dont voftre Majefté Impériale s'eft fervie 
comme plus efficaces & plus confocntes à fes 
defirs , déclare ^ que confiderant le Aoriifant 
^tat de fes Royaumes Scia finccf^amitÈé que 
fon Augufte Pere de gtorieufe mémoire Char-* 
les P remier & voftre Augufte Perede ^of iëu* 
fe mémoire Michel Phederoyitz, Empçreui 
m Grand Duc de toute la Ruflîc , ont eue TtiQ 
f ont i autre ont conlctviée inviolable ment^ 
&c faifant reflexion fur les avantages que leur 
correfpondâncc apportoit à teurs peuples,elk 
fouhaitQ de tout foji cœur que cette afFcdioa 
ne foit pas. feulement continuée ; mais aufit 
qu'elle foit rendue plus intime , plus ferme & 
y rayement fraternelle, & qu*eile foit foigneu- 
femeut cultivée par un fréquent commerce. 
Elle prie enfin Dieu tout^puiflant & tout» 
bon fon Souverain Monarque & le«voftre ^ . 
d'accorder à voftre Majefté Impériale une vie 
longue i un règne ttanquiUë v & <ics^ <^n- 
ftauces amitiés , de vous combler de plus de 
bon-heùr que n*ont pofledé vos immortels 
Ancêtres , & de faire que voftre Trône ïmge- 
iiiat rcat èoÛ; ours occupé pac dejsXucceâieiiss 

. - : dV 
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de trois ^mhaffkdes. 1^75 

de voftw Âi^i:^ Tige jufques grand teta- 
blUlement de toutes chofcs. 

Sa Sereniffime Hk9^dàé rend fon tres^af* 
feâionnë falat aux deux grands Princes 
Akzey Akxevitx héritier l'Empire ^ & 
Théodore Âkxevkz ( à ces deuj^ Flèches du 
carquois Impérial, * qui quelque glorieux 
btttqoe fa Majefté impériale fe propofe> ne 
manqueront pas de donner dcdansices jeunes 
ticros que Yos fujéts regardent comme un 
double ^p^^ de la Paix Se que vos Ennemis 
redoatent comme detn Foudres de la guer- 
re. ) Il y a long-temps que le bruit de leurs, 
NoUesittdinacions&de leur fubHme vertu 
digue de nUuftre Tige dont ils fortent ell. 
parvenu aux oreilles de fa Sereniflîme Maje- . 

Cleil pourquo)^. elle a pria un ûngulier 
plaifir d'entendre de la bouche de vos Am- 
bailadcurs c^ue leur afifeâion pour liry imi-^ 
toit celle dej!eur Père, Scelle ne regarde pas 
feulement ce fentimc^t d'amitié (fomme un 
%nalé bien-fait y inais;elle.veut le conserver 
pour fcs âtccefieurs. comme un précieux 
Tiefor , ( conjcdlùrant avec raifon que ces 
deux Aiglons de l'Aigle Mofcovi tique , qui 
exe^rcept & qui fbrtincnt leur veuë en con-* 
tempîant les rayons de voftre Majcfte Im- 
périale >.^cant paryemis à.uu âge parfait s*é« 

H 4- kvc- 

* Mo9ffieHr l^^/imialfadearni recita pas ce qui cft enfer-- 
mi dans cçite parctithefe 0* celle qui fuit peu /ipycs, 

^fa^ê que Us ^riacci ne jf arment foint d^ iout a cette 
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levcnmt au plus ham faifte de gtftudemr^tî • 
U YCitu & le ciavaii continuel pcuveat poitor 
les plus magnanimes Héros.) 

Pour ce qui me regasde en particulier)' 
comme fa^ SerçjgâiEine Mafcfté ne me fait 
painc de commandeinciit qui me ÇoiM: tm^ 
nouvel honneur ^ auifi reconois-jc que je ne- 
pouvois être honofé d^téOMi quiflataft tant* 
mes ambitieufes penfecs que cclay de rem* 
plir la charge d'AmbaU'acietitr EKtraMdkiake' ' 
Tcrs vailre lA^ydàé Impériale. 11* eil viay 
Qua la mam libérale de fa Sereniftimc Maje-^ 
lui de fes Ai^ufte» Piedec^i^ts m'a com-^ 
\Aé de biens & m'a élevé à de hauts degrés: 
héréditaires de dignité > en quov j'aToiiè que 
j'ay des cgaux. ^Mais cette AmbalVade qui^a^^ 
tM commiftà mes &âis m%lcre 11 kaittjsii^ 
j'ofcrois dire ( iij^envie ne tachoit àr Jf^r- 
drc fur mes pàroles ) que je ne vofe an déf- 
ias de moy que le rayonnant AnU>anadciu^ 
du Ciel qui porte fans interruption fur un 
char pompeux lés richeflesdu ^ur à vos deux 
lîoriUans Empires. Eftant donc participant 
& lémdA de la gloire qui bnlle en ToAre 
JMajefté Impériale , dont je Ibuhaite la con- 
timi^ion , la feule chofe que )e Arfive a^c- 
pa0ion eft que voftre Majefté Impériale mVi- 
corde les éefirs de fa ^crentâSjne lAAy^^^\ 
pour 1 intereft de vos deux Couronnes & pour 
le bien de voftre Pofcciité. A mon parti- 
culier j'employeray tout lexeté ^ toute U • 
diligence pqiublc à ce qu'^iae^ix louable en- • 

tïpp«i&.' 
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de tropi xAmhd^dàes. JJ'J 
trcprifc fbit conduite à une hcurcufe fin, 
comme f y fuis obligé par toute forte de rni- 
Ibiis. Et je ne doute point que voftrc Maijefté 
Impériale n'y contrÎDuc de fort cafté en dépu- 
tant des perfonnes cjui aitront ailcr de fînceri- 
té y de zcle , d*afFcâi:iorT , fie de promptitude à 
manier les afFdrcs , pour accomplir & cou- 
ronner un fi grand ouvrage, 

Monfreur rAnibairadcur aj'ant' achevé fa 
harangue , qui fut fort approuvée,, fa Majcfré^ 
Czariènnc fuy fit favoir qu'elle luy falfoit 
llionneur de ïuy prcfcnrer la marn : c'eft 
pourquoy il remonta vers le Trône fit Itly 
baifa la main , félon: la coôcume des AmbaU 
fadeurs Chrcfticas.C'eft une cérémonie qu'il 
cft mal-aifé d'éviter dans cette Cour, quoy 
qWgJle femblc tout à fait indigne d'un Am- 
baflkdcur , qui devToit fous ce caradlerc éga- 
ler pluftoft fa perfonne dans ces occafions 
folcmnelles à la Majefté du Prince à qui il' 
s'adredb que de fe ravaler jufqu'à des foumif- 
fîons fi baîfes. Et je ne doute point que Mon-* 
ficur rAmbafiadeur n'euft préféré Tavant Age 
des Ambafladeui s infidelles , qui ne font pas 
fujets à cette cérémonie , dont le Czar ne 
prétend d'honorer que les Chrefticns. Il fit 
auffi favoir qu'il failbit le mefme honneur à 
la fuite de fon Excellence, là deffus Monfîeur 
fe Vicomte 8c tous les Gentil-hommes luy 
. baifcrent la main par ordre , cependant 
Mon fie ur FAmbafladeur demeurà afils fur un 
banc que le Gxar luy fit apporter. Mais de 
>: ' H j peur 
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17^ ^ la S^Utio» 

jpcujc qiie faMajeftd ne fe lafTafl à tendre la 
main ii long-temps ^ jua Bojsa: luy (butcooic 
la main droite cjya'on baifoit > pendant (|ue la- 
gauche poKoit tout k fardeau da fcepœ/ ^ 
Moniicur i^Àmbailadeiu: le fcrvit de cette oc-^ 
cadon pQur recommander de la part da Roy# 
à £a Maju{W Cxarienne un Che:vaiier AngLois * 
nommé Jean Hcbdon , qui accompagna fon 
ExceUcno: en cette Ambailade. *ilavok dcr 
puis peu fervy le Czar en qualité d'Agent en 
la Cour ^'Angleterre ^.o& il ménagea il l»ea 
les interefts communs, des deux Couronnes 
que fa Majefté Britarni^ue ne.^t pasfe di£* , 
pcnfcr de faire connoillreauCxarpar Mou- 
fiëur rAmbafladeurl'eftine qu'elle avoit pour 
ia pcrfonue* G& qui paroit eBtr'au):res dans* 
ce peu de mots que fon Excellence prononça 
en fa favejur comme il s'avauçoit poux baiieir 
ta main du Czar après Monfieur le Vicomtci 
ce Genfiil-homine ( dit-il ) Mouleur Hebdoa 
cft fans doute aiTez bien connu de voftre Ma-^ 
jefté Impériale ^ il a uendu de foxt bons ÇetHÏ^ 
ces à YoiliçMajcftc Impériale dans la Cour 
d'Angleterre j c'eft pôurquoy fa Mafefté atrae 
.cftimçrparticuliejre pour luy > & m'a donné 
ordre exprès de le recommander plus particu- 
lieremciu h première £bi$ que j'auroîs Ibon^ 
ucur d ciîrc admis à voftrc prefence. - t: 
Les Gentil-homines. ayant baifé U^.amà 
dù Cz4r ^ pftfit entreries Prefcns qui étaient 
j^orttés par les Gardes. ^ ils pàfiereut tous pat 
«(due d.'ua Ç9&& du pilier Se &'cu^ retï^urnc:* 
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de tniâ ^^j^hdJfÀdés. lyp 
reat 4e Caûtre dans une Antichambre « Sur^ 
ceUMonûeui: i'Âxnbaûadeui: fe leva pour 
parler au Czar en ces termes : fa Majefté 
Soseniffijne (dii^il) a^obvoyé à voflre Ma^eHé^ 
Impériale un Prefent y pour, un gage de fon 
aifeâion ^ eUe efpere queireftre Majef^ luy 
fera rhonneur de l'accepter de bon* cosur> & 
c'eftde ià;fiu: tottt ^'dk^af^^^ le 
prix & la valeur^ ^ 
< La premitre chofè qui pafla fut un fuxil du^ 
Hoy Chatks Pretnii^. Sur quoy fon Exceilen*^ 
ce reprit la parole & dit , fa Majefté m'a de— 

livré de famaôi p^^prç ^ f^^l y qui d-une^ 
excellente forteî ç^efliceluy dont le Roy fon 
6ere.de g^odbafé aiciiioke 1^^ feryok p^r 
drer;^ & lequel comme une relique de ce re- 
nommé Princé il n*a crû pouvoir eftre micut:* 
confejtvë qii^eutreies mains de V'ofii;e Majefté 
Impériale. * * ^ 

Ge â^xileftoit fuiiEy dJune paire de pifto- 
lets, dont il parla en ces mots : j'ayreceu, 
dit-^il 9 de la^niain propreté fa Majefté cette 
paire dè piftolets avec ce commandèment 
d'eiiexc!ii£e^iàv[kiiUéfl<^ fa Majefté â crû qud( 
cela ne les rendrait pas: moins aggrcables, 
quand voué fàuirieS'^oe ce f^it^ les pilkilèts 
qu'il âvoic lors qu'après une longue adverfité 
il fit fa pofi^peuieietitii^ 
dsescapliulede fes Ëftatsv ^ * ^ > - 

Après ces piftolcts on pre(enta la vâiflellc, 
doat^ la^ première piecO; eftoit un grand 
bai^n d-argf ne doré que deux perfoniies por- 

H tf ' ' toient. 
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wieskti AibÉl. (PUS ks pKeiôns paiïereôt dat 
ijlitç faas iatGjrruptiou,, ceux qui furent dé-* ' 
iïifkés^ poar les decu^ P£ificfi& af«4s celuy ditr i 
Czar , ccUjy 4e U Reyne à la Duejiefl^e ca | 
fuite j Scjcma le preiko^ dc.MlMBâeiût i'Am«K 
bafi'adcur. ' • i 

Cela faitfOii fè retira , Mimfîetur fÂanba&i^. | 
^ur eibmt conduit pax les msfiDcs pei£cia«« 
nés qui ravoîent accompagné. A fon retour 
il fut . tïaitQ Çdoïk OMuàœe. *m y(mis 
d'Audience y des ptopies mets du Grand 

Duc s û bkrt ^'11 y cntpcf^s^dtiux oeiità | 

plats qu'on apporta, pubUquemeut en ocdre i 
depuis le Pakiis du tîb^ dk fofltt «b: 
^ 6cde rhydrom4* Sa^Majdïé^etttdijdSile 
fpin d^envoyer tm Boyar pour prendre gafdc, 
aux. ceremanies qui fQ devoknt obreiycr,. 
mais comme la principale efloit de bjcnboK 
rC ) U ne manqua pas ^d'apporcer eu ecmonflL 
U(le des fantés quH avoit ordre de boire. Ce- j 
pcadànt Monôeur f Aii^fladeut ptk place 
au milieu de la table coniic le doflier du da?7i, 
ayant « £bsc<^cs «r chai|aebaut^ latdile,: 
Moufîcnr de Morpeth fon (ûs & JAon^îenr ia 
Gkçvalier Hebd^, ks Mofcovkes s'affîvcac 
eufeaibk de i'aucre coSkc. Mondcm lÉun-» 
baflkdcai* qui avoii iourny affiétes fe fit 
{itrtit tQut Q^ai avec une ào^sK^Mé d'ajûietcs 
d'argent dore ,«ce qui rendit les Boyars 4ia 
peu jaloux t foutcÊ>is il leur fit teuii: bemne 
miuejant par la douceur de ù converfatioa 

^e f ar cm^ Muâ^uct Xlmendaiat itt 
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de trois ty^mkOjffkdcf; 
fcftin commença aufll.bii^-tofl: de fon cofté 
de lire 6}n Catabguc , oàr û tïpwm ^à% 
£aIoic couuucucer iances pax celle ikfoa. 
grand Seigneur. I^cmtJBoiits je p«i£t ijii'il 
ti^ouva pltts aggieable celle du Roy d'An-» 
gleierre , patce <|«ie'(tm JExceUèoce idy it 
j^cibn de la taiie^oîi; il k bât ^ ^ dûboic 
de vermeil doré , dont il fut fi ravy qu'il- 
Cembki)^ ne Imâcc ies.atKMs iâii«é».qae.pac. 
i«iagii»aiioA. 

' Le de Fevrkr Menfieor TAmbaâa^ 

dpur çut encore Audicace du Czar , âcfapro^ 
micre Cemferenceaf ec Im CatÉnnlâantt qœ 
fa^MUîeiié dqntfa. Qay aliadiauskoidW 
eftat qiie la prcmîcie fois y, mais Mcnfïcur 
lAmba fl af ka g fîtt coaàiic dans, une aistxe 
file fort belk > donc Iclambxis étoittoucdo-» 
li evcc d'SfixcoUeiiins pdaRases il y areiit 
aufli de fort belles fenêtres* & de riches car* 
pi(&ries., NcKisy ttfmvitneft le Czar fwt tin 
pcdcTroaceléTé fimplcmeat de deux œar- 
cKes Cm le pâfv^> ayant comme lâpreifiicfé' 
fois fa Courcowc for la tcûe & le Sceptre eit- 
la main, il y avoit fur imçfenètreàfadroitc - 
la boule Impienfile quieftoie d'argent doré: 
au refte il y eut fort peu de Boyars, tclle^ 
ment qiœ cette Attitience ftit toDt: à édit £î^ 
miliêre. Moai^euxlAmbaâadeMri'y dcmeu^ 
ra qfu'tm quart d'beme i £c tenant deox ou 
tiois pas du Cxar : qui s'cnquit de fa fanté ^ 
fitluy fit fçavoitc|u4F avoir f'iit tcadtûre la 
icttre^du^oy d'ÀogLetecre yfM laquelle ayant 
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apjn^is quelle ctoitfa^olpiit:^, îl avpkdepBt^ 
fix Commifi'aires entre les principaux Bôyars^* 
AiConfeilkis i^ib. 

Là deflUs Monfieur ïAmbafladeur fut con- . 
doit ii^kUate^ U^QBiB9KOi€J^tt^ îavaat 
[ue d'y venk il fuç reacontré deux fais par** 
fioyaés ayam dê grandes dbâiaes àrf 
quatre, ou cinq tours : ce qui me fit fouvc-- 
nii de ces prilbmiiecs 4M dlcla^ve^^d'Ethib^^ 
pie^ <]^'oii enchainoit auffi avec des chaiaeSi-' 
d*or maflif. Monfieur l'Ambafladeureftant' 
«aa:4 dans Uial&& ayaat pâs place avecque^ 
tous fes Commiflkires leur prefenta deux 
papiers^ premier tottohantk.npa£atioii: qui 
luyfut promifeau nom du C^^arv avant qu'ils* 
fiu ibn ntrée , & lattae taochaufi le reia- ^ 
blificment des Piiviieges de la Compagnie 
Auglot^. Le prenuec êst cowHaé de^ci^ê^ 
façon.. < * ' . ' » 

^ff^^^Jfy J'^^^orit^^ Ncfirof mon Priftaf 
m'ayautayerty le quatriéaie die février^ deux 
jours après mou arrivée au Yafé , que fa ' 
Majefte Impériale ^veât Mdoimii qiie j« âifie • 
xeceu le lendemain à MorcO). & qu'à neuF 
heuies du fenatià je Ib^^t de^^i3&r il » 
arriva aeanonoins qu'après mlcftre dijlpofé ^ 
^ à&ifc moftcnticée folennelle ayac mon-*ttaW- 
& mou équipage je fus détcim tout lè jour 
fans aucuns vivres , pour moy & pour ma^- 
maifioa^kns m» lieu dépourveude tonte coip^' 
irilodite. Et lors qu'enfin mon Priftaf récent • 
les Qidccs^ de vmki mulmc . mcuia d& milé. Sa^ 
' . X . d autre. 
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^ de trm\y€miafides. iSy 

d'autre par les chams hor^ du grand chemitti. 

' de Mofco pendant une heure ou dayantage, 
& au lieu d'entrée dans la. ville Impériale^ 

* (comme on Tavoit ordonné) on me logea 
enfin dans un viUage. .à uae..licuë dlcy». .U% 
elt vray que ce mefm^ foir je receu de la part 
de fa Majdlë Impettalc dbs exeufes fur ce; 
iji)et.> & qu'on imputa la faute aux Couriers. 
qu'on envoya pour dbéaer le mot.de ^stir; 
Sur cela je trouvay bon décrire de là à. fa. 
Majefté Impériale & de linformer de tour 
ce qui s'étoit paiTé y it^dc ma refolution.de ne* 
fortir point de ce lieu av^nt que j'cufl'e reccu^ 

iatis^iâiQndune indignité^ me. f^ & 
étrange. Mais comme j'attendois la réponfe 
de makcare ^ieDiack du Cabinet de faMa*« 
jefté Impériale me fut envoyé de fa part le 
ii»éme de Février pour me difpofer aiaiire. 
ce mefme jour mon entrée : fî bien <|u'apres 
m*avoir promis qu'on me donncroit toute, 
forte de fatisfaâion > je- fis Air cela mon 
entrée dans cette ville. Toutefois on ne m'a 
point encore rendu conte ( comme il appar- 
tient en des affaires de telle importance ) de 
f occafion &- de la <mwkre du defordre quib^ 
arriva,, ny comment! on la pnny* Et puis 
que par ce » moa^w onv me diliera d'un joiu: 
entier le boiu-beut de voir fa Majefté Impe-^ 
xiak&de pfopofer^'quç je dois de la p irt 
da Jkoy mon Maiftie ;pouii le bien^^des deux 
Couronnes' : & d'autant qn'tm opprobre (L 

fublic derxagc citreméuKnt à ^'honneur du 

Roy/ 
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JRiiy mon MaifVre , & que le monde en par- 
kra t3oû)actt9 à ùm ik«f aturage^ fit Iak' 
une repaxatioa aitâi publique & notoire q;ue 
leftoit ic deshonneur qui me fut fait ce jour 
Iky^ quand fiieiîii^ra Atajefté iMo Maifttc^.- 
à qui )e fuis i:époii£abie oc ma tefte^ n*ap-^ 
foprafcroit. p€»De ma oc»dUite 5 fâwlî«trHii^. f 
que )c digeraÛe une telle indignité ? Je Je- 
nuuàe donc qR'il iiiaife à fa Majieftë Impe-^^ 
liale de commander qu'on mc ^nne une 
parfaite defcnfitioci en là^ MankM la plœ^ 
authentique de U^iaifon de ce désordre y de^ 
noms des petfônncs criminelles tant piinci- • 
paies qu'acceâbiKs y & comment fa Ms^ùé 
lmperiijle(qaîncfauroit qu'être fort tendrb 
de f konneut d^m Bruce ^ &'pai%iculiereœenc< 
d'un tel Prince que le Roy mon Maiftre ) les a 
iimchâtîeKffc que^med^riptionfoie êg^két 
de la .aaain & fcell^e dtefccau de MeiTieurs 
les Coinmift'aircs,poiir»a jtoftUw 
ce que fattensavcc bcattcoop d'impatience, 
afin de pou voir m*attachef à une'negociation' 
qui ne ixtfktc que Ifc bien, des deux £{kats/ 
J)c là vient que j'ay laifte en arricre tout ce qui 
paovoît d'aîuens m'ohliger à me planidre,* 
comme n'étant pas venur pour chercher que-^ 
nlk , fiutts mk contraire pottt af^forMfiir la plus' , 
.parfaite unic^ qui ait cM entre les deux Cou- 
ronnes 3 3c c'eft a quoy je foduahe «n fcieHrccK* 
fuccex« Donn^ le 13.. de Fevriei iau deaoilrc . 
Seigneur 1.664- * ' * 

Vau- 
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Puis ^ps^ ksPcmk^(piionccftéaccor<* 
dés par les £mpQpurs de Rallie aux Mar-*^ 
dhaadift Anglois > parce <|u'îls avokiit intco% 

duit le commerce par la Yoye d'Âicangcl y, 

p icmicfs fotuiCTsciis lie creiitfe faciM 
ieu& coircipondance fiidc ccrccgianik ami^ 
lié qui a fubfifté il long-tcmpscntrcles Roys 
d'Angieccm ^ les Empereurs de Ruffie, fa. 
lia jefté. Britannique qui defirç non fculcmcc 
dV'gaier > mais de furpafler mefme tous ies. 
PrcdccclVcurs das la fermeté d'une fraternelle* 
amitii^ Sl fincerc correrpondanccavec fa Ma- 
jetlc Imperialk^m'acominandé ^ comme je 
te faits à foti ^-ét demander première* 
hÊJMt la t^icuiioxx d^ccs^anciensSiitilcgei; 
tels qu'ik étoient du temps du Pcrc de fa 
Majené Imperialle & pendant k cegoedeiap 
pie/entc Majcfté Imperialle , avant qu'ils fuf-* - 
kxkx caâtés à caufe de la dernière rebdlion' 
qui fat en Angleterre. Car c'cft parcesPii- 
likiçes tfK le» i&)ets dé ebaqœ Câûronne, 
in ix^ tout de celle-cy^ ont leceu de grands 
avantages , 8t c^ne les Princes mefme de cha-^ 

3ue cbté ont toujours eu occaûô de recevo ir 
ivcrs témoignages réciproques d'amitic. Et. 
comme ces pixumeis fondemens » qui ont 
çft^ poftfs par un effet fîngulicr dclaProvi-. 
denee Divine &^ par k fmiœnce des Monar- 
ques d'Angleterre fie de Mofcovic qui re« 
gootenc ea ce cemps4à>iefonttiXMiTéspac. 

* unÇî 
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une longue durée tres-femes & iocbrànla- 
bles , fa Majeilé croid qu'ils font par confè- 
rent tres-proprcs pour y établir une ami- 
tié perpétuelle* C'efl: à1poy elle efpere que ùt 
Majefi^ Impériale cootribuera^ce qui dépend 
d*ellc par le rétablifl'emcnr dci ces Privilèges 
pour la perfeâion d'un fi grand 9i d*an fi* 
important ouvrage. Et cela m'étant accor- 
dé y je ieray au nom du Roy mon Maiftre 
une ouverture toute .particulière de la 
grande afFeftion qu'il porte à fa Majefté 
Loiperiale» ' ' 

Vnmi k 13. AtJ'eyrier l^andeGrdcè 1664, 



' CARLISLE. 



L£ X7«.;Moniieur TAmbafiadcur em une 
autre conférence dans le Palais, où fes 
Cominiûaires luy leurent leur répoofe à fes- 
écrits, de laquelle ils refuferent de luy don- 
ner pour IcMS tmecopte; Mais > ccounc il n'y 
avoit rien, qui ne fuft tout à fait contraire 
àfefpetaii^e qult a^oic dk>bmiir)GBie f^vo-' 
rable reponfe 9 il cruLqu'il étôit bon de leur- 
.parler un pciï* tiidenveat. Làdeflusil arriva 

3 u'unc grande fenêtre de la chambre oûr ils' 
toîeht tomba deux divcrfes fois avéc unf- 
bruit fi hoiiible que MeÛieurs les Commif^ 
faites furent tout à fait interdits, & eufl'ent 
bien Xoubaité que Monfieur rAmbafladeur 
cuft parlé plus doucement. Quelqu'un qui 

Uixt Cssisrmti là d'iatei^ctedicv^ud^uc^^ 
-, après. 
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2c trois yyîmhajfddes. l^y 
apr^s fur ce fu jet s fi ( dic-il ) deux ou trois 
mots d'cmporiemënt de Monfleiu: i'Ambaflk- 
deur ébranlent fi fort la maifon 9 en quellp 
peine feroicni-ils s'ils euteaJoi^at k Ro^. 
Cfaartes tonnant àleorsoreMles avectine jù« 
fte colère î 

Xe 16. PronchUrof apporta à Monfient. 
lAmbajOiadcttr une copie de la reponfe qui 
luy fut leuë le 17. Il me fuffira d'en dire ea 
peu de 'mots la fubiUncepout ne pas ennuies 
le Lcclcur , par un difcoius mal tiiFu, donc 
le ftyle eft auflfi de£aggreable que le fenSr Pre^ 
miercmcnt, pour ce qui eft de la réparation, 
requife par Mbnfieur f Ambafladeur dans foa 
premier papier du 1 de février ^ ils difent 
(après avoir bien relevé la |)onipe qui parut 
à fa réception y la^quelle fut a leur avis la plus, 
belle qui cuft efté faite dans leur Coui à au- 
cun Ambaâadetir , } que le desordre du pre-. .: 
micr jour de Icntrée arriva par l'égarement, 
des couriers. Qu^au refte il n'eftoit pas à pro-^ ^ 
pos qii'il fit fon entrée de nuit, & que pour 
cefujetia^afefté Czarienne avoit ordonné 
qu'il logcaft cette nuit plus prés de Mofco , 
afin que le lendemain il fuft reecu de bonne, 
heure avec un apparat digne de fà qualité y &l 
qu'ainfî tant d'étrangers qui demeurent. k\ 
. Moâro pufient voir par cette réception com- 
bien eft grande l'amitié qucicur Grand Sei* 
gneur porte à fa Mafcfté , Se qu'ils en puflenc 
rendre conte en leurs pays. Mais à cela ils 
aj|oatSfCiM:uBe.clio£e qxii iboprit fort fon £x?n 

cellencc 
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oeUence qoaiid dhem , qae lay mcfinM» 

auiîi uida long*temp$ Iç leadcmain après 
flacon luy coft enfo^ipitificiirs meilaget$« 
£t là ddliis ii& prennent ki liberté de ii^ dire 
ne deroit pas demaodnr fcpara«Km la 
où il étoit. Puis fans autres preuves ils al^ . 
lèguent fîmplcment cpi'on avoit châtié les 
Ccmciers ^ui par* accident av oient manqué 
leur chemin le premier jour. , 
' La lépofxiùs quHls i&rent au >feeôkid pa^ 
pier touchant les Privilèges de ia Com«- * 
pagnie Angloiib' n'efteit pas plus taéibiina^ 
oie , ils les rcfulerent fous ces prétextes 
cpi'ils font pafl'er pour Aes faifon» bicti fo-^ * 
Iides. Premièrement, que les Privilèges a- 
voient efté calVés fur le ffijet de la derniè- 
re rebeUion .d'Angleterre » dmt accu- ^ 
fent mal à piopos la Compagnie d'Arcan- 
gcL Af ces cela il» parleiit d'an cestain tut 
Nigk$mgaU qu'ils difcnt avoir efté envoyé 

fismcteBiènt à fa Ma^efté Ctarieimer*|»ir tb 
fiai Roy du temps de la rebllion , * pour 
faverttrde tétat oà il ic tcoittoit réduit pat 
fcs fujctS). & pour prier le Czar d*abolir les 
Privilèges de la Compagnie Afi^îfc qui s'é- 
tait aow révoltée de foa obeillance i ajou- 
tant que ce Nighringalc avoît des lettres de 
ereance , qu'il étoit fort iaûmc à fa l^jcfté 
Royale & qu'il s*attachoît enticrement à 
fe> Ifueceits* A l!occaâaa de ce Nightingale 
les Commiâaires allouent ce dont il avertie 
hs^Beyat»- nakomt ak^£^a?ecltty y am 

. ' ics^ 
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cU trois xA^ih'tJftdes. îS^ . 
ta Faâieats de U Compagnie An^ife 
avaient fait delleia , foiis la conduite d'uiv 
nompti!^ Jcaa GA2Cv?rit;c qui eftoit membre de- 
là Çompagok » de piller les fujets dç Ma^ 
jeltc Çzarienne du côté de rOrient , & que 
ledit Cftnwiitc^ exccut» ibn ddleiu. ^ur cela 
ils difeut que Jkaa Hebdon ( c'eft ainfi qu'ils 
appelkat ii^pièmoit le Cbevaliet dont j'ay 
parle cy-deîVu^ J olk^it facteur de Cartyvrite^ 
Apr^s ïi% accufeni lie pliiiieiirt ftao^ ks 
]4ai:(:hdads da U Comp^^^aie > comme dt 
n'avoir pas fcraray de leurs marchandifcs le 
Magdzi&du Q^u m prix qu'elles fe veadoient 
' en Angleterre , d'avaiï vendu du Tabac non-- 
Dbftftodadefealub faite |^ le Graod SeignraE^ 
d'aVçir fait uaufparteï fous k»r nom les 
l94tchatidx(W de plîifieurs antres -eftratigéiti 
pounles defiaiyer de$ imp.o£b. Usj^lleguens 
.encore dow .prétextes contre ta t&dttutnoàL 
des, Pâvileges i Tua eft la, Plainte générale 
des Gofes ou MatfchanBs Mofcovîtes & de 
tous leurs g^ns de meftkr » qui fe pUignircnc 
que les Marchands Anglois avoient tout Ic^ 
proât du uaiEc , que d'abord ils fe failoient 
licHeS) mais qu'au contraire eux s^appovrif- 
Ibknt tôus les jours. Uautre prétexte eft^ 
que les premiers Matf:hands qui furent nom* 
pour ks Pcivikges eftoient mortssfi bien 
qu'ils veulent conclure 4jae les Privilèges dé- 
voient aufli mourir àvec eux. ^ 

Apres cette rtpoufc il plut aux Commif* 
faixes, c^mmc pour fe venger de la répara^ 

tion 
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tion requife par Moniicui l'Ambailadeui: ; jdc . | 
fe plaindre auffi à letEr tour fort paflîontié^ 
ineat da Titre de tres-Iilnitre qu'il avoic don- 
né au Cxar 3 mais voicy comment ils fe fi- 
reot f occafion de cette plainte* Pronchiflb^ 
qui eftoit un des fîx Commifl'aires , avoit 
» «mpninté de Monfieur rÂmbaûkdeur une { 
copie en Latin de la harangue* qui fut reci- 
tée à la prcmietê andknce , ou en eflêt il 
donne au Czar le. titre d7//i(j/?î7j(/?;. 1/. Etc'eft* 
là qu'ils s'attachent comme à fccdrce , xac" 
our f exprcihon qui fe fit de bouçhe en pu- 
lie en la prefencc du Grand Duc ( dont ils 
autoient pu fe piquer avecque plus de fujet ) 
ils eurent labonté dcrintcrpicter favorable- 
«lient en luy donnant un fens à leur gré. 
Mais quand il s'agit d'un écrie y qui ne fut 
donné que pour contenter la curiouté de ce-» 
' luy qui le demanda 5 c'eft ce dont on fait une 
grande :tfaire d'Ëftat, ou l'on énluche tons 
les mots à la rigueur > comme s'n ne s'agif» 
foit que de chercher des querelles. De la vient 
cette grande plainte qu'ils firent icy par écrit 
furie fujet à'iUtsfiriJJimns ^ comme fi fon ex- 
cellence s'en fuft fervy par mépris au lieu de 
Serenijpmns ^ qu'ils trouvent plus à propos 
pour fignifier la grandeur & ia majefté de leur 
Prince, C'eft pourquoy ils demandent que 
Monfieur f Anibafiadeur s'ahftîenne à'ilkê^ 
firijfmtut^ & qu'à l'avenir il employé Serenif- 
fimns pour IË1 Majcllé Ctarienne , qu'il én 
avertiile aulfi le Roy fon Maiflre ann que 
_ quand | 




De trois .Amhdffkdes. . Jpi 
quand il luy plaira d'écrire à leui: Grand 
Seigneur ^ U fc ferre toûjoars de Seieoiffime, 
& non pas de cres-Iiluftre comme il avoicfaic 
jufqiies Sur cefujet ils allèguent fezem^ 
pie de tous les aucres Princes de i'£ttrope > 
particuUeremetit de fEmpereur , dont ils 
ayoicnt déjà fait Toir une leccieà Monfieuc 
fAmbafladeuc quand il fut en conférence 
avec eux. Son Excellence > ayant remarqué 
dans la lettre que l'Empereur TappeloitTxarr, 
lefoiut des ce temps4à de fuivc e cet exemple 
& de n'employer jamais le terme d'Empe- 
reiir , comme elle^avoit toujours fait félon la 
coutume des Monarques d'Angleterre & de 
leurs fujets. . . . 

Le %9. Mon£eur rAmbairadem obtinc 
une autre conférence , où il répliqua de cette 
façon pac écrie » premièrement pour ce qui 
regarde la réparation qui luy fut promife le 
6^ de Février , fur la<|ueUe il infifte ainû. J'ay 
de la peine , dit-il , a comprendre , puis que 
fa-Majefté CMrtenne peutàfon abtence par 
Je bon ordre de fcs Généraux faire lever dans 
les Pays mefme les plus éloignés de fi grandes 
armées, pour combattre un ennemy fur les 
fqrprenantcs rencontres , qu*apres être venu 
fi lentement de Vologda & après avoir logé 
trois jours fi près de la ville capitale , ceux qui 
afiiftent continuellement devant (a peribnne^ 
qui ne voyent dans fa Cour qu'un tces -bel 
or<ke5né puficnt dans un j^our entier fe mettre 
eu ciUt de recevoir rAmbaffadcur d'un amy. 

D'ail- 



Digitized 



D'ailleurs je ne trouve pas nïoius cj(^5gc (^t 
)es Polies de. fa Majefté Csanenffc i{i!iiccAi» 
xent tous les jours pas fes ordres à^tavcts un it 
grand pays , & qui nç^voudroicnt p;^s mefmc 
au milieu de iaïuiLt s'cgarer d'un pa& dïMS 
les plus vaftcs dcferts de la Tartaric , euflbnî: 
fsmoL leur cke2nia''eft plein joai àuneiîtiiè 
de MofcotEt je (iuis pourtant tres^ifeurd 'que 
Sa NUîefté Ctariennc «voit rdbilr de me ni^ 
xc ce jour là tout l'honneur qui fclan la cci3- 
tomfr de fa Çom fe doit m Caraârere qot je 
frotte de la part du Roy mon Maiiirc. TcJU 
îemcnt qu^il efi: vray-femblaWe que ce dés- 
ordre n'arriva pas tout à fait par aecidenci 
outre que ce mefme jour ceux qui furent '^h*- 
«Qjés au mcfme lieu pour un fu ja fon in^ 
civil à Monfîeur Hebdon Gentil-iiQmme dt 
la chjtmbce de fa Mafefté Se de mon trains 
"Siouyercntfort bien le chemin de bon ma- 
lin y au lieu que cem qtii faimt tmofét 
foai ma réception s'égarèrent jufqu'au foiré 
Ceft pourquoy ^ puis que tant d'étrangers 

Suid^emewent en cette vilk durent témoias 
'une fî grande indignit;^ , & qu'ils en onr 
idifoonru & mefme en difcouront cnoose^^ 
Ion leurs fentimi^ns icy & ailleurs au dés- 
avantage d« Roy mon Ma^e&mefmesdie 
fa Majdlc Czarienne ^ hormis que fa pru- 
idente ne paroîAë eji fa juftice , j'ay deman* 
déqu'onme'^fatisfift la deifus. Mais au lieu 
de cela l'on me dit, que je tarday fortmoy 
meime le lendemain ) après qu'on m'eut cn^ 



de trtis KAmhdjpides. iç:^ 
Yoye plufîeucs meûagers. A quoy je K^pon^^ 
que n Ton in*envoya ce jour la pluueurs 
«lefTageis > iaa$ douxe iU s'égarercnc comiira 
les autres avoient fait le jour précèdent : ^ 
éç fak il étoit plus.mal->aifé de me crouvet 
là y parce qu'il femble que plus on eft pré$ de 
Moico & moins on en fçaic le chemin» II 
cft v|ay que je receus ce joui là un meilàge 
à une heure après midy , d*une perfonne très-- 
coniîderable k Diack du Cabinet de ûk 
Majeilé Czarîcnne, mais après qu'il m'em 
promis £acisfaâion je fus prêt à partir dans 
un quart d'heure^ quoy que je ne fuile qu*à 
trois quarts de Ueuë d'icy. . Neantmoins il 
Arriva , comme je pieveus fort bien par la re-* 
flexion que je fis fur le jour précèdent y que 
plus j'approchois de Mofco plus je tardoift 
d'y entrer. Toutefois , quoy que j*euflc bier\ 
fouhaitè d'y entrer de jour comme il étoic 
♦ convenable , & que peut-eftre j*cn fulîç venu, 
à bout le troiiiénie jour , je voulus pourtant 
par complaifance pour fa Majcfté Czarienne 
taire mon entrée de nuit. Et , comme je fus 
fort fenfîblement touché de Thonneur que 
je receus de fa Majefté Czarienne fclon ces 
îinceres témoignages d'amitié que j'avoij^ à 
luy donner de la part du Roy mon Maiftrç, 
il me fut aifé de trouver belle cette nuit où 
il y eut tant de f^lendeur ^ & de la prefej^er- 
à ce beau jour ou je fiis privé du bon-heus 
âc venir fi prés de fa Majeilé Czarienne» 
Mais on mé dit que je ne devois pas deman* 

I der 
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dcr en ce village d'être Tatisfaic du retarde* 
IneBt fat £sm k premier jow:. |e téfota 
que fi )c ne devois pas le demander il ne talok 
pas le promettre , mats <iii:*ét«ic vmofbis prfrf 
mis on cik obligé de le tkire : J'ajoute à cela 
qu'il n'y a que le Roy mon MaHlre qui fâche 
comment je dois me comporter , c'cii poiy:^ 
ouoy je requiers qta*6n ne fe ferve plus de ces 
u>rces d'ezpreflions. Cependant je puk ^ 
afleurer les Boyars & Confeillers que rien ne 
m^a engagé à dire,ce que j'ay dit à mcm é^ÊA 
fur le lu jet dû fécond jour de mon entrée^ 
iiormis le finceredefirquc j'ay dc confdfvà:' 
la bonne opinion de Ùl Majefté Czarienne^ 
de qui j'oferois bien me promettre un béa- 
Ibccei fi perfonne ne tâehok d'y apporter des 
oblbicles. Toutefois il faut que j'avoue fur 
le fujet dont il s'agit que j'ay &it ce que je | 
ne devois pas faire , quand apre$ eftre entré 
dans cette Tille fur la promefie <|ae me fie ^ i 
une perfonne û confiderable que le Diack dti 
Cabinet de fa Majefté Czarienne , j'ay pafl<é 
éc cette plainte à iexpedition des autres | 
affaires de fa Majefté mon Maiftre ^ fans 
avoir receu aiKune fatisfaâion. Car tout ce 
qu'on m'allcgtte à ce fujet , c'eft qu'en ma 
réception on to^a fait de grands honneurs: 
mai s cela ne fuffi t pas^ après m'avoir fait toa« 
te fortededcshntmënr eft me renvoyant co^-» 
me on fit le jour précédant* Les aéiîons de fa 
Majefté Czârienne font toutes réglées fur un 

xncfmc modcllc de prudence ^ 4^quité ^ 4c 

ieroit* 
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ÇssiQàJHX^ poâible qu'un Piioce £ gei^ercus 
cuft fi peu de couuoilîequc pour donner 4e 
leda%àccUe4à il ait été o|>ligé le joue devaac 
4c me faii^ uni grau.d déshonneur 2 fuEa^ 
ipuLs qaW fe contente de dire fans autres 
pf:cuvcs.que ceux qui furent caufes de oc ie<» 
tardement ont eftë châties ^ j'en appelle à 
.fou» meûnes^ qui ne prendriez pas (ans doute 
fcline excufe fi légère ( fi vous aviez à répondre 
4*ttn<^aiure de cette oaoïre) pour ^ine iatis* 
' fa^oin fuffîfante pour fa Majefté Czaricnne^ 
& poor nnedechu^ dont tous fuilies fiitif 
faits. C'cO; pourquoy j'i^fifte Au ma deman« 
de 9 eominecUe eifcconteimë .daas monpse* 
•oier p^^ier du 1 5 . de f évrier. 

, Voila quelle fut à cet égard la r^ponfe de 
«Mcofieur tAmbafladear ; de là il paUè au fn^ 
jet des Privilèges j ou il débat avec beaucoup 
de^tibiâditë les objections avancées pac (es 
Coxnmillaires» 

Prumefement , dit^il , pont ce qui te« 
garde le banniliement des marchands An«* 
glois hors des terres de la Mofcovic > & tout 
ce qui s'eil pa^fur ce & jet en pubUc ou en 
particulier, le Roy mon Maiftre en eft fuffi- 
iamment informé y & («Ion la banne opinion 
qu'il a de fa Majesté Cxarienne l'a toujours 
pris en bonne parc» vC'eft aufli fuiirant ces 
ientimens que j*enay toujours fait mention 
tant au Confeil Privé du Roy mon Maiftce 
qu*îcy publiquement, à lavantage de faMa*^ 
jefté Cxatieune, Neantmoins il eft tres-çer* 

1 X lain 
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tain que bien que toute la nation AhgloiiiQ 
ait elle envelopéc dans le malheur de la der- 
nière rébellion 9 la meilleure partie iafoufex^ 
^nocemment ^ que la pluspart des Anglois 

aui eftoieoc icy portèrent le dueil en dete^ 
;ation d*un û horrible Parricide ^ Se qu'ils 
avoient des certificats (îgncs de la propre 
main & feeUés du feau de MonEeur Ciûpcpef 
que fa Majefté mon Maiikre envoya dans cet-» 
M Cour en qualité d'Âmbaii adeur » par où il^ 
çftoient déclarés fidelles fojets du Roy. Cq 
qu'ils firent paroiftte entr'autres par le foiii 
qu'ils eurent de fournir des fonunes d'argcnç 
confider^bies qu'ils mirent entre les mains 
de Monfieur Culpeper pour le fervice de fa 
Majefté. Cependant il faut avoîicr que fa 
Majefté Cxarienne fe pona genereufemeni 
envers fa Majefté Royale ^ lors que dan;&lc 
mauvais foupçon qu'elle conceùt deis inairT 
chauds Ânglois elle les bannit d'abqtd. dÇ 
Tes tfcrrcs , le (aifit de léurs maifons , & des 
obligations qu'ils avoient contre fes fujets, 
£t fans doute le Roy mon M autre ne fauroit 
afiex reconnoiftre une a£lîon fi obligeant^ 
fur tout fi cela fe fit à la feule parole de fon 
Pete d'heureufc memoiïe en la përfoanA de 
Luc Nightingale , comme le^s Boyars Çx)a^ 
feUlers dé fa Majefté Gianenne le rapportêi^ 
dans leur réponfe« 

t * Mais il eft tout évident que ce Luc Nightin- 
gale n'avoît point receu fa commilfion de fa 
Majefté.Royale ^ & que les lettres de créance 

qu'il 
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qu'il apporta ne veaoknt point de fa pact^ 
puis qu'elles n'eftoient point fccllécs, C'eft 
pourquoy , pour mieux découvrir fou infa*^ 
me procède ^ je demande au nom du Roy 
mon Maiftr^ que ces lettres me (oient deli^ 
vrées* Et bien loin que ce Kightintale fuft 
fi affidu auprès de fa Majefté Royale , com^ 
me il eft rapporté dans l'écrit des principaux 
Boyars & Confeillers , il n'cftoit pas feule- 
ment connu d'elle^ & fa Majefté n'ouit jamais . 
parler de cet homme que lors que k bruit 
des crimes qu'il avoit commis icy parvint 
à fes oreilles ; , car il neftoit qu'un marchand 
miné , un méchant , & un infâme impofteun 
Voicy une Copie de la Lettre que fa Majefté >^ 
Britannique d'heurcufe mémoire écrivit en 
lan if4S. à fa Majellé Czaricnne ^ &c que fa 
mort précipitée ne luy permit pas d'envoyer j 
c'eftoitpoiir répondre à une lettre dattec de 
lonziéme de Juillet 71 f ^.quc fa Majefté Cza- 
rienne luy avoit écrite à ioccaiion de ce Nigh- 
tingale ( voftre Majefté Impériale nous ayant 
fait fçavoir qu'Hun certain Luc Nigh tingale 
a* pris la hardiefle de traiter à npilre nom 
avec volute Ma jefté Impériale^ & de prefen ter 
à Yos Miniftrcs un papier fuppofé , nous ef^ 
perons que voftre Majefté Impériale nous en- 
voyera une copie de cet écrit ^ afin qdf^uandr 
cet Imppftcur reviendra fîir nos terres nous^n 
}>ui({ions agir contre luy par lajuftice , com- 
me ellant coupable de Leze Majefté , ayant 
abofé de àoftrê nom;, eà traitai^ d'affaires ^ 
. I j quî 
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qui font tout à fait coatraires à nofkre bon , 
ptaifir. { Cette lettre , dont la Copie m'a efté 
donnée par le commandement du Koymoa 
IMaiftre , fait voir allez clairement quel eftoît 
ce NigKtingale &qaelle eftoit fa commtffioti« | 
C'eft pour^uoy,bien qu*il foit mort & qu'ain- | 
fi il ait évité la juftice du Roy moii Maiftre^ 
je requiers qu'on me délivre fa lettre eutré j 
jtnes mains > & que je puiflë fçavoir avec que!!; | 
Boyars il craica de cette matière de bouché ' 
ou pat écrit, afin que j'en puifle donner à 
fa Majefté une plus claire information* £t 
jVfpere que tout ce que je viens de dire a 

, propos oc ce .Nightingale fuâSt pour fàitè 
concevoir à toute perfoijne d'honneur & de 
jugement , que tout ce qu*il a avancé iiir 'ét 
lu jet poux calVer les Privilèges eft tres-fàu;^, 

' & que par cDnfequerit fa hegociation ne doit 
point avoir de lieu. Au relie je ne pui$ pas I 
comprendre à quel propos' on fait icy mèn- 
tionde Monfieur le Chevalier Hebdou ^ qui 
avoir efté dégagé du fervice de Cartwrite 
dix ans auparavant. Et ce fut iuy-meime qui j 
fît .ramener Nightingale de Novogorod icy, 
ou il fut détenu c^tidque temps pat loh khoyea 
jufqu'à ce qù*il s'évada aufH privénaeut qu'il 
eftait tenu , (i bien que ti -oikne pa$ tcvoat- 
nerd^fapatiie, il moumt comme un vi* | 
lain à Kiga. De là vient que je ne m'étonne ; 
pas pourquoy f on ât diâiculté quand nous 
irinmes en conférence , où Ion loufritbien 
4es cftrai^cxs pour épier mis^ dilbouis j d-y 

rece- 
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xccevoir ledk Chevalier > bien que je reuiie 
lequis félon le defir de fa Majefté mon 
MaiAxç > pour deaabufer pai fon témoignage 
les principaux Boyars ôc Confeillers de fa 
Majefté Cxarienne d'une chofe foc laquelle 
ils me prettoieat fort & qu'ils vouloient faire 
patier pour efFedtive & iodubitale. Car fan» 
doute ils f ivoicnt bien que Monfieur le Cbe* 
iulicr Hebdon pouvoit leur rendre un conte 
parfait dç$ impoftures de Nightingale & de 
toutes fes faulfetés , qui pendans tout ce 
temps icy qu'on m'a diâeré iaadiencc > ont 
pafl'c pour une vérité incontçftablc. Pour ce 
qui eu; dudit Cartwrite^ fi ayant ellé mal 
traite par quciquçs-uns des Officiera de feu fa 
Majefté Czariennede glorieufe memoire^il a 
cherché quelque réparation ailleurs à linfceu 
de feu fa Majefté Royale d'heureufe mcmoi- ' 
jc> ie n'ay rien à dire maintenant en fa fa-* 
'Vcur. 

Mais après cela on allègue diver fes fraudes 
dont on noircit les Marchands de la Conipa-^ 
gnie an cegard de leur commerce. C'eft ce 
quimefurprendfort 3 & qui pourtoit à pctt 
pies me perfuader (fi je n'étoîs préoccupé par 
labonnc opinion que j'ay du procç^dé de fa 
Majefté Czaricnne ) que ce n'étoît pas tant 
par^ei>i;i;ofité que ià.Majell;é Czarienne avoic 
caflé les Privilèges que pour d'autres raifons 
. paxticulieces queies prtnci^a^x Boyars n i-* 
gnorent pas. Ce quittant fi contraire a\î fcn- 

titeent ^*ena toujpurseuleRoynionMai^ 

I 4 ftrc. 
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lire , à quoy fa Majcllé Cxarienne elle mÊ{^ 
me ia engage pat divecCes lettres» te me trou« 
Yc -moins ca état de icpoadce a ce fujet. 
Neantmoins je dkay cecy ^ pour fuftiiiet 
en i^uelquc fa^on l'innocence des Maiichans» 
que ion blâme en gênerai fans preuves ou 
exemples. Premicrement^e n'avoir pas four- 
ny fclon leur devoir le magaxîn de fa Majeftc 
Czaiienne i que les marchands ont toujours 
fourny fon magazin » jufqu'au temps qu^on 
leur ôtà leurs Privilèges j de draps , d'^in, 
de plomb » & d'autres marchandiles qui vien- 
nent proprement d'Angleterre , & qti*ils leé 
donnoient à beaucoup meilleur marché que 
ne faifoient les Hollandois ou les Hambur* 

fois lors que leurs marchandifes egaloient en 
onté celles que les Anglois fourninbient. 
D'ailleurs la compagnie Angloife aôirme^que 
fouYcnt ils. Qnt fait porter de leurs marchan- 
difes au ma^axin de fa Majeftë Cxarîenne y îBc 
qu'ils les o^ioienc pour le prix qu'elles cou- 
toient en Angleterre , (ans qu'on voulut le* 
accepter. Que quand on lesacceptoit leurs. 
Fafteurs avoient beaucoup de peine à en eftre 
payés y & qu'il y en a plusieurs qui n'en ont 
jamais rcccu aucune fatisfadion, Ainfi pro- 
bablement ce n'eft pas le magaxîn de fa Ma<« 
jellc Czaricnne qui a reccu en cela du des- 
avantage^mais ce font ptuftoft tes Marchands 
qui après avoir délivre tours marchandifes 
n'en ont point efté fatisfaits. Pont ce ^ui eft 
d'avoir Yçndu du tabac ^ dont osx accufe aulU 
' - - Içs 
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Mai^kaods ^ fans aucune ptewre j il ny a 
pas beaucoup d'apparence que celafoit : puis 
que la compagnie ayoit établi cet ordre ^ à 
ÏQbfei:vacion duquel chaque membre s'obii- 
geoît par ferment , qu'en cas qu'il fe trouvatt 
quelcun d'eux qui euu de cette marcbaudifo^ 
on s'en faifiroit d'abord pour la brulcr en la 
prerence des fuj[êt^ de fa Mafeft<^ Czarienne:: 
De mefine pour j^revenir encore un abus qui 
axuoit pu fe gliâer parmy les Marchahs kn^ 
gl^is du temps des Privilèges , c'elt de faire 
tranfporter fous leur nom les màtchancîires 
ide quelquesautresellrâgers,&la Compagnie 
a eu foin de temps en temps d'y mettre ordre: 
£ bien que s'il fe tcouvoit quelom -d'eux cou»? 
pableàcet égard on de voit le livrer fans au?- 
cane ptoteiâlOn à là juftice de fa Ma jtfté Cxa* 
rienne. £t meime depuis quelques années^ 
bien loiii de (e rendre coupaoles d'une aftion 
il injufte & ii criminelle^ dont pourtant ils 
font accufés par les principaux Boyars , ih fi- 
wmt un .ocdie exprès > qu'ils, n'auioient au-* 
cun commerce en aucun lieu des terres de fa 
Majefté Cxai2mnea?cclesMarchanS''des an- 
tres lutionseftraiigeres. • ' ' ' ' 
. Apres ces aceuiations , quînefent pasde 
grand poids, puisqu'elles ne .font appuiées 
d'aucune preuve , on allègue que les premiers 
Marchans qui fbxent nommés font iparts^ 
mais je ne penfe pas que les Piedecefl'eurs du 
6%ar , non plus que les IU»ys d'Angietetxe 
qiii dans leur& txaiiés ^ faits par leurs Âp^baf- 

• 1 $ fedeurs 
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fadeurs ont toujours compris lesPrivileges de 
la compagnie > aycnt jam^ entendu ^le cea 
immunités ne fufl'ent données au'à des per- 
£onnes pmiculieres de U inorc de oui depen« 
diil la cellktion des Privilèges. Car lans doute 
on entendoh qu'ils avoienr dké accocéé» 9l 
promis à la Nation^c'eft à dire à<:eux qui fa* 
rent les premiers nomtnés>& à tons leurs fuc^ 
celTeurs au regard de ce commerce. * ' 

Maintenant > pour répondre à la plaitite 
générale des Goies ou Marchons MoKdvkes 
& de tout les gens de métier contre tes Mar- 
ctums Anglais telle qu^il plait aux prfncipaHai 
Boyars & Confcillers de la rapporteri je diray 
feulement oublie me paMit poltie eftfWige 
que des Goles > qui ne font qu'en fort petit 
nombre , enflent fouhaité d*avoir tout le 
trafiic eux mefmcs , quoy que ce fuft au pc^ 
fudice des fujets de fa Majefté Cxarienne en 
generaf. Mais de dire qutf tout le corps des 
lu jets de fa Majefté Cxaricnnc qui exer- 
cent quelque trsrffie ayent prefè&cé une 

2uefte contre ceux dont le commerce leur eft 
avatïtageux /ily afoftpcitd'apparettce. - 
Aurefteil n'dik pas neceflaire que l'exag- 
gère icy davantage ces chofes , puis que cela 
, le pourra aifemenc faire e n d'autres confeseo:- 
ces,hormis que la réponfc inopinée qiîc m'ôt 
jàonxdc les principaux Boyats iL Cdfeilkrs ik 
m*oblige à ne parler phis d'aftaire&. Mais en- 
core y a>^-il Heu d'efperér, poorveu que lies 
jrinclpau^ Boyars ^ ÇonieiUers eu agiflesc 

avec 
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fl?cc moy feloa la ilncerité qu'ils doivent ap^ 
voïMi à cette négociation > que fi les Privi- 
lèges ont efté enlevés à cauCede la rébellion 
d'Angleterre & de U demande faite par i^uc 
Nightingale ( comme on la donné à connoi- 
ftre au Ray mon Maiftrc ^ ) le$ impoftiues de 
ceNightingale étant maintenant découvertes 
& Jia rebellicm pardonée,raMajeil:é Czarieo&ie 
trouvera qu'il efl temps qu'elle réponde aux 
de£i:sd#M Majefté Royale > & qu'elle redou- 
ble la première obligation ea luy aa:ordan( ia 
légitime demande. Que li les autres prétextes 
oo£ anlli contribué à la^ilation des Privile* 
geSj )e fuis prêt de mou codé au nom du Roy 
«loaJMlaîâireàceeler à cet égard la conduite 



afin qu'il ne fc face point d'abus, & qu'en leur 
ifommeite ils ayent toujours un foin partîcu^ 
lîer dV)bferm lesordifis de fa Majçibé. Cza-* 
ricnne. Mais avant toutes chofes le Roy mon 
Maiftre ikfire que ces privilèges foienc remis 
en ieur eftat > bien loin que ùm propre 
incéreft te porte à cela il ne feroît pas siefmes 
difficulté de tirer tous les ans autant de pCMldre 
à la fanté de fa Ma jeil:é Czarienne (bji cher & 
bien-aftœéfreroquei^diOiit le ptix . auquel 
les privilèges montent. Ce n'cft pas non plus 
qwe ks Mardbandsiesâijets fe foie&c iLforc 
cnricliis par ce mojreu> comme on veut le f^i- 
le accroire \ car par leur noble £içon de :vivjre 
dans ce pais ils ont ploftoft ufché dega^uer 
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9l de confervei iamidé des habicans que^ 

s'acuerir des richeflcs^ Que fi mefmç il& 
s^eftoient enrichis xievroieii^ils pour cela 
ctlie (ujcts à ienvic 6c aux reproches de ceux 
chex qui ils ont attiré tes richcflcs de f Euro- 
pe , & qui peadaac cent aaaiées ont leceu de 
fi grands avantages du commerce desAnglois^ 
Cea'eft pas nan plusquefaMajefié demaa^ 
de ces privilèges comme une recompenfe de 
cast de pceuTe^d^amiti^ que cette œurontie 
a leceuës de celle d'Angleterre ea divcifes 
iKcafîons , fa Majefte aymant l>eaucoiip ^ 
mieux multiplier toutes, ces obligations que 
d'en diminuer le prix par des reproches. 
Mais pour vous dire la vérité en toute fin* 
eerité ^ fa Majeflé con&dere ces Privilèges 
comme f^dten fondkment de cette heureuse 
amitié qui a continué fi long-temps de Pere 
en Fils. £t cmmne on priCe rnn gage d'ami^ 
> pour petit qu'il foit y plus qu'on ne feroît 
des perles & des diamans ^ ainfi fa Majefté 
£e tiendroit hieumat-hettreufe fi elle fe voyoit 
Iruftrée des Privilèges , ce précieux gage 
^.'iamitié que^ ÙA Predecefleurs ont gardé fi 
heureuiement. Et fans doute elle en feroit 
£3rt é«Mffiiée fi cela It^arrivoit après ces bel- 
les alleurances qu elle a receues de fa MajeHé 
•Csari^tie en deux diverfes ietttes , donfe^ la 
première dattée du i8. de Juillet par^ 
4bît en ces termes fur le fujet dont il s'agit: 
VofUe Maîclké nous ayant écrit touchant 
5U4clqucs autres afîaiie^ aipccafion defqu4* 
^ ^ les 
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les>diis WfCÈ'ùk defftm d*einroyër à noftrà 
Majeile Czarienne lesMacdiaii(isYOs.fu}ats 
avec un Ambafladeur qui nous déclara plus 



fa commifiioa » noftre Majefté Cxariennecft 
coote prefke de vous accorde xouc ce qui 
nous (era poflible & de commander qu*on 
^ecute tio& ordres à eu égard félon la £ncere 
aftcftion que nous avons pour voltre Majeftê 
Boftre bien-aîmé fxere^. L'autre lettre^ qui 
eiloit dattée du xi. de Juillet i66%. étoic 
conceuë en ces termes : noftre Mafefté Cza^ 
denne faifant reflexion fur le florîilant eftat 
ée noftre £mpire y & fur ta fincere amitiîé 
que noftre Âugufte Pere de gloricufe xne* 
moire Michel Phederovitx Empereur & 
Grand Duc de toute la Rui&e, & Charle s. I. 
voftre Augufte Pere de glorieufe mémoire . 
ont eue fun pout f astre & ont con&rv^de 
iaviolablement , Scconiiderant d^ailleurs les 
avantages que leur correipondance apportoîic 
à kurs peuple Sjfpuhaite avec pa/Tion que cct^ 
te amitié ne foit pas feulement c6tinuee, maïs 
auifi qu'elle ^Qitxenduë plusintlme , plus fer- 
me & vrayement fraternelle , & qu'elle foit 
fbignea£ementx:|ikivée parun fréquent conv 
mcrce. Pour cè qui eftde noftre part nous 
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fiœ^o ¥oftre Majefté noftre cher Frère. Ces. 
lettres font iî plcioes de teoilreflè & d'aften 
âion fie répondent fi à propos au defir du 
Roy mon M^iftirey^u^ a'y a pqrfonçe qui 
a la veuë de çes cxprefTions u'aic conclu quj^ 
)'ohùtv^àxo\k les. ^civÛeges à ma preouere^ 
te^ttçfl^e. Auuçmeji^t à ^uoy Cervixpi^nt toub 
169 , ces, belles pjromeilés & ces exprefTions 
obligeante $3 oùi^M^jçftc Czaiiçwaç.s'en^ 
[c manifeftement à cptretcnir cette heurea- 
e co^eQjt^'fiid^aceiq^eit ea^ deux Cov|-r 
tonnes ? 6c comment cela fepourj;oir-il faire 
i!iw&.k)$*f riwleges qui enXont kfohderRçnt? 



bord, franchement , & faits aucun fcrupulcr 
car fa K^^ejHié mon Maiftre fcroitbienaife 
d'cftre par ce moyen plus obligée à fa Ma jefté 
CzAjôenAe afin «^'çUe jeuii îiijet ide lajL 
^oigner fa reconnoi0ance à quel prix qu^ ce 
Ibil. Mais ii iemble que cette demaiidepah' 
loit excejSive & desraifonnable aux princjLr 
pamt fioyars & CpnCetUersde (a Majeilé Cxatr 
lienne ^ & qu'ils craignetit .qu'oane lej§ prilï 
jKmr deœâavais Confeillèrs^cas qu'ils fui^ 
&nt d'avis de ïaccorder >. ^iea q^'au fonds ce 
ne foit que peu de chofe • Toutefois s 11 leur 
fiait de coniideiei: ï^%cwa$^ que jcslciu: yay 
mettre maintenant devant Içs yeux ^ avant 
^e }e m'engage à kuf piopoCer .des téoioir 
tou& PfUÛcuUcts de rafoiwic que le 

Ray 
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Roy mofi Màiftre à pottrfa h/i^tOcéQiMkstL^ 
ne^ )e ne doute poinc que cela ne les pi:epareà 
chantger de fentîment.Ceft qù^il y a qaelqubs 
cents ans que fÂngleterre{quirà toujouts efté 
fi puiflknte fur mer en vaiilêaux de guene ) 
eftok neantmoins obligée pottc une paitk de 
leur traffic aux villesAniiatiques qui faifoient 
tenirdânilcfttiSTaiiiëàint Marchands toutes 
fortes de leuts marchandifes auxÂngloi» > de 
là Tiifnl^ qneleft Rois d^ngkfi«â»e oilfcaecoiri 
èé à ces villes là de grandes immunités ou<^ 
tre leur demeure & toute forte d*accommo«-^ 
dément. £t quoy qu'il Ce fok paâe pbifieurS' 
ficelés depuis rétabliflemcnt de ces immunli 
téSjU que tes Angkns e«a*mQfines 'i^ent 
entrepris & exerce depuis long-temps ce 
ttafiic / tatiantmoins les Predece(teu|S de fft 
Majefté mon Maîftrc leur ont toujours reli-^ 
gicnfemetit eonferré tut Prf^ileges^& fa prew 
fente Majefté les aauifi confirmes après £<yà 
heureux retour, moy-mefme eftant prefeM 
dans fon Con£eil lors qu'on les ratifia. £tL 
-«ftttc^eft à faire aux marchands de calcule! 
toutes chofcs à ta riguciK & de s'attacher à 
iear propre intereil , mais les Pjcînces qui fe 
totA plus riches en donnant que ks auttef 
en recevant^doivcnt faire des ooligations qui 
^àrehc pefpeMreilemeàt y 8c fans contredît 
il vaut mieux quelquefois avoir favorife d'un 
bien-fait un Prince généreux & reconnoif- 
fant que de s'eftre amaflt^ des Trcfor^ in* 
<:e«ains. Enfin, il n'ï a point .de ^doute qut 
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le Ray mon MatArCy à la parole de qui tes fu* 
jets ont hearcufement recouvré par tout ail- 
leurs & augmenté leurs Privilèges ^ ne prift en 
mauvaife part le procédé de UMajcité Cza- 
fietme û elle feule qui eft te pkts ancien & le ^ 
plus confiant de fcs amis &c alliés vouloir ab* 
iofoment retemr lears- Frivitege». Et il ne^ 
pourroit <^'en eflre fort fenfiok ^ puis que 
cependant on void que d'autres nations joiiif* . 
fenc des Privilèges ^ & qu'avec c^ ayantage;^ 
leur traffic égale à peu prés celuy des Anir 
glois» Que û tes Anglais ) & iur cauc leuxfll. 
Princes y font généralement les plus francs & 
les plus fideUes à cendte un bîen^fait receu ^ 
aufii par lamefme raifbnne fontrilspas moins 
fenfibles hnû irefus , fût tout Cj^tKi il Cemble 
qu'il l^llè tc;ur réputation. Je n'ay rien plus 
à dire , fînon que fi les piincipaux Boyars& 
Confeillers n^entendent pas mieux Le deiicdet. 
fa Majefté , ils ^^avoient pas befoin de faire 
uti rems fi perqihîafé ^ ou s'ils ont encore te . 
deflein d'y répondre favorablement , cela ref<* 
fâsible nn peu trop au fécond jourde mon en« 
crée. C*eft pourquoy je requiers qu'au plutoCi 
cm me donne une reîponfe abfoluè^afin que je 
puiile fuivre tes ordres di» Ray mon Maiftie 
& pourvoir à mon départ» 
Pour ce qtd efi dié^T%tifie de sii*es^TUt§fire yncy- 
comment Monfiew l^^jnbajfadeiér 
s^expUifnai/ur^e fiéjes. » 

JE réplique , dit-il , là deflus , que je n'ay 
poiâi envoyé te pgifder au. Bureau .des Am^ 
K baflades« 
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baffades > mais qu'à la rcquefte divan Offb^ 
nafl'cvia Pronchiliof CoafeiUer de ùl Ma je** 
fté Cxarienne je Tay mis entre fes mains, 
n'eftanc pas un papier d'Ëftat, ny écrit en là 
langue Angloîle en laquelle je traite de mes 
affaires y ny foûcricde ma main , ny tranflatë 
en Mofcovite par mon interprète , mais feu- 
lement commç ttne pièce curien(ê qui ih^à 
eflé rendue & donc je fuis maintenant ren-^ 
lté en poflelfion i de forte qu*en cette ren- 
contre les principaux Bm^ars & Conièillers 
de fa Majefrc Czarienne (ont fans doute maîl 
fondés. Neantmoins , pour ectaicit cette af- 
faire , ( puis qu*il s*agit maintenant de quitter 
les aflFaires d'Eftat pour difputer de ta Gram- 
maire, ) je dis premièrement que Serenus ne 
iignîfic autre cnofc que calme. Et bien que 
depuis peu il ait efté adopté ou receu entre 
les titres des grands Princes y eu égard à cette 
grave & majeftueuie pofture qu'ils tien^^ 
ncnt ordinairement & à ce rcfpcûueux £r 
lence de ceux qui fe tiennent auprès d'eux^ 
(de quoy je vis un iUuftre exemple quand 
)e fus en la pre(cnce de fa Majcflé Cza^ 
rienne , ) toutefois on s'en fert plus pro- 
prement pour cxprfmer le beau temps. 
Ainii la nuit fe dit élégamment en Latin Se^ 
Ycna y mefmes par tes meilleurs Aucheurs 
comme Ciceron in Arato ix. & Lucrèce 1. x. 
19. au lieu ç^n'lUuJiris dans fa propre figni-r 
fîcatiofr veut dire ce quicft tout luifant , ;e!;Io- 
xieux , rcff Iqndiilant par tant dehors que 
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pftr dedans y mefine d'une lumière prîmiti; 
jte U originclk. Car puis que le foleil eft fài^ 
contredit lapremicte fourcede lumière ^ & 
^ue les Pojêces fe fervent d'exprejQioiis b^i^ 
coup plus relevées que ceux qui /eiicrivent en 
proie^n'cft-c^ pas dâois «e vfay km qii'Ovid« 
dit de Pbsba« parlant à Phaethon au x. de^ 
Metam. ; 

cafutp ' V 

£t ks Oraccnxs Latins ( comme Pline £n« 

iLiS') l^^s qu'ils vouloient parler d'une choie 
la plus, relevée qui ie puli dire far i^elque 
ikjet que ce fuft difoicnt , Nihil Ulufhius 
(iktre fojftm.^ D'icy je kifie à juger aœt 
principaux Boy^ & Confeillers quelle di- 
minution d'honneur il y a pour fa Majefté 
C:taiienne quand j'attribue Sercnijfmus à 
an on Maiftre & lUuJhrlJjlimus à elle , qui ni'- 
hUdici fmfi lllufirius. Mais parce que c^cy 
eftoitdutempsdehpuretéde la langue La- 
tine y oa f on ne fe fervoit jamais du mia^ 
Strenus^ pour le titre d'aucune pei|bnne, 
]'cn parleray en toute finceritë : ^uîs que la 
pureté de çe tres-eloquent langage n'cft pas 
fort bien conuë en cfecte. nation. ^ Je dis 
dpnc qu'en eâet ^ lors qa^ona^oicde la peine 

• V . à trou- 

. »^ ïc de fait les fciences eftanc bannies de ce 
païs ils n'ont pas occafion d'eftudiet les- langues 

originelles, de là vient qu'il en eft fi peu qui enr 
tendent le Latin qu'il y a de quoy s'eilonnçr quand 
Qaq^UFe ttjA MQfcot^i^qMi «aa ^^^^ 

\ » ■ 

t 
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àe trois ij/îmh4^a.des. • 2iï 
à' trouvée afie^ de siets «pout- fiippbec a it 

moderne ambition des dcres. Serenijfimw^ ^ 
mefine pluficurs àmre» «ots (ont vemisi^tà 
uiâge peur les petits & pour ks grands Piin«» 
ces. De là vient qu'on dit SenniJjtmA 
bticAVenfiU^3 Seremui$esMle0orM y Serenhates 
i^jpit i comme le mot dc ^eiji^udô ou d*AÎ^ 
teùè s'attribue à UDL Duc ^ à un Prince y^àuià 
Roy , à un Empereur , dç mefme ea eïl-il 
à'iUufirk. Mais quand mefmes Je commun 
uiage auroit donné l'avantage à JSenwis àt-^ 
pais le temps de la plus pure -antiquité fi 
toutefois lilufirU ef): ajouté dans le tianfcenî^ 
dant degcé' au titre d'Empereur , qui eft 
la plus haute qualité dont un Prince foitcapâ^ 
bicj cela fc faitavecque la mcfine valeur. Tet- 
kmcnt que d'in^rpretct lUufiriJ/snm ' danâ 
un fcnSidjminntif,(j'eft trouver un pofitif dans 
un fuperlatif &chetchci des tehebrel^ dan» 
la plus biiiilantc lumière. Et yc. fouhaiterois 
que les principaux Boyars & Confeillers^^ 
puis qu'il leur a plu de faire mention du 
titre que l'Empereur a donné à fa Majefté 
Çzarieime m'éclairciûènt en cecy^, à ft^avoir 
fi quelque Empereur a efcrit autrefois à cette 
Cous: en haut- AUeman 5 & s'il a donné à fa 
Majeilc Cxarieune le titre Dmchleuc^ti^fie, 
^ figniHe àes^IuUftre> &.que rEn^ereui: 

. (fije 

ce* Il eft rray que éàm la Gour il s**eit trouire quel« 

Îiucs uns , comme cncr'aiicres ce Goloxof dont j'ây 
ait mention cy-dcvant qui le parloit aflfcx bien : & 
e'cft de 14 ^|ae ^nfieiur pfic occafion d'efccirc 
quelquefois en Latin* 
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212 Z4 l^Utîon 

I fi je ne me ttompe ) s'etk referr^ pont foy^ 
incfmc* .Mais, poui couper coun^ le Roy 
f 'eft fcrvy à'iUnfiriJJimuf en la lettre qu'il a 
envoyé à fa.Majefté Cxarienne, nou pas pour 
imiter les autres ( quoy qu*cn la lettre Hol- 
lai^ife du felzidme de Juin léé^. laquelle 
s'adrcflbit à la Majcfté Cxariennc je trouve 
DomrltHhtighJle ^ qui ireot dire llUijhiJfmus ^ 
comme j'ay déjà remarqué ) mais fclon la 
coutume de fa Cour j en mettant devant 
très-Haut 9 tresrPuiflant , & en ajoutant 
aprcs cela Grand Seigneur Empereur , qui eft 
iu plus haut titre qu'aucun Prince dans le 
monde donne à fa Majefté Cxarienne , & un 
aufli haut titte d'honneur qui puifle eftre 
attribué à aucune chofe après la Divinité. 
Car le Koy mon Maiftre , qui pofTede des 
Seigneuries aufTi confiderables & pay un droit 
aufli jufte & aufli indépendant qu'aucun Prin- 
ce, fe contentant neantmoins des titres les^ 
plus familiers & fe plaifant pluftoftdans lef- 
fence de la chofè, donne librement aux autres 
Princes les titres qui leur font appropries- 
!Maîs y comme fes-ancètres ont toujours ddn« 
né des titres de rcfte aux Princes de Mofco- 
vie , le Roy monMaxftre en agît de tticfme 
envers fa Majefté Cxariennc pour Tamiti^ 
qu'il luy porte : de là .vient qttUi ajouta le 
titre de tres-IUuftre, & à fon exemple je m'en 
fuis aufli fervi dans le latin de mon harangue. 
Mais y ponr vous faire voir que je ne m'en 
fuis fervy que par diftinâion , ôcnon pas par 
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dt mis xAn^dJfades. 
Quelque Cîidqtte d'honneur , vous pourrez 
CKQuver 4^ un pallage de la mefme haran^ 
guc le mot de Serenna^ là ou je parle de fa 
Majeîfcé Cxanemie) & )*aiiixois employé cent 
{qï^ ScreniJltmus U j. cuiie fceu qu'elle euD; 
mieux ûmé ce titre. £t j*ofe meûnes roui 
pipinettre que le Roy ijion Maiftre le fcrs^ 
après la première information qu'il en aura 
xeccuë de mof* Cependant je change ray 
librement le titre dans la harangue,avec cette 
proteftacioaqa^en me ktfmt \à'llhflriJftmM 
)e B'ay rien retranché 4ç rhonneur qui efl 
^ à far M9}eilé Cxacienne , mais qu'au con^ 
uaire je luy en ffiis autaat qu'il m'a ellé po0i« 
bk, à limitation du Roy mon Maiftrc. Aînfi 
Pieu enyoye toute force de honheur à fa très*» ' 
Haute, tres-Puiflante, tres-lllullre , & Serc^ 
luiUmeMajeilieCzarîcnne» ' 

Vovla quelle fut fur ce point la réponfc de 
Monueur rAmbafladeur y qui jugear aufli à 
pippos ( puis qu'ils eftoient û fcrupuleux en 
ce qui regarde les tittes de leur Prince J de les 
avcràf de fon coté, réciproquement de fe 
fervir déformais du tîcre de Dcfenfcur delà 
foy pouc la Majcfté Britannique^ ce qu'ils 
n'avoicpt pas fait p^ le pallcf. Le Roy moa 
Maiftre » oit^il > a un titre éflentiel fie qu*U 
prife plus que tous ceux de fes Seigneuries, 
c'eft de Dêfç nleur de la Foy > un titre indubi^ 
table & iiiimemorial qu'il a receu de fes An^ 
cêtres , duquçUl s'eft fervy félon fa coûtumè 

àmi la dfisniece IcKieqa'iL a^cnte à ùl 

7^ ' ^ jefté 
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^çHé C^aricane. Maiscomme oafa toujours 
Aegligé dtMtttKtkmt ^ je ffec{i}i«s qu'à f al 
venir on remployé i^ou^ia Ma^ciU mojii MfitI» 
ftfc ^ félon qu'il luy appartient. - ' ' J 
Le dixHaeuxkine de Mais MonfieusIAn^ 
bafl'adeur receut de Pronchinbf une réponce 
à r<^i;rit précèdent ^ dont Icsl Cominiiiajm 
fe plaignent; fortsen premier lleu^ aue fon£x-^ 
ceUence y parle indignement des nïcceséBcfii 
Majell:é Gzarienne > puis après qu^'ii méprife 
fts Poftes. Et fut ce fujet ilstuotmiit eetes 
expreiHon bien dure ou il eH dit ^ cpft'il feiw» 
We que plus on eft près de Mofco , moins on 
f n Içaic le chemin » & difent âanchemenc 
que Monfieur i'Ambafladeur ne devoir pas 
parler de la forte. En fuite ils ment que les 
Privilèges foient le véritable fonclement de 
famitie qui eft entre les éeox Couronnes , 8t 
d^eht que le fonderaient de cette amitié n'eft 
autre chofe qu*un certain panchant à s- aimer 

3ue les Princes ont eu de chaque cofté. £t 
e là ils prennent occafion de dire que les 
Privilèges avoieat eiké etalevés à cai^ de la 
j:ebellion d*Anglcterre,& que fa Majefté Czsk^ 
neniie t^mo^na pat- diverfes lettres kicon^ 
ilance de Ton aiFeâion à fa prefente Maje- 
fté pendant fon lAalheut ^ & ( comme tl leur 
plait de dire ) qu'elle la fournit de pain £c 
d^argent. Mais qu'au contraire fa Majeftë 
loyale ne femblf point $!intereirer dâiiis le^- 
ftat où leur Grand Seigneur A trouve eftant 

de imites p4m aixaqué pas ies ennemis ha 

: Polo** 
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Dt trois udmbaJfadeSf 4 r| 
Foloaots 6c le Tarcare de Crim. Quelle ne 
CafiftepMBt comme ibttPeteafvmtatttfcibis 
ailiilc le Perc de fa Majeîté Cxarienae contre 
Uiadislaus Rd^f ^fe'Pcrfogiic^ lisUâment auflî 
les iiiatchaads Aaglois d^avoix reâifé cq Âa^ 
gletecre aux AmbaiVadeurs du Cxar de luy 
fxàxs de^iCargent pour fouteoir la guerrok 
Tduces condderacioas n'empêchent pas 
pDitooC'^ao* le Ctsoi ne s^ofBoe icy par Tes 
principaux Boyars d'accorder les PiivUeges^ 
mns ieniomcoc à dix marchands AngTois 
4fmt l!ekéUon foit faîte par fa Majefté Bri« 
tannique, quifoknt fidelles obfervateurs de 
tontes leS'Condiiions qui feroient >requiie8 
d'eux , & qui commenceroient feulement de 
)0&iijdc leurs Privilèges des que la guene au« 
roit cftc finie. Enfin les Commiflaires fe cho* 
Ijoent fonde la demiese partie delà refponfe 
DÛ il eft parlé des titre s,^ ils difent qu'elle efl; 
tmsM pleine d'injures > ft qtie fon ÉxceUence 
fait bien voir qu'elle a fort peu de confidera« 
tion pour eux quand elle dit qu'ils ne font pas 
bien fondés ; au lieu qu'elliant en conférence 
avec eux Us difent qu'elle les appela puiflans^ 
fages, âctresreminens fioyars* £t a cela ils^ 
ajoutent que celuy quiloiic de bouche & qui 
idiftâmc à ton par etetic^n'eâl: pas propre ponc 
îetterdesfondemens. ' ^ 

' Lc vingt-^eiui^e de Mars y Monfieiuf 
rAmbafiadeur répliquai tous ces points pac. 
efcric dans une autre conférence , & pour ce 
qui dè de 4au première, plainte ^ il leur dit 
# (comme 



V 
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( comme U e£t aifé à voir ] au'on ïayoit 
cncendu^âc ^a*il s*e£l;onaoic tort (jue fes Corn- 
ffliflaires pailent en maavaife ^art ce qu'il 
n'avoit die <^u'à Thooneu^ de tous ceux qui 
le méritent. Il leur fait aulli comprendre 
qu'ils fe donaent un peu p:op 4c jibcrttf 

3uand ils difcnt en termes expre's, qu'il ne 
^ evoit pas parler comme il faifoic. Mais que 

5eut-e^re pour s'cdre voulu hâter de xefpon— 
re ( ce qu'il dit par raillerie f car ils avoient 
tard^ prcs de trois femaineS ) ils avoient ou^ 
blié y pour modérer lexpreffion de dire , il 
BOUS iemble^ & que (ans doute il eut cfte biea 
mieux de dire, il nous femble que vous ne 
deviez pas parler y ou que vous pouv^ez^* 
bien vous palier de parler de la forte , que 
de le cenfurer abfolument comme ils font» 
Apres cela Monfieux rÂmbalIadeur demande 
encore la réparation qui luy devoir eftre fai« 
te* En fuite il vient à parler du reproche 

Sue fes Commiflaires avoient fait de f affi* 
ance que le Czar avoit donncfe au Koy y 
quand ils difent que leur tres-fagc Prince luy 
avoir donné du pain. £t làde(Uisil .learmet 
devant les yeux ce que die le plus fage des 
Princes , jette ton pain fur les eaux & long- 
temps après tu le retrouveras : que cela mef- 
mes e(l arrivé dans cette occafion, mais qu'au 
lefte il n^ a eu que nplkre Sauveur qui ait 
pu multiplier les cinq pains. Que fa Majcfté 
n'oubliera jamais ce bien-fait > qu'il Fa dcf- 
j^larc en Ifon nom & qu'il a publié à la face 

de 



de trais ^mbdjptdcs. llj 
ic toute la terre le véritable reffentimeat 
qu'elles a» CcpeadaMÎl pxendoccafionde 
Kui dire (jue comme oa gâte les papiçrs d*o- 
bligations en ks namant tro^, de mefme 
ta eftnU des o^ligatioas ellcs«meiines ^iian4 
m répète ax>p fotsvefit tes ânrenrs qii*bii a fai- 
tes àd'autres. ToiichaaciçooiQ.merce, Mon^ 
£eiir fAmbadiM^ur rend grâces à faMajeft<é 
Czaiiemie pom la boii^e||^tcn(ion qa*olk 
venoit de luy déclarer ; mais comme il 
wk ardsft qipe de secoofcec les tticîens Piir 
lile^es teU QU*ils ciloien; avaat <^u*ils £alTcQt 
eafiès^ ii Mnile de foécruf aux con^iticiii; 
^a'on hiy avoit propoi!!^es. Pour €q qui le-*' 

rirde la plainte des^€oiiimi(Iais«s «touchant 
peud'afliftance que fa Maje£l:é donnoit à 
leur Grand Seigneur dans ces troubles de la 
toesse ou il le vayoic engagé , ^au lieu que lé 
fcu Roy fofl Pere Charles T. avoit beaucoup 

affifté Mickel Piiedbrovîta cooti» les forcer 
de la Bok^e , Ton ExceUeacé leur dit fraur 
élément qa'â iêmble peur kan esprerflion^ 

Stt'ils pefenc à la balance les aâions generett^* 
:sdes Princes. Et à ce propos il leur <jpman<^ 
de s'ils uottvsecoient honnête qu'il leur diik 
que le Pere de fa Majeftd Royale prêta au Pe-^ 
œdtf ia Ma jeftë Czarienae , outre les forces * 
qu'il luy envoya fous la conduite du Colonel 
Saodertott y quarante mille^cus qui ont eiU 
pay^S) comme lamcûne fommc fut dcrnic- 
«kment prêtée par (a pr^fi^nte Ma)efté CiEa«- 
âeanc au Roy mou Maiftre , elle a efl4 

' K cenduè\ 
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Ld I{eUtion 
rendaë.Qttc. d'ailieurs le Roy fonMaiftce ^cfe i 

mit au Chevaliecjean Hebdon de lever dans, 
l'es Royaumes pour le fervice de fa Maj. Cxa-* 
dciwe tcpis miUe hommes > partie Cavalerie " 
ûartie lofauterie^qui auroieut pu rendre auifi 
boii fervice ( û on les avoic employés ) que da 
l^ain & 4^ largeut , & fi ou ne s'en fervit pas 
€t ne fut pas laiaûte de fa Majcfté Royale i 
fi bien qu^ j^^q4|^y les^bliga^ious font ég^r.. 
les de chaque collé. Pour ce qui cft des in- 
jures que les Coqimillaires ont pretëçiitWUrr. 
ver fur la fin de fa répoofe , il dit qu'ils n'ont/ 
pas fuiexde s-çn plamdre j puis ,qu'il« les i€4 
duife;ittouîes ace ppint, qu'ils ne font pas 
bien foiid^. Que «ene ex^reiHoim'eQ; pas &r 
diçquante qu'ils ucs'en j)uiireat UbremçflLt; 
lêiyiràfon égard quand ils eiî auront le fujet^T 
^ qu'alors ilj^e le prendra point en.man- 
\ai(e par<. Au refteil leur fait comprendre, 
^u'ilnefefbuvient pas de les avoir appelés 
f comme ilç difent ) Felmoshnei ^ c'eft a diré> 
puiiians Boyars » qu'il avouë bien qu'ils font, 
en efTet prudens & de tres-gr^nde qualité» 
mais cm'Une croit pas de lès avoir' appelés 
Velmt^mi B 4^. pc^^ q^^^ ccl^ n'approchaft 
on peu trcip du mot f^tlmoshneshei 3 c'eft k,\ 
dire , tres-puiflant » un des prppres jtitres dp^ 
fa Majefté Cxarienne. Neantmoîns il Ictir,^ 
prç^netqiie s'ils ont droit à ce titre , & que; 
la couftume de la Cour rautorife , il le leur 
donnera frauçHemenc :y 6( qu^'il n'épargnera^ 
jamais aucun j;ern\e de civilité .^d'eftimeSc, 



éle trok ^mhajjades. î Ip 

4'^iifoé^i&np0iir kur fakâ voir qui! ne pxc^ 
tend pas de ciitiquer fur kur mérite ^ tnzln 
qû'û a poîir bilC'de cotitentér leurs dciirs i 
cetefgard. Toutefois ilfe plaint aufli de foa 
coftc qu'ils difent obliquement qu'il les diffai 
me à tpn pëi: efcdtj & qu'4in tel homme n'eA 
pas propre pour jetter des fondcmens, & il 
léur ditqu'uisi^daooeat.eQ paclanc coûte la 
liberté qu'un homme peut fe donner quand 
ileftdansfaPauie. Puis ilcouclud decetttf 
facoa ; >Pluft à Dieu ( dit-il} que vous lerf 
«apcipiiixBoyafsfc Confeillers ùjJRet tdé 
£ bien di^pofts que moy à travailler fincere-^ 
Jikmt fie avec %eie ( ccmm« je fay déjà fait 
de mon cofte } au bieù commua des deux 
Princes. Car au lieu d'avoir perdu noftrei 
lemps en de frivoles répliques de part & d au« 
nc,nous aurionspu remployer aifément à- 
f a? aaiugç des afiuices de fa Majefté Çza^ 
nennc» * *i 

Ouotteett&keplique. Mottfieiir f Ambaf-^ 
fadeur donua aufli par efcrit dans un papier 
à part quelques demandes en faveur des Au- 
^loisqui eiu>ient dans les Terres du Cxar z:^ 
afavoir , qu*on rendill conte aux Marchands 
Angiois de leurs maifoiis èi dés obligations 
ou cedules qu'Us avoietit cônti;e plufieurs^ 
Mofcovites pchdaacleSrtcotfbleedela -RebeW 
lioa d!Apglcterrc ( & dont pn s'eftoiç faifi 
par ordre àn Cxar comme U à dfké dit cy*de« 
vaut j que tous les Marchands Angiois puP 
fcni: en tout temps'fe tetirer librement dâns^ 
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leurPatticdtvec leqrs iamiles , quWleurfift 
iuiliceen cout ce qui Icut.eftQit Aggiti Ba^nacat 
<jeu, que tous les Tu jets du Roy en geuçval 
çttil'enc U libexté de fç Ketker ailicmrs quand 
bon leur &mbleioi( i ^ là delTus il 4oima im 
roUe de ceux qui di^nuidoisitf Jiloxs juïiifift 
çu quelque faveur. ' , 
Çepen«bnt Montieur fAmbafTadeur niQ^ 
que Tes Commiâaârcs $!oppo£pien{: y toHfi 
^ fait à l'oâroy des Privilèges, demanda qu'il 
f u(i avoit audience en pagjguUiaLde ù^W^i 
jelle' Czarienne. Car il crut de pouvoir mieux 
zeuifij: dans cate «ftâke > en cas qu'il puft 
{eprefejuei: ^u Czar en perfonne k force da 
fe$ arguflKns & fai foibieûe ési satfinwi db £n 
Commiilaices. Mais.à Htàs. la dif&cnloé qu'ils 
témoignerecît encore ^aos cette occauon, 
Xfiïx eu» dit qu'ils avoicnt fait, defl'ein de 
n'accorder quoy que ce fuft à Monteur l'Âm* 
bafl'adcur. Énfin pourtant ils luy alfigmiicaft 
un jour pour cette audienèë de la parc de fa 
MajeftéCzaiienne, mais ce fssut à<?ondi!Biiwt 
qu'U ne parlaft point d'afFaij;cs. Cecjn? se- 
ponfe (ûrpiic fore fon &cellence quilatijai^ 
ya bien ridicule , neaotmoins .elle, leur fie 
^tendre que les Princes & (ont prefque tod- 
ipors £exvis. de cette loaxjiAi^» de doonex dc# 



foit, $c d!y meure ordre eux melmes. .$u< 
cette ,xefie3#n MoaâeRf l^Amb^adeuti eut 
la liberté de parles/k ieSj4^aix«&i..»î. qi\'iifiA 




le 
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mis vAmhàj^àes. 221 
h ijL. d*Avril , depuis dix heures de nuit juf* 
^'à anc heure da matifi.r Alors il refîir^ 
tmplement avec beoucoup de force & d*é^ 
leqjœiice lesoUcftions ^ue lesvCommiflaires 
*avoicnt alléguées pour juftifier leur refUs de$ 
Fnyit^é» t il fit ¥o2r tti Czar qu'il n'y avoit 
rien de foiide 9. que c/eCloit des echapatoires ^ 
fc que le Roy ne pourra qu'eftre fort furpriç 
d'un procédé ficflxange. Mai$ , pour donnet 
plus de poids & de force à fon difcôurs , il fait 
uncPcofopopée ; & sintroduit parlant en kl 
perfonne mefmes de Majcfté Britannique ^ 
apreg un pteambde qu'il ùijit en fa propre, 
perfonne. On donzu aux CommiÛaires deux« 
topies de cem batangw , f une en Angloîs 
& l'autre en Latin ^ dont wicy les propres 
termes/ ^ • 

Serenijiimd at^t^e Totentipima ClUre4 - 

QTJmndeem Septimmé efftucmni ex qu9 
C^e* -vefira Majefias negotiortêin ine<^ 
fwn tfàmM ffvxmrit fuis ' Magnatîhtts CoU' 
^^iariis deUgayit 3 tamm indies ab ttft^t» 
legatimit ' mftr^ fuccejju me longiùs abçlTe 
eotHftriam i cMShu pm^ \md foUnt Fiatirei 
(péi Flunrinis rafiditatem aut fluxum fHpcratf. 
ne^tm 3 ad ipfiim fintém coHténdere. §^$0 ■ 
t^uid per tam ampla Itaptrii Veftri J^aria , fivq 
fotefiatk ^9 toMs , repmtm i Cifrèè 
vefim Maje^e Êon^tfam mico fonte a$q$te ori^ 

J 
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22a • Zd l^eUtion, 
ginè manat & derivatHr. Et imi omtuHm '£uhl 
ditorum yç/hamm. efi fiiffos ftMfqui fsmemm 
Summ^ -veftr^e Potcfiati fubj^cei^e y itÀ nequê 
€g^ TeSi^0nHe vefirm I^^ni nkiffmn ^ ^ jaoïMÂ 
tugota nojhri jmlkmmjf£rm$ Jiihf 
pUm wdéMT' Btuié : hpimum Mwàmmn * 
^hm Salomoni, ità C%xreûi -p^âs Majefian 
folàm di^itiar atqiêe hmims. y fcd fiifmn* 
tham cjimque & f riidemiafn largitum^^ Ht ne^ 

fim' C^ua Majeftat^ pffit comparatif 

neqne veftri fimilk in foftemm aliquando po^ 
fit exoriri. Hmc efi qmd a C^area yefim 

Majejfate fecreto hodie audiri fetierim ^ ^ 

Baiîlii 5 qui frimm fptndamif^a jecit amiciti^ 

Angiias Ruffia? CormM y ^ Pmd* ' 
Legia illa mercatQribus Anglis concc^ ^ itx 
iMê témofk arhitrk vnm tegatk I{egum ^ 
lUginar^m An^ix ag^e y & familiaritis coU 
Uqui fiUebat y adeoqm ConfiUérm -tfmbnfdàm 
fi^is. ^ Vomiftù CançfUatiQ ^^ra rm^tendr 
bus Sam certas rerum ftMrum menfuras iniit y 
m ab, tlio^ umpùn ufqnt ad C^^^^ 10e fir^ 
^ajefiatis regni initia y, aut ad htmt diem y. 

' mo Mêêimam ill^m amUmank , im§st wrafque 
Coronas ç^y nationes çom^diete out lahefaBare 

ftmmp. M$ ego y qiêi ^Mdêm- mauriam ^ 
ammo non miniis Jmcero int^r Ptinciffes niOfL-, 
tim etiam ^ffe£hm' miêMo profhmses ^ fetm^ 
Bo y non dtibito. ^ -qsMé ^ i^c bono cum D^a 

cum, 
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de trois ^mBaJptdes, 21:^ 

tum eodem oftato Legationù nofira puêht fim 

%\ §ltmm enim céeuri omnes potenùjjimi EuM-». 
"fm^ ^f§^et fwiflfli nuneh à, CwemJfinM fim 
JAf^e/&^ accepta cmxvennt y Ut IsgMiotùr 
hm. -Smmbrdiftàriis gra$$êkib$mdi 
fitam Majefiatem in l^gna fu4 redeuntem cer^ 
tatim prcfequerentur : J^gi^ fi^a Majefias pro 
finguldfi^fiM bmB^olmtis s ^têe erga 
ream vefiram Majfefiatem ajfeSlH^ ad C'T^ream 

$ipibus Chnjiianis f rior Uterof dedtt ioitio. 
Mau AfOtT ante Legatmum i^^rwêm- 

adventmn j ^^ffibsis C'i^tûom wfiram Maje- 
^atem. de imifi0bm fm reditiê cmi&rem ftcif^ 

fimnl de CofgSieA vefira> in rebu4 fitis 
y^fk jmterna. émmtéemiM gfÂtias egft. * Xi^ 
dtm etiam Uteris fignificavit fe Jolianni Heb^ 
don Eqniti aurato ^ tameifi nuUas ad I{egian$ 
fi^am M^eftatem à C^ea vefira Majefiate 
litei'os y qiios i^ocant Credmtiales ^ fertnUjfcti 

deno C^ream yèfiram Majefi^m nponere 
eredtba^ mdulfijfe. mfimmhf^\m . ma imIH» 

equitHm peditum^ fub Dmihus probata^ 
fidei imtmis Ci^ea "i^efira Majefiaië 
in regtw fièif confcriberet. lUud infkper addidif 
fi C'^tre^^wfime' Majefiatis immkk ^giomn^ 
fmtum> MintfiroT$tm in$gxyemu^ Jigt»ficaniYum 
fuâm gratum fibi faret , ut honejla & firma 

§luod fi^eorum pmilMcia cjT* ctUpa minus /ne* 

K 4 cadent^ 



Oigitized by 



aS4 X4 J(ddtiéH^ 

mm orbk innotefcerct ^ qHamopere C%flseéS ite^f 
ftfM M4j^m cfépigi ^ é^¥m$ms veftras fir^ 
gtiUri cura ^tmfUSiatur. ^luin ^ magnapii 
mkâtêm €^ftée vtfim M<y€fia$i$ fMe^^ 
sj^ua mnasarilms Aoglis Htpoti qm nupwm 

fidium fuum negaruh^ ebr finmi rogM u$ - 
nidm omnex fiêbditi fui jam pojlliminio in fi^ 

Majejiaù placevet MeTcatonêm FriyiUgla in 
im^^grum Têfiinten ^ ^ ^^bmMùm -w^hktm 
fét m re declarare. ^Ijêod fimul 4c C^àtea 
fira M ajefiM dêclaatanHTiÊ j B^giam fium M^ê^ 
jijîatem Legatnm futm miffmim qui Cs^teét 
yefir^ M^tfhm. hHmmi$é$m bêée>olen^ 
tiam ^lgio /ko fenfn ceUlnwp€$§ ^ omnàmada 
mmmi AffeBia cjjkim mm C^fèa ^efira Maje^ 
fiate recifracaret^ Hi$ acç^ptk C%at9éi -wefim 
Majejiat per literas rebondit x8. Julii. ^nno^ 
166 CMtiég n^efine Maje^k in 'Vôtif ^ 
anima effe eandem amicitiam cw» JUa 

memorU coalmr^t ^ ^ quod ad iUa minerez ' 
de qnUfm I^egia faa H^jefias fe hegamm m0k^ 
t$m con^rnMyerat C%a»Bam v^ram Mtyefia^ 
Hm pmoMm m y quam^m in fe ^antum 
poftbile €j[fe$d€ iisj^a fm MujejUtiaffemifrk 
fié po^ héèù Cv(a:Mt yeftnt Majefias dteris li^ 
ttrif 31 JuUt Ann^ lù^t^fet LegaUs^ yeftm^ 
MxWMrdinofit^ decUravh C^areaM vefiram 
M;ajefiatm mimadyi^o ptcntijfiim à^i^mm 
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de trois ^mhdjfkde^^ 2%^- 

fuamm flaxu y & finceriffmo iUo amére^ ami^ 
mgufii^pmQS Htriufifue Frincipis Patres inrio^ 

Uta fmmnfmm ^ & fiêmma feUàta$e ^ 
tran^lUtâU qua ah ilU origine in ntriu/que 
ikmmfwimLimnty^^ exéom 
mo cufere fokm ejitfiem affeEttêS ccmima- 
tionem y fei etiam frofior&m y inrimiwem y ^ 
fkmknm 3 thMiffwmm > & benedi&nm fra^ 
temum amorem y amicmam y (j^ fieqtêentem. 

immmcakmm cmm î^gU [m M^js^att, 

clniriffimo fm Tratre & amamijfimo y fuf ra 
quod êmud fkom y mm fkmmk frmpitudim 
^ animi aUcrita$e ad obfecundandum omni 
meafime J^egix fike Maj^am €hari0tm refivi 
fniÊriê vuk y ^namtêm C^tea yefira Maje-^ 
fias maxime fotuerii. Wis bêoUmtifftmk ^ 
€eni0mi$ ex C%g»e^ yefit^t Majefiatk partit 
ufiimoniis fréta I{egia fua Majejîas me ad Cc(a^ 
nmm m^efiram Majeftaum legannt y ^ qmd ex 
^egùe Jke Majefiatis farte fm mandata 
lt9M$H ^ t«)t»^w^iii4o- oki it mt ^<içf»ê^ infirme 
H^yefiati de ^xrf^ vmtm Ksgia fiue Majcfta" 
tk erga 0:^atk 'vtfttdm Majeftatm afeSht 
txfofiti proctddtéiio mmemmik Cvç^ca "vsfirM 
Majefiatis fmitm infedit. Ct^tnM-n/eJha Mù*, 
jeffas fiatkn^Megav» y -itm mctm Agettnty 
viras fimma nohtlitate f0 màximo rerum uf» 

jpratias quas- fojfum maximas t^area Fejh'à 
Majefiaii feif(Avo ; ^'itamam fum- min&m 
ferfohtn fij^ de omnium afiffi^ 
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11 â laK^lano»/ 

tate in negotiis nofirk traÔandis à C^^reâ 
v^fim Majefiaài emm cmét cmmiffis. Slsâ 
iUi quum primo CoUoquio ex I^gi^ ftM 
'Majefimiê frafcripto 9rmdle^mm^ refii$Htio^ 
nem ftimi ftfkpiftutm y figaifican(U fiwmL 
fofi eoTum conceffsonem me^ alia -in/kpevy in 
$mmda$i$ haime .ffo fmmù ^fgiéB fuét Mom 
feftatis afftBn C^axt^ -vefir^ Majejiati retri^ 

ab omni j^c mjhrâ abhûrrens alimHm^ 
m neqiê€ fi' €œiMm ' iffim cùrrtêiffiif 5 iâi 
fcnefine CtêbicHli 4d ejm, xecOMèomm bis 
ingemi mm fagote Jnnt iln^ttii^'^ m^gi^ 
frodégiofim & inexfiBaMni whi acôdnt^ 
fotuijfet. Idem erat acfi omnem Prryiicgiorum 

Anglia rcbeUionem eaté/antur. Pofiéa aj^r^ 

mÊémt I(egiam fuàm M^jefimtm hUtuah nU* 

mori^ pçr Lucam qinndam Nîghûngale fe^ 
tiiffe m JfrhiUgia iUa fefn^iàetMÊtm SWM 
njoafhofi mercatorum Ânglorum jptaïuies pr^*^ 
tèxum. Beinie fifpfdkcf* tktroê^ PtAli^tm^ 
99im çjf* MWdtQtmn %QÙui Ruffian. £^ ^^<ar«* 
tatoreS ' Angles. emorPHox affirmmt. Tandem 
ftctmdù fcripsa Cs^^m^ * v^ie Majefiaik béUâ 
mm Tartaro Crîmaro Pôlono ohjicUmt. 

pfiatis Fefir^ ieUa C^^e^e v^r^e Majc- 

Kixiiiçx Angliâ Societatis idem Ci^'e^q 

negajfe.^ 
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de frok ^ytml^Jpuies. - %aiy 

negajje. Et alU qu^edhn an'gamefaa ad nn^ 
^MeMifif fadifàdmm nfirm^ y qmrmn ^ mmk 
fi priùf contrd Privilégia omnimodo ftatmum 

fnffie^re f^tm^it ^ ftd rte 4jmdem mmé$ 
nnam fatis honefiam & jêifiam caufam com^ 
fènere ft^Jftnt , fi modo tam acri & frofundê 
qmU efi C%arM v^fir^ Majefidtii jtêdkik 
ferpendantttr. §luum igitur hoc modo proximi 
€xaT€m v^té^ Majefia$i$ MtugMtu C^nfif^ 
liarH omnem PriyiUgiomm Jpem fr^fecarent^ 

tnfhrent fkUmmoâà m dia ^gite fum Mw^ 
jefiapis mandata fecnm communigare fergeremi 
Ego verl y fi quii^ iUi^ m C%anée-vtfir4e " Map^ 
fiatis rem frofonendum habercm quandoquuiem 
hoc illis friecifnè inemféehat y cêmmodum re/i 
fonfum follicerer ^ & de hoc foLo mihi fiuisfieri 
rogarem ^ mm fi qu£ ego alia ih mandatis hor* 
herem digna qu^ Pfimlegiis femiêtari pojfent 
^uiderentiér if fi fotefiatem ea concedtndi habe^ 

nm y UU^nnko mdà^ mut ^tmmm. om volmtn 

runt hâû in re mihi fiitisfacere. Ad C^aream 
-wfkxm Majeftatm fWOoci y qunm ego fUnif^ 
fimas autorhatis Uteras ( qmd fer fc fnfficit) 
là I(egiâ fiik Mdjefiakt i>i(»mw 
obtulerim 3 ^ ali^ etiam automate à B^già 
fièk Màjcjlate fith magno, SigiUù hin^x y ad 
JhrhUegtarecuferanda ^fiim'^fmiHiim'^ tàmm 
mefêm ejfet T^gi^ & Tratertue heneyolemié 
'ésrcanA Ulk cammittere j ^^li vel ntêUum 
omnino vei tantimmùçlo dentgandi fotefiatfm 
mnitiim ajfendefuU & ttjcnfi^^t^iifm kè^ 
hercnt. ^hiocirça atmm tkegotium mfir^m hn: 



PÊdÊÊrkf ^ hHjufmodà refiar^ ^ fnmmSk 

ioti$^ fià difce^taHQ ad ^egiam feiam Majct 

E^gem Dominum meutn in hoc munere ver 
fwfemo 3 itiam I^gM ^Sm 'i^etba Jmc occafiont 
teftfte imitari y fanquam coram congredi 
^jj/Mmorabiln w^rm Majejlat^es in ^Urijfimit 
éUtetHirif44 oculis ffUn,did}JJimU Ulis vera -4mkr^ 
ntkt jj^eêiMs fimid eim$cmptari ^obis désMm. 
Qifansum ego éjuidem unmon noftro judki^ 
frôfimdijftn^ ^fghe flut JUajeJidfis fenfus <^ 

tt fratre nofira amantlffim<i fetnjfem ^ ont ail 
^tod Cc^^iMK yefirm Majefias fe frms ^mm éb^ 
/bnmijpt y minori cum animi ^grimdine tan$ 

fêan UbenPer tuLiffe fotuijfem. Priviltgia au^ 
$em UU nltrM tenmm Mmt^ fieterym ^ ^dmi^ 
iiaàe fuk fuprem^ rapiomt > qHA frimùfik coi% 
fik^/nt fiferunt y folidiuteik^ affrobamnt ^ ^ 
jmrà. quidem /tntiqté^ amiciii^ ^ confiUowm 
fi$»damema fine fmctih ç^y difcrimine fuccu^ere 

Majefiatis obli^tiùonem attinet (. ut owUmi^ 
<jCs^(irM vf^a MajefiatiS' ftdh iffk regtmimk 
fui inipix ^»H0 16^ f. fer AichangcU i?r4e^ 
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de tnù ^mhajfades. %tçt 
C^aredm wfhram MajeftMem ifnmm fiut Pri^ 

memoTM Parem iUh indnifijfét y ^ non minori 

fimo vefira Paire aut omnibus majoribm ve^ 
fini expmi .fkâfam > mmm Cv(ftnéi y^JBbm 
M^M^fiM me redintegtaùmem PrivUeghmm 
fetente frmk fim ikmt re^&ndk 4SBiffgfm 
fira IUi^fia$i in votis & animo efftmmdem 
étmicmam emn .^eg^ jtofita M^^pmx9lme€^ 
qiM in$er ^atrex mfhos.beatm mmftYP£ co^kê-^ 
état ^ quoà ad illa attineret ^ de qtêibnr^é^ 
giaMifitaM0^j^as fi l^aÈHm\VB$jffHmm.mt^ 
maverat ^ C^ream nxejham MajeBatem para-* 
iom M» ipêamm» m fe mt qmitêm» pf>ffib»iê 
€j[fetÀe Us ^gia nofira Majefiati ajjpentiri / Et 
mnm -C^^areée vefirse Majefiatk legari £im 
traordinarii ^ q$mm de friaâlegiomm refiku^ 
lime^^fe-ÀUm imeTtogajfem m tâ mmi fimem 
tia y ^ \ità .mbis di2cerunt Co^eam 'uefiram 
Majeftafcm frwuUiubh fnltMÙ ^ honmficm 
lêgasione à ^ggîÀ noftm Majeftate ad 
ream ^efiram Majeftatem mijff^â nofira casisA 
m$erca$ùfibm nofirù wa fiNg^itMrëm / Nû9im 
jetiam C^rea veflra Maje/ias fir Hhs Legatox 
mlmiê^ U$m$ i Sê^miori'^efira^CÊddmlù €^ 
reâ vefhâ monté mumtirhtàSSeata illa autem 
^memisMMÊita definxh ^^^pm tgo fiatim^vtflri 
folms calami fetifus ejfe fojfe intellexi^ quée^ 
e^9ê€ 

TMjjfiro infculpta refervo ^ Legato nofiro Ex^ 
Mfêrdinaria mandaui ^ ut illa 4MÎ n^ée tr^^t 
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* La ^léLtion 

confofM conforma tçtidem verbis 

florentijjimùr Oiùonum ftêonmi ftixtH y &€. 

£adem-am$ci$mr etfiUm traâatw ft^tmldMki^ 
tafdem Militâtes inclmdit y adeocfue C^te^ 
mfirm^àtajefiatis Jides fmribm iUis ^ygiéis 
^ PrivUegiorum reftitutionem àBvincitur^ 
nifi ( ipmiam iUo poftea limke C^rea 
fiu 'pjBifirA valuntatem fuam circumfcrihkO 
impoJfikUe fit. ImfoJJikile amem effe mn^fn* 
ufi quum C^area vefira Majefias tanpum 
yojpt poMêOiupêe mniwwda^ fûtefiate exr 
eellat y idêoqm meriujfimo AutocrMotis MtiU 
wfigniatnr. Si quantum fojjihile -vel quan^ 
tmm imCq^eA refirâ Maje^t efi mega$i$* 
nem fignificet y interpretationem ifiorum ve» 
hmm» m fùfimm duHcerê^ JEr quoad iUa. m 
fecundis vefiris literis jx* Julii Anno i66i. 
^^tunnedo uà ftùfkmm ^ fitmatim^^kim 
, tuLm fetgne fojfumus nifi- ad priorem firmita- 
tem frofinqmiPOÊem ffimt aiwimmms J ^ 
quis tamen erga^ mfiram mutiêéim omiidHam 
vudi afeSkêi dini^eni^At^ ex nwU, 

%ufiro UqmwU imenire foffist y f^:qmd Co^- 
ream yefiram Majefiatem falvo ffomiffo fe. 
naifne fiAte^fugtn^foJ^^'uii^ ^ 

iiifir,qoipaeirim magnam ad conYiocendam-habcQ* 
tes : qaoa intcr eatcra conftat ex perpétué Mâghà* 
trnn qui cum Lcgato agebant bac- in porte 



Digitized by Googl( 



de trois ^mhdffkdes. Jt3^t 
pmê mtfirâ dixerim y traier amant^me y htê^. 
ptfmodi ojtguM uûlfis fotfan ^ necsffkrmi 
fiêermp inter frincifes confines y cum quibusi 
afena fempejf k^Ua aut facem immam gerim^ 
Sed ^^$01 nojh^ ^ Co^area ysfirx Majeftati 
u$^9Pê C0m$m êmmm amkis y. & éé.onmi 
fiéjjficionis caiéfâ aUeniffimis minùs honefinm ^ 

m- tÊêt décatit % 

in animabm ^ofiris defodere^ fjft fer yerbomm 
PÊtiada nofmetipfos fercolare. Neque illud mi^ 
rum am «à nofirk. abfofmm vtideamr^ 

quod ejus yigprem & qaafi fatum in frivi^ 
lêgiarmn * cénftt^HtÈiém^ x^itocanHurim. s mea^m 
hegato nofiro Extraordinorh mandaverim j uti 
mÊé $UteriaM^hene^0'dmiée jK^ivmi. ergn 
Cii;aream vucfiram Ma^efiatem amam indicia 
Wênm fumme vefhim lOiÊdeilia^ ex^^^ 
feriamr y tametfi^ forjnan ad Mercap^res iUai 

enim ah if fat 

f^ue gràtum mihi ( ficuii Deo gratias^ ) neque 

9êrem ggrerei §luin eiuim ea. Srivilegia nihil 
éêtind Jum y nifi ' €»9ifiMx^ ftamum ferpeMi 
^nEins ^ miliiofis^ quam C^rc^e Majtijiaiei^ 
4^ fim Jàiêkmf femfim f&ceferm» > fefci^ 
fete fojfmt y ab AxchanffiU fortu aperto ^ comrf 
mereio iminSh ftt MêwMorêf Anglos j mHk^ 
rum Ifominum nasuinm çHr facuUaPam fiiorum 
jaêiura. §liéAmvis magni Principes €^am4f0ne^ 
ficmm fet9ieiMcept$m^ ^ cujus fmBus^ùmnis 
cwnipjô fllo homim & iem^ore p^reat.^ in per^. 
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1^ Lé J^timm 

€if$é€ m€ in hoc inJii$$$$o noftro confirmarpn ^ 
m» homm & txifiinmtimm iuefim {^méom 

mmm^m ficmi hmwat. qtmâgm wsgmmitÊii^ 
tate friyilegU UIa frofter fubditonm nafiro^ 
nmiMMHmtm ^ km «tM» ea mfirtk 

* vapdo toti ferramm orhi conflare foffet y qmm 
pftA p^^mione oHiêMs >^w.niie^m$k ^ ^ , 
quanta, cum groiia Mi magnum Princifem decet 
t^lkeén afmi me bemfickm M9^mm. ïftui 
tnim ego fro bénéficia habto ^ qmd in fubdito-^ 

iffo exilio jfiofiro quid illis boni accidijfet ma 
mam aliqua ganda foHe tangm ^ >i^ere 
>idebaîut y fim mn fatefi qwn fofi fédicem 
Weum reditum maximopere commoda fua procu^ 
tem a$qm fromocifeam^ §lmrfim teê proidatUÊ 
m$er Principes quotité nifi in fubditorum fecuh* ' 
mMm timmùia cmtrahemiÊT i TtaEbam 
faeie ^ commerce ^ a$êixUiorHm 3 imo nt$ptiarum 
in$êr Émeifu 

Principes illh tanquam amare capti jnutuo fe de^ 
feTe$m tan yeiA ad I{egmfr§mrSmm0mmilintmn 
9mnes dirigiê$it f Ne tamen uti ego.eO'pro popnli 
nofiri bimo peto itâ Ci^area ^veftra Majeftas pro^ 
eUMm^mfuamm bono abf^egof^ i jexpenmiuer 
J? placet argHmentoYum aciem eo ordinè qno fe^'' ' 
mere Mmrrnm. 
Subditi 

gotiorum 
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de trois ^yimhdffkdes. 
jWmitoM mfbtmim fenfum nimk êxtendeikf ^ fi 

^iqfêos JiêkfUros mojiros^ m fidem oê^^ , m 

M9tir0/i ^ qmtm iffe Capitk mmph4èhih 

Qe^s ami I{egms mek cotfM cowfonam y aimi 

fiM jfiUfdin mu f&simm imiffum 4^èm twi^ 
$k i Scd Ângium queadjlui N^hdngale \ïtc^ 

r» àl^acn noftsa-beac» meaion» «tmlifUi 

metnorant ^ & ejus nomitic cum proximU 
Vcftris Magnatibu:s<îe abrogandîs Privikgîîâ, 
tpSk j Ifie •Nightiogaie Ptùésûr ^Berâmliii. 

ffitlftrius illft in re evat ^ fj?» mipi C's^reaM 
v^Mm Màjeftatem fro jme Gemium ^ &i$ti 
êrnncs Princifes fude exifimationis caufa iH 

ejufmoM mpdfimk fokm ^ dehem^ 

qmnium morte f ofnas eyafit falfas illas^ 

tradiMT4m* Si vcro Paper meus beatce memo^ 
née tfêHc eemfmh ^âHéndf^mem Priinkgimnit^ 
abroga$ioneH^ ^fiidajfet f i^mm t C9ntrari& 
oftimHs illi Primeps ad cxprem$m ufque Jpi- 
mmn pro Popi^o fm Deum rogan^erh ^ ejut 
hono imer ultimas curas adlaboraverit ^ adeo-^ 
qm mam Uunt$ ad C^reai» veffram Maj(^ 
-fiatem ^ quas inter alias fuas reliquias religiosi. 
ctnferwo ^ de hàt te ^xofmtnt ipêHms Prineh> 
legiomm infiauraiinnem petit ^ illunà 
Nightîngale ml H9^mdefii0fmm falfarmii 
deeefi(»Ht ) Si inepéom Poser meus abro^atio^ 
nem , ^go^ refi jani infiaur^onem Pffhilegio^ 
rum effiagifo. Poftea de MeccatoiibttS jlnglie 
contra coadkÎQncs Privîlegîorum agentîbuf^ 

mulca 
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^ Jl(sl4^i4M 

mulca coaqueruntttr. Sed nihU frabanti 

facinoYA frùvidens ^ qjMV$m ci^ ipfi ftvtrus 
"WkuUx fnijfem j uîfote tfHéi éâ *exiÂima$i$mm 

m^ojj^fmmertm. PiiblkMii & totius ^j^^ 
mercatores fupplices liceras obtulifle dicun- 
tur , quîbtis exponiiiit Jingioê pce h«c JPrivik* 
gia locupletatos , fe veto exhauriri & depai»* 
pccan : imêm C^ffma ^fim Majefim 

facem y ^\ trmqfUUiêom» m 'mmufque 

Jmferia reduncUffe affi rnef eo temfore quo 
Angli PrhiUgiii gaudeban^ Cm nm etiam 
ÇMPTA Bclgas ^ Cupsiiiaos PeriGiS fuf>plke/ 
iiseraïf fcribum f Hmm-mm nommUê^ gaié^ 

dem PrivUegiis j dnm AagU anme^ êlik exclsê^ 
it$ntur. . ProcuL abfit ut ea pttam cnm Jmperip 

gère pofi PriyilcgiaAnno 1(^49. ademfta ( /apU 

proUxQ dd €Mfmmtnmm Jpmo ) p^pulim 

yejh'wn diyitM magis abimiare, Ex f^bdhis^ 
amem mflrk f pmns laudémdi fim fi* 
horkefia indujhia ditefc^re fotmjfetit- > ad m- 
gin$a pUis mimn # Scciêtate Rufldcâ im^ tri^ 
ginta annQ4 hoc commer^mm féciando ad incitas 
têdaSH fum , qm tamen magna$' fiirMnM m di^ 
ùones -wfiras /utuUrint. Mercatorcs quoque 
omncs , quorum nomma Privilcgîis infcrtay: 
xnoouos a juAt v At mnus eorum adlmc m -pi-pû- 
tfi y quod fktU eft ^ fi illnd atgumentiêm -valc- 
%et ad ea c^nferyaniAi JSgo^ V0ri mulUxi priyi^ 
Ieg;i4 ad fucc^ores etiam exsetidp y Legatum 
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pffi ^eqinfiA nmina €%fr€^ Fejhîi^ Majefi^ 
exhiberez Scd in aliis Rcgionibus ubique ex-* 

j& .qifH kl HpU iixdiA Sociétés Angloxum Adr 

p^i^m ^& omnijmf a^Uk 'u^kgfdibw gw^ in^ 
€oU if fi perfohmnt ^ illi fim iwmmet iVMt 
qtiod Hambuigi eipam eifiem FtkuhU^ 
fitanitêr ^ in i^ihm iocis Angli muk9 fMjmi» 
mMVÇAMram .^Mm » - Imf mo faciimt ? 
Vnde quod Mercatores, AngU nm folmm^ iffi 

tùam a$m iffo Shagh Perfîar diaxim ihi Natio^ 
9um veStiffdiA dmidam ^ ^quo faniap^ 

ûêT / îiiHm hsï^ etUm mercatores Jms onmes 

B^gÏMwt defatiftaMM^ i BcLlum cum Palooc Si 
TaJ3*ro. N^w^mw C^rea vejira Majefiasfi 
4id hu argumemum y fofi^dU iMapanc ad v^r* 
ium-w wjfonfo ad Tyra$mi illrn f§EQQ[XWel ve^ 
redarium defcrifta ^ mnnihiL ccnmoye^. • -Nn/^ 
Lam ^go beUa. y qtitm ilU Privilégia^ 

^rimo concederentur fub C^reâ Majefiate Jo^ 
liatuiis Baiilii 2 HhUo^ fi^ muyIs Pnnçifibiist 
Si hofies ilLi non contemnendi Cci^ve^ veJhiB 
Mjajejiaù njidMmm- j adfione inconfidtmn cjfn^ 
'éncam amicitiam reûnere. Et anne fex millict 
^tigMaatum omum ( mim Ang^ica -peBi^ 
g4lia fofi FriyiUgM^brog^ta m^jorem fum^ 
mam conficinnt i ^ MM9 . Stindj^f ad . beUiw 

fumptus . taLerandos funt tam neceffcvriA ^ uk 
N(^â amicitia & fubditoratm J^ûfUomm cam 
«leriio con^enfari mqmat i vexo Gza^^t 
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£d J{eUtU» 
leat Veftraf Majeftari pecooiam noa com* 
modafi Sftn- fmkm tammm argenti vim 
tmam^ -mL maxima, frincifi J^tUmum 
t ksêm C^mm refire Majefiati ficreth iUam 
recenfere ) fUàu tmlU^F^àù , Atfc e)!, uUm 
trigefiu umma millia l^lamm non ide» 
f^fam , m Prhilegiét bemefià «%«m8 Oecii 
folfint reemfari , é* in^oJftbiU ^ttxfimm , 

JhUatm eo gfajtor ejk rsfuifa i ^ JPofierita*- 
mt enjm nUmmt wmxhngmm Prtttcipum me- 
iuona citatHT , mn tam m* Mccmfabk y ^ 
Umnm excnfkiferim , qnàm Ci^ream Fefiram 
Metjcfhtem , ^«m tanfiUêtm negavem. 

Majefias re^onfitm hac de re mfirum i 
LegatH fiM proctUdêêbH ^cepk, Meivacoies 
RofTicae Socktatis Lcgatis Vcftris 



BcUonwn iri^enfas rcpracfcntarc noluenmt. 
Ctmes in Prhilegiis , • 9Xtefto , martia 
fitnp : qm -vivmit JPrivilegiit tam din fu§enfif 
& pn9ptà i legatus refier Evan 
^lobushkec maloak pmfngdendêm cdwe^ 
*ny tpmm fi^<Migayerh mtnqttam fnturtm J 

m m Rufliâi^gU i -MmgéHm Mflenf im^ 

«WWA «*t fimt illa ut videtur argumerka; 

) mnmm iUtm ahtnenm tpéuffare aggre- 
^•jw»», f»* m annt^fitthnu^mmmfirorum 
pm»mia extYHSius y & nimc C%atei -vefln 
f^mift c^nfimiim mmhHf. ' Et onna hujnfmo^^ 

tm-f 
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àt 

lm i fl^c Mstffi eùOi ^êodÇ^mv^JhétM^efiét^ 
sk l^gf^^ ^A^^ nwtia mjhr^ à fim Oie*futi« 
'^ca navi nofirâ tna^mittf €mavffim^ <jmA km 

mu Loctm ilik prédfuerim ^ quod mftris mêUîs^ 

fmoff i;mm. mt^kk f^miferim» ^àoA. 

iffe qwMes égarent friv4tii iiki ttMerm^ 
qmtie^^Ukant ConJUhitmim Hojbtwm 
cofiam iUiê frcetim f §mdtt$ x non êx^ 

team -refiram M^efiasem FroÈrem meum amdri^ 

majora retkmjff y ^^de m bonork 

iftdkUi pf^fiteam /w^fkim Maj^ftfttm fbtm 

Çilajji. i^opnefuj^et hae ai Ç^tam yejîram 
4(ajeftaim h^gavi Çon/angfimm» xXùJhmm 
^ ( tp^iajfiid 4lk dixmm ) à Satfâkmlmà 
mfirk if^vfilik ^ &hoc ^ iffo ffditu nnjhé^ 

um Howaid de Morpcch^ P^rofie m Dacrc <2f 
GiUeflaiidt StafMmUkkfFréefi0$m^&LMm 
unentem T^ium in Ptwincik mfirk Cam- 
\f^ûamàx9 Wdbnoriaiiitig j ^ êtiam fi 
^onkor^ egtrtm ^morm nofir^ firpetno fidn 
jic0m ^péicqnid m «tf» wfiram^ ejffh iniiw^ 
t/fr^ i jkofw oTcana fê^mk mfk iUi commifi 
in. êmnihm qnihm^'C^éée i^eflrm Majefiitti 
p^o cûmmodafe f n^fm Ç%flr§a ififira 
èHt^f^fias ptt ilhm mit», 9fdff$am fona0M 

§n9§€an$ 
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umcam nm negabh , qnam à Co^^rek P^êfiri . 
Majifiatè un^uàm fttere fojfim^ Pririlegia^ 
Hoc quidemmi^famiiere^^ n$ f9tenuvgkno$um\ 
f0 pervulgatum ijjKtm atîf cnfn noftra aut, 
v^fira mfimatàmH fojfk tinfifiere s E$ tom 
tenarmp orbU* nmka» cum admiratione ejufmodé 
f^yfkéiiknem drtmêkhm^ ^ tjniim fr^e/irtim r»si 
fHtavennê quot ^ quant x emolHmenta ab au-' 

çim aé't%M€àm Vtfimm Corgnam redierim. \ 
lUi portum re/hrtm 'invejtigari fe^runt y ^ 
ttf .£iv6{ls 4$ifr€atmam ad Archangeli fi^* 
lÊum dedpxerunt! l4U jf^ Oriéntal^ mari y qtêiml 
SftmÊifw at^âcenteit féeêett nkit fe fkBé dé 
obftl(m$kU'tl4ir1)a çonvenijfmt y Clajfem hofii-\^ 
km dêlérunè y'^Sfj^t' ci^irûi Vrafr&is ^êfiri^ 
trad^dère. lUi pecu iof ad bella vefira mutni- 
éfdermn^^ milites & DtKes i^^bk fuppedka^ 
KMM*. tUh paeem mter -pas tà* Srinçifes yicinçp 
conciUàr$mt\ IlU in fiimma annonce cantatè 
fingè^hi4C 4r4nj^màr$ fimbàm^ ( quaf Anglr 
fnercatorcs fine uUo compendio ant lucro incolié 
Yêjhé ifindideiièH^ J nmlta^ aUa tam pacn 
cuàm bello necejptrya cb* omnibus aliui prohp- 
mid: ^Foffem^ epiam majiu aitmc hifce omnibus 
bemficium comvnemorare uni e Cv^areis Vefirié 
M^oribus delatum > fi adeo diBu tmpefiifvtm ^ 
>ideretur. Bt ego qui Legato- nofiro manda-, 
W 3 Ut if obis declararà propofitum mihi ejfe 
omner Majores 'n&firos ftndio erga Co^am 
yeftram M ajefiatem excéder e PririlegiU pro-. ^ 
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de trois ^mhdjkdes, 

ftUy cHtn mojff mis fuis im^injis ,jaShrû ptaxi^. 
misg.i» tndagando in/ime$tdù ^ ha0mm conÀ 
ttnttando hoc commercmm, £ga ip^ â retUm 
meo p»o, Johanni Hebdon fine ulUs C^arex 
Mtfotitatif Literit . in^ rsm vefiram tria mHUé 
•qmtum ^editumq»^ conaft è flore militi^^n- 
glicaa^ ^ qualis fit aUi meltàt dix€rim, <& 
fi Legati: Fefin Extraordinarii quiaquam pratet 
itUej^fefàift^/im.àUam.^ inifojfibikm -fevuni^ 
molem femjfent , 4ut rerum f^efirartm 
tif^tem, ine/«MC txpofitiftni , Ega'mtUo mod». 
C^e^. yefir>f MajeJiati defutjfkm. Tamen 4», 
teqmm ttgamm nuum mitterem quant toud. 
urum. Fkfirarum uotitiam aUunde compmeài^ 
CoMt^.Boioaum adhuc y os infefiare, Intet 
Cyiteam y^firam Majefiatem ^ Sueetm pàeë- 
faSta qu^edam tamen difcordix femina adbue^* 
ptUulare. ALm qmçdam didki de quibiêt mêctak 
weditando credidi (. propten caafas Majifiati • 
Vtfiwmtt i^otas , } nofirm» mtéff X%^iTéam 
Vffit<Kf .Ma^tflatem & Polmùe I^s&em winàâ 
gratam ivtérpofiti^iwn ei futur am. Et çùm 
iUefoUts nuILm ad me de Uti/fima tedftit-^ «r^ 
tulatoriam LegkHonem adornayerit , vix m9 
deceret iUtm cum dignitate nofira lUtr» MuffèU 
Ure. Inter C-^reàm Fefiram Majefiatem & 
I^egem Sueciae interwetttum npfitum màgis op^ 
pmunum effe fojfe ^ ^utrobiqfu açcepum. f^ 
Mit/ , fi opérée pretium y iiereu» latentes contenu ' 
4iouMm feint iltos antfMuan^, fiammam dorent 
eomprt'mere f0 reftinguere. Confideravi pnete- 
rea quanta mbts copia e£ft ^^jfkmp.eic fit futunt 



Digitized 



Dtécum ^ mllhum ^ navium armatavum , 
paratus iujhu)/ntnth bellici y quantam femfer 

fUvofque Europar aut etiAt^^extra Europam 
frtmjpes qui C^etg Vefitét Majefi^u W^efjt 
4Mt incommodare p jftnt ^ & de hijce anmihiis 
fmaniattt mcejfaria^ dedi Legaso uQfih^ ^traoY- 
4inano. Et proculdtiLio quum iffe à C'^dotek 
IC^ra Mayefiate betuficio affe&us p^rimy qmm 
tinUa in iàHm pojlris fromfcr^ra f quibus Eg(^ 
fini, me obhgari fvntiebam ) quum talem yirum 
04 Qi^Y%(Lm yefir^m Majefiatem Ugauen^ 
C^artA Feflra Majeflas nerue in Yebas hnjmtt 
neç alim natutte qu^ nnhi non pomertmt fuc-' 
C}frYer^ me ingratwn ant immemorem invenijfet. > 
î ^lit^nt hac -tanquam ex iffo B^gye Su4 
M^J^fi^tis^ are fro no f ira tenuitate C^re^ Vefh^ 
M^pfia$k rcfnr^fentai^erint^hagiddeceaifex nolïro 
^ly^H^i<l jfuidâve. éut fnlmeâfere ^ fid C^aream 
Vefirdm Majffiatem foluninto^do rogarr 'y nt dé 
k^c^ feno & masuratè^ pra Summa iUa^ Synd^n" 
IM qua Deus t ^aream Fefiram M:tjeffatèm im- 
pfft^ytii^ Iffe deliberare (àr decemere uelit ^ ^ 
kttvem expednionem mihi indnlgere ^ ut prima 
c$m anni tempefiate , qmd 1^^^*^ fna Majefia$ 
miihi it^uwcit ^ itcr in^cipere pcj^nu 

A(îlum MofuM ^ 'ti. Aprilis Anno P * i ^ ^4- 
'■xJt Ki qt7ot^^.->d ^'C A K 1 1 SX £*^44M| 

k 

te»**»» • • ▼ *\ 
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Dix £eaM»«» ftVftant ccMmiécs depuis ^pw 
Y^ftie Majefté a commis le foin de œeiii 
irffitûcMÉi p(q8 efmfiemMie fea Sfupîre qui 
fut À les Confeils j & fne tcoavanc de 
|Mireo four ptas eloigoë de ia 6n «& tetidoic 
noii Awbaûade, je fuis contcaint^e monter à 
Il fource » à limiution des iroyageurs qui 
|W fpcttVjCM pas fendre le vagues dHme ri«, 
Tiere & en furmoncer la rapidité. Tout le 
faiivok & coûte 4a raifea qui & lencoociette 
daos la valk eficuduc de ^oftre fiinpire ne 
Ibot ks mriieaQx tkmt voflse Majefté 
Ciarierae cû^l'unique & la féconde fource;' 
Teasirotfojefs feM^bligés de reowwMftre 
«aftre puiilaBce À de îCMifiietue leiiss £B«m«^ 
meos à vos ^olomés^ Se pour mov qui ne 
iccoDniM«ky qucâ^Ëmphn^iekcaîiM t îene 
' rcfîiCer^ |K>int d'abandoner le fu^ment de! 
tome «M «rgociailmi m voftse rttfen*ëclû«> 
tK. Car il me femble que la bonté divine' 
•M$ Imêhic toisjef lèe fi» fin^ieres^SE^wri 
fuÉmtun de mfrâne qu^aut refois k Roy Sft* 
krnion y <o<Mfe les neheflfes dont «fie vous n 
comblé & la gloire dont elle vous afonferc/ 
tous a aufli donné la iagefle en partage! 
«iai#«B ttn & baut degré que celle 4t 5fos au^ 
âoftes Predccei&UTt ^ftoit beaucoup au def» 
mmyUqttiij z Uon de crime qu'ancna^ 
tordefcendans n'y pourra jamais atteindre. 
CeflLf MKfBoy f ay xedmefaé ^c-j'ay obcen» 

h aujoMi- 
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aujourd'huy cette audience de voftrc Majcl^ç .| 
Czariennc , & ma façon d'agir n'eft pas fi ex- 
traordinaire qu'elle ne puifle cftre aucorîtéc 
par un exemple. Car c'eftoit ainfi que le 
Czar Jean Bafilovitx , le premier qui lia d*a- - 
initié Içs Couronnes d'Angleterre & de Mp^* 
coyie , & qui accorda des Privilèges aux Mar- 
chands Ànglois, avoir de coutume de parler 
familièrement & d'agir luy feul avec 1« Am- 
balladeurs d'Angleterre , & malgré lâ rcfî- ^ 
ftance de quelques- uns de fon Confeil^Sc mcf^ 
me de fon Chancelier^il prit fi bien fesmefu- 
res, ménagea fi adroitement fon dcflein, & 
l'cftablit fi Judicieufemcnt , que depuis ce 
temps-là julques à celuy auquel vof^rç Maje- 
Ûé Czariennc a cfté ornée du fceptre.ou met 
me julqu'au temps prelent^ perlonne n a pu 
détruire ou offcnfer les fondcmens d.ç.ïami- 
tié qui unit vos deux Couronnes. Et je n'ay | 
point de peine à meperfuader que jç^Y^rray * 
moii Ambaflade couronnée d'un heureux fuc-. 
ççz avant que je m'éloigne des yeu^^d^e votrj^ 
Majefté Czariepnç ^ puis que je n'apporte pas 
moins de fincerité , de zcle & de circonfpc?* 
âion à manier la mefmc matière entre des. 
Princes qui fe témoignct tant de bien veillâce. 
: Carquoy que les pliis puifl'ans Princes de 
l'Europe euffent prévenu fa Majefté Royale 
par des AmbalTades Extraordinaires qui luy 
- decouyroiet les feux de joye que fon miracu- | 
leux yétablifl'eraent dans fe s Royaumes ayoit 

• * allumés dans leurs Coeurs , acauimoins pouf- 

> \ 
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de trois ^mhajjkdes, 14; 
tk par tes mou¥«aaeos de la pa«MO|^ce aÊ; 
fedioo qu'cliC'VOttS porte , elle .vous çhpifît 
entre tous les Princes CbreftîehSj&'Vou^ctP* 
Voya U première une lewre dattéedu 10. de 
liay ^66i J Là elle Vous inftwnioirde feti 
lUx^^à^fnt tetouc dans £:s£ftacs , & vous xea^ 
doit grâces de f^ffedion que vous luy aviex 
tèàlbi^àét 'àMê feu advtjcM. E^c portoit 
éàffi qtt'cacorc v^P^"^^ Majcfté Czarienne 
n'euft poîttt'c'nvoyé^dc Icttws de «reance à 
(a Maiéfte pouraucorirer la demande de Moii- 
fieur le Chevalier H«Mott /toocefoisia'coii'* 
àïttfce qu'elle afçic ^ ce ÇhevaUcr &. qu'elle 
croyoit que vous avicz^ pateilkmcnt;, lavoti 
4èligéé/de Uy ac(;<>rd^ U ItefimilHoa de le* 
ver dans fes Royaumes pour vottre fetvice 
itàh mille htf mates pâitic Gs^ai^âe partie 
liïÊmiexie fous des Chefs qui eulTcnt donné 
des preuves^*? Itat fidélisé * de:lettr vakttt» 
Sicr. Mùeûié Jùoyaie ftjQ|Koit «n fuite qu'elle 
fcrok UYoir>y>î* imhemH , p«t *^moy«»% 
lès: Mioi^bcntU ;(»(U^!^Oa àa'dic,tçfm^ 

s'ils eftablifloient Une hontJcfte«6fcrme|y< 
âfoe^tV0ttt- Ux^dté C:^rienBe , & que ÛUim 
opiniâtreté s'oppofpit au fuccez de cette en- 

tfcprkii'eVte rld»!' mpacicsoù à.ceaci'uiiji- 
/Versia part qu'elle prcnoit à. tout ce qui vous 
touche , & le i«lc qu'elle aî>pi!Ho« à tiapMsnic 
fût intetcfks.- Daos .cette lettre enfin elle ce- 
icbroit voftre gfctjetofitéd'àvoittcifttséfoftfc 
ètôtcâidù aux Marchands Anglois qui fem- 
tloicut eftic complices de lade«ûicïç<«bel- 
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Uoo f vcMs f f j»ic ca iDeTine temps èt (ctM» 
iMHni^ 4Rm Ieiir»:ftiicteii9 ^Tileges puiè 
^H^iU «ftoient tmiié^ dans teiu de^r » AbéR' 
tuy donner à connoîftre voftre BiTonible fe? 

adHi-tod qu'elle raucoiticcoë clle;^ué 

igUcec Cibmbica. elle :4k»k\ (co^hki à^voftâ 

«Hibraifeioic soutes les oeeaucmfMtuèvo^a»» 
feknc fottt -vcms tenére <k;i(>aieiâ«« ^ftw 
• Majefté ayant recea cotte kQtttc£c re(ioniàai& 
R.oy mon Maiftce le ^8. 4e^Juiiles i66\» 
qa*ell>e«'tfcoit iteDis^ii» à«aMi£i^tteidb^| 
teviYreen vos Ma^ltés la me&i& amkiéjqot 

inoire;,|^a'Qlle4i*oufaîlièfoicïien'><ieibn eéi^ 

4c rouCccire à t^flis les conditions fcmîUet 

toya |»al^^^. Antbtàflàtkitisoezttiwdinaicn 
«ii(}aon-e4oic(MbîM^(dli($:b 4ei|irilicfc^M» 
èûcUedeclacoit qu'ayant confîderc ler^otfU 

• viokbie -arnttié qtK ;WS Bcfcs atoknt^l 

J^çqueDif 'CQmmeEce^dc k«||paiulsAYaQtagcs 

teir;e$ 4e l'no .&<<ie<).'ani:tc>€U^ ibuhaicekLsrât 
deinment qa!«=«ètte* ajfè^ron/ii«ilQib fiarsalbaii 
iamcot^fttinttgc^Btfg^ ypft»^ Miiqf^frÇîia» 

f « 



» 



dt trois ^mhàjfédeu I4f 
tienne & & Ma)efté Royale , fiiàls a»t& ^*iel^ 
ksAiftitadnit pliis^tioite, plus feiaic ft^ti^ 
tàjb>kinetic £xatecncll& , (jja'eUe fuft exç»^ 

conrervex le4ttâM pcoineccoit qa*eU««xâ^ 

ces les occaâiwi» foift iecoitder les defits^ de 





1 
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•me cejqoioiëp» 
Maiiefté ciba ne appuyée fur de il beauï'téo 
moiqjaa^ ^H^mcié» la!» envoyé viiM voftëç 
Majelh^ Gzarieaae , pour-lay dcclàrei ea foA 
ottà» âc paii f«ft oo&unattckiiidtic >^ céniaiè 
i!ay £nc ^ ^uc £(»& amici^ tépiondoit paxfait^ 

.«eocdceiaracioa' que-i'ay ecat^ à^t^Ytaë^df 
Mt lettonds'^ii'aîr ^btfoè^rit^ itîipiti^a 
j^aos^ftce iiwinoàic;- V<>ftce' Majefté' Çla^ 
jienne a en fuîœ dépote des pcffonnes d'u»â 

méz poux démêler nros âi&ires Je? rid s gra^ei 

^alé bienfait j & pluft à 4}uUls euilènt 

<Da«âfltedc«de-poittliWiwéit»64^ 

xoanes , 6c de pronnpticade à ttaaiex & à de* 
k»cce<lt§iswnefts <^e vottsiSMtt^cMmiiirt 

ieai:â)io^ en telk,iàficc (juc'lf f<>^ ^'^'ig^ ^ 
vc^-^ 'témoignet àoili ma recoonpiflance., 
'Mais-nommé daos la-pcemUxC'ConfexSce ((uc 
j-eus avec eux )e teucv ay piopofë le récabUi'- 
ièfn6Qfi.<lBft Pnviiegeg:». ajouUDb ca^ ttiAiœ« 
ttmps ^e ûcccaccifie m'écpic accoidd j'MoiSè 
*• h I «cdcc 
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X^6 • Ld I{eUthn ' 
ordre du Roy mon Maiflre de leur prefentéc 
d^aatres'chmes^ (Koot teeoMi^enfec voftre Ma» 
jefté Czarienne , ils m'ont fait une réponfe fi 
éloignée de mon^âltcfiee; que fr le Ciel fe ftift \ 
ccroulé aaili bien <^ue les f^iètiets de la cham^ 
brc furent à ce récit jettées par terre avec un 
bruit eiïioyable > fa chute nt m^ttft paru 
plusorodigicufeoy plusfurprenanrc. On me 
«efttu abfolument les Privilèges /A:pbtirca«' 
lorer ce refus ils allèguent premieremeot la ' 
Rd>ellioh des Anglôis ecntte kvr-Pcîttct^^rils 
mettent en avant que fa Majefté Royale^ de 
glMieiife memôire dematids |>ar%n'^€effaiii | 
Luc Nightingale que les Privilèges fuûeot 
èàffez. lis colorent leur difcours de la mail« 
vaifè fby dont ils accufent les Marchands 
Anglois,.ils difent que les peagers & les mar^ 
chands de toute la Mofcovie ont pifefent^ des 
lettres de fupplication où ils fe plaignoient 
de la grankie profperitc des Marchands An« 
gloiS) ils déclarent que ces marchands dont i 
les iioiifs eftoienr mfères 'daiis le* J?ïi'^e* * I 
pcs font moKCS.^Enên dans leur fécond papist | 
ils abjteâretft toAre ^Maj&fté ^Mriemie | 
ayant guerre avec les Polonois & levTacta* 
res^ fà Màjefte' Royale' a rcfôfé dé votts 
courir d*argenc > & que les marchaods de »la 
Compa^ie ont fait de mefme lors que Iros 
AmbaÛadeui)94es>ptir^Eeq^isde(^iF0tts pi^K»le 
l'argent. Ils entaient quelques autreâ^acga- 
fiieos qui tie ferretuc qu'il faite ncmibre f 40Qt 
«fi (eul pouToic fttÛ5u:e fi on «rolt dc^ja fait . 
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de trois xyimhdjfades. 147 

âdïem de dénier les Privilèges, mais qui tous 
fMfembie fe ttoavet ont tcop légers s*îls foût 
pefèsà lajufte balance de vodiefolide jugc-- 
Itoetm 'Vbyitaf donc qtte ksCônuniflairesdè 
-T^ikc Majeâë'Ci^aâeaQercpouûoienc par ce 
Inoyen ïe%cram:e que }*avoi$ conceuë d'obte- 
^tces anckn^ Privilèges , &c qu'ils me pref«> 
foient à leur communiquer les autres volon- 
tés deifa Majeftë Royale , je ieuray demandé 
^'ils avoient quelque chofc à me propofer dé 
^VOftce fitet ' qu'ils me le decouvriflenc , leut 
promettant qu'ils recevroient de moy une 
lratfennablé'rëpbni*e« Et je lés ay conjurés dt 
m'éclaircîr fur ce doute , s'ils avoient le pou* 
varr de m'accordei ks Privilèges en cas quê 
yeufTc ordre du Roy -mon Maiiire de leuic 
propofer des chofcsqui fuflent capables d'en 
'tx>nirebalaàcer la valeur 9 m^is foit par man- 
que de pouvoir , foit par défaut de bonne vo- 
ionté^ flsiie m'ont poit^t donné là deflbsde 
léponfe ^isfaifantei^ : J'^n appelle à voftre 
'A^eftéiîxaitebne)) é«ott*ii propos que je 
iXonfiàfiRc IcsTecrtecs^ d'OQftralkiiciv Royale à deS 
" -peifaunes ^^t' lii&Toièni^ ancon ^péuvoi r , ou 
qui avoient rculensent celuy derefurtu:^ fans 
•tftrc revtftus de la puiffance d'accorder & de 
'cboclure > moy qui ay recea de fa^ Majefté 
loyale desicttres plénipotentiaires (ce qui 
-pooifoic'ffuffiie ) & qui ouire cela^ay^^efté 
- îorné d*une^authorité pariiculieie fceltée du 
^rand £m9 'd^Angletetre poitr travaillerait 
recou^vxemcA^ dos i^mUçgcs î Âinii les ré- 
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il cft abtbiuflKnt, ncfxfeinir qsut k^^^im» 
Ibieot oftées de dos maim poof cftce-teiaE^» 
coil^^k& wain% 

foftie Majefttf Czaiioi>oc. Se pois^yic j'âf| 
|boMMIMi<4ftKpcefeiitet en nmiàm^ ia^et» 
IboDe du iooa IvkûftK » ip>jtaiad»ig|l|t 
HhaBrfdltiwiiaK» ciirw imh^hmiMmi fcmgagç, 

icocc & d^tepMOfr tnCmUr Inm ioter«{îs» 
Non <}tte )'aye la pcefomptioa dc^^OEoiiK ^uc 
ie puiiTc ^gaiei la fubtimité des penfcesde (à 
^^^»*»^ Ravale. k-nAitiaiiiiaB&aiic iiL£ay>lel£e 

idc iiipa.iiiiagiQati9iï,co;p€taappi<^ aïoir 
flnuMM m if iH ft^tt&pl^iicgoît » ^ r v j o r 
:.'.^'SL fz^ois decnaiidc 

cher Icecc^jcuiaiMUii^ k 
'£i(lpoitit cngagéc pac^pcomci&s je fiippo&trh 

te dclibcmion , & )e digeierois aveapUis 

^rcq^uLs de STDUS ooe la coauiiuatioa diU J^ûsîr 

dont la durée a pmiixei^.XQUdicé de la rair 

«Cf QiK ayiicmaiidé <}iicja petfef ecancftiiicft 
Jbndcmeiièd'iiae vueLUe amitié ft^deC^CMMif 
4îies refaliMiiMis , qa*an fic«t .diSctlcmfoC 
jébranler ou deftruîre fans s'cxpûfes: à de 
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de tf9§0^iithâffkdes. ^^49 

Hi<||wl(WPlii'T Hî»<>ir>" IniTmnirifitnnirfri <r 
yji <i iifcc feSiiié^qtt^ twi ae feroit entien 
jbiirfwmt»A?tcfttrâ» Aogiiftes Piedecef- 
.iears ) quand je dffcaaday que les Privilèges 

ti^ûïe Majcl^c Cfuiieoue ne«ae repactit- elle 

^oû revine«tf'iMC:M;yelfafslaise(ine amitié 

«aetnoks qo'dle n^oiahUetoit rien de iba 
' ^^iofté- poBftlAcoafetTet , & qa'^le eftiott toa» 

se pFOe de ^(fisixc à toutes Ic^ coodkîoos 

polfibles- qae mon Atnbafladeur luy propo> 
-■i^<Bq0icd».nâpattlN?6ft-il pafcircay.que quand 
^ioceriogeay vos Ambafladcurs extrî^ordinai- 
'•jM.jptkmkmR ta.icftabiiflçipenc de$Prijriioige$, 
^sne zépoadirent qu'ils eftoienc dansce fen» 
wiiU0n«iq«SiiiMibùt»iie^ 4& honorable Am* 
::4k^aj£» «e tfia parrobciendsoic fans doute de 
"Mrôftwxliijjefté QÉanttine ee hhe^bit pooc 
Matcbands l fit voftte Ma jefté Czarien- 
"Naene^m^-elie point fait tenir par lesmef^f 
^ine» AtfA^&deon une iixmc. lettre ëcnte de 

«roifec-Ci^bK piÎT^e , aotoiirée de -voftje 
• dh' sa, L s - propre 

4t 
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jtëes qui r^iQS dotice ne peuvent élite l'image 
^e^i^ TOftre fubl i me imaginàti#ti v te qui rf# 
pett?eac avoir efté exprimées que par voftre 
plume î C*cft pourquoy je les garde ^Tacééi 
dans moa ccrar aufli ptoiondemeae ^que^fi 
elles y âvoient efté gravées avec une pëîtite 
d'aimanC) 8c mdmcB ftf eMMmamdé-à'irfdH 
Âmbaffadeur extraordinaire de vôus les'féci- 
«et mot à moc eauraie <âans tréè-tfdtifiMiBl^ 
aux fèntimens qiae je porte dans Tame: Nôtre 
Majeft^ Osarietitie fcnfatit rcftQxiôtoifkr le ilo- 
ûllaoc eftat de noftiire Empire, 8Lc. Une me£- 
me amitié comprend fans doute les mèTmêi 
traités^ les mtlmes Avantages^ &par€es pre^ 
miercs paroles pleines de zele , voftre fidélité 
ie csottve engagée à la reftitudon<les Privi- 
lèges', à moins qu'un obftaclc invincible ne 
s^pMfe à (aecdMiplitfèliMnf de^^^re pro<* 
aieUe : car ce font Us feules bornes que vous 
pteicrîv^^t^éftre volonté. Or cela fierons 
eft point impofjfible ^ veu qu'il, n'y a perfoa-» 
oe dans Vc rendue de v^s Eftats qui ne foit fou- 
illis à vos wlontés, que tous vos fujcts ado- 
rent en trenablant voftre Souveraine puiflan- 
ce I & que. vous pottës à boa droit le glorieux 
titre de Monarque en fa plus haute fignifîca- 
tion; Que il aixaM qu*il eft poffible otf a«^ 

>^ Enfila lettre fut tiftiie ftmi étî^hmgi^^ittmê étnfé^ 

rayait. , parce tj^^Uc eji ti^^t a fait convaincartU : de là 

•vient que Us C^mmiffiUm fi airdmnt bien d'j 
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de trois y^mbdjkdeté ^ i^i 
MdP au'il dépend de voftre Majeftë Ciariennc 
^gBMior un leûis > )e me iburiendray dcfor* 
ipdis du fcas de ces (ermes. Ëc pour touches 
-à iN>ftce dernière lettre efcrit^ dti^j i. de Juil- 
4ec pouvons-nous nous engager à. une 
^UMftcoite&pltts fermé amitié que la pre^ 
^HHCiie nefoitaufTi proche &aui& ferme qu'cU 
4ea èfté autrefois? Si pourtant quelque per* 
Conn9 mal latent ionée envers noure muiuei^ 
le amitié pouvoit découvrir en voftie façon 
dfe Ton» exprimer qaelqoe détour par ou il 
Tcmblaft que voftre Majefté Czarienne puft fe 
iauver ptfur o^'effieâaerpas (a promeflè y per« 
mcttezrmoy de vous dire , mon tres-chec 
sFrete,que telles finelTes feroienr pcût-eftre 
^utiles âc mefme quelquefois neceUaires lors 
que vous avez afFaire à des Princes voifins 
-avec qui vans avez ioûîanrs.une guerre our 
verte ou une paix ms^l affeurée. Mais ce fe-- 
toi» trop M-deilbiis de VcMia & de Moy qui 
fommes joints par une amitié de centannées^ 
18e qui n'airoofS' aucune raifon (('entrer en yi^^ \ 
loufie l!ua de yautre^deiCP^j^lv^r de telles pea« ! 
fées dans nos ames , &c de n^oùs efcouler à tra« 

vers les filetsde nos parplçs. &X 3 ^Viçy qvç je 
tienne noftre amitié tres-precicMie , vons ne 
trouverez pas . ei^ange que j'en f^ife dépen- 
dre la vigueur & ladefl^inée de^Jâ confervatioA 
Privilèges t c'éft fontquoy j'ay ordonné 
à mon ÂmbalTadeur extraordinaire dVprôu- 

^voftre iflfibâilïii^ en ydtrs demandant ces 
SitUnuaUés qtà' xeg^deni: partioulieri^inent 

L é' mes 
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^ mes N^^lian4$ « avant que de v<0\}$4eceiiifk 

To^portÇv Ç^Ç'cCfeU ^iqii^/l^ccs Priti- 
' Icgcs, cftpieac ToIoQuicep^eat accosd^s de- 
f ju i s le /:oi|uniÇo^c;cipcoc , & j e ne fceods poiac 
, piâiiîj; de me mopciex moindre qoe mes im- < 
jqiorceU, Vd^çç^Sç^x» » ny je ne £iiS'<pMâc 
;^edpi( a cette d,uce necefUté , donc je jcnds 
£raf es foi So^irefrak» Monarque d»:^c4 4tide 
U^T,cKç. Veu attiU ,)^ue ces Ii^nuaicés.* 
jfbn^ qa*oo( aSemi^ ^ coaftant«tfieoMopo«<> 
fe du fruit coAÛoueLque les Ciacs de J^of- 
coide fic les termes de leur obeiffiiiice oac-co^ 
jodrs recelé ^ pçttyc;nt eiv:oie recevoir du 
Porc d'Atcaogel que les jyiarchands Anglois 
dç(U>\urxiii;oc,^oû,iUiotrodui(itcntle coœr 
merce,mais qon fans perdre plufieucshommies 
êçplu^euxs o«4»w > & ÊHAcoMumes beau* 
.coup, fie biieQf. Je ppuirois dire d^as cette 
teacoatve ^ les gr^ds U»psu ont aecoâ» 
cumjédc dooner unaj:«g0y9^wolie éternelle à 
un homme doot ils ont reecv uae (èule^t 
un bon office» encoia que k lîuit du biea!^ 
fait perilfe avec fhomme & avec le temps» 
JMaisU foin.qae)'ay pour v^ftre gloi&B^ic 
lelpeAque je porte àvoftre réputation ( qui 
9ut i«çi4oâ)oiin (àa<éç ^MMoÂnlile^ m'onv^ 
C9ofif miitiK S9i9|^4i^ jrCH^ .sc&)lution , a£a 
<ipe comme ui^ m^^niaimlia beiolfiie 
TOUS avejt,ceKoqi»é ^s Prif ikgfisÀ caufe iic - 
la tcbellioa de mW iujcift , d». nouBfiDc en^ 

- . . . * ' mes 



de tfûtf u/€m^ajf Ues. z f ^ 
. *jBC«ru|eCs font len très daps lear de?o!r y tous 
«ailliez àc9»ÏUaiirets coffibien eft juOté 
la règle fui laquctie vous formez vos avions» 
Tic »oc quelle gnice tous fçawK me fevo^i^* 
liiÎQijd^M bîea*fai€é Cac )e tiens pous £iveiir 
coûtée qui vient au profit de mes fujets, & 
iîd(|Qs mottAul je me (uis iaiifë chatouiU^F 
,.à quelques mou veirens de joye lors qu'il leur 
4Kittvoît queiqœckofe. d'ttvantiigetnt » M ne 
: |CttC€âxe4}tt'apresmon hetueui: retour je ne 
pMic«inkiKbieD& ae jLavsoce de tout moa 
^fliblc* A quel propos fe fait-il tous les jour^ 
caac de traites cacre les Souveraitis que pour 
4a feureté & pour le profit de leurs fujets^ 
quelle efl: Ucau(c de tautde traitttf^de paix, 
de • commerce ^ ' de (ecoucs 9 & de mariage? 
Eft ce que les Souverains brûlent d'amour 
les uas pour ksa»tKs4 N'ooMlSpas pluOtoft 
fiour bue futilité de leurs pcUpIes 2 Touter 
tois , de peu qné téiÊHmt je dààp^ude cet 
Privilèges pour lcbiende mes fujets » voftrc 
.Majefté CzarionlMlieine tes ^iefpiMit fa;. 
.Yantagedes fiens , pcfods lessaifonsquiotiC 
cfté avancées félon f ordre dans lequel le 
Urd nous ks prefente. ^ ; , 

Mes fujets fe font révoltés. Il eft vray \' 
jnais le foio de^me. venger ck leur iniblèid* 
ce eft maintenant hots & faifoii , & vbiWe' 
Mttcftd Camaaiie potaecbit ttop 'tbiti^ 
irc^lentimexit de f injure que j -ay receùc d'etit » ' 
ii dkconcinàeitdcchàtkr liicyfi^^itfâh^ ; 
Wttfi^k qiû j*ay fût prddamer uoe aihblftiç'^ 

L 7 genc« 
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:2,e^ La J^Ution 

.gencralc. E«, piiî«<iiJc moy & tnc& £ujct$ jïç 
composons qu'un corps dont je fuis la tclte, 
pouvxî vous nuire à qoi€l^u«S'UB*4ps-aieiia-> 
btes fans que >'cn foufie -, voulez yous que 
je porte la peine de la faute li^'ils ont com-. 
mife î Hais -on alkguc qu'un certain Nigl*^ 
tingale appottades lettres de mon Paie <i*heUr. 
reuîe'mcmoÎ8C,& ttaiiaavscrW* Boyars pour 
idjolitioo des Privilèges. Ce Nightingale 
étoit en cela «n .ttaifee.&i.tto impoi^ettE, £c 
iefui» petfuadé que voftreMajeflié Czarien- 
ie/elon l'inviolable droit des gens* Ôc Suivant 
ia âoûtiHiae de tous les Princes qui ,pour leur 
propre réputation font obligés de maiiifeilet 
ces impofture&t lemettraentrc mesmains ces 
lettres fuppofées , puis qu'une mort trop prc* 
cipitéca dérobé ïauthent au fupplice qu'il 
tvoit œexitc. Que fi mon Pere euft denaan- 
né en ce tenipVlà pa* «oc raifon cachée la 
foppreflion des Privilèges ( bien c^u'au con- 
'traire ce bon Prioce ait jufquesrà loa der- 
Bict Ébûpit imploré la faveur du Ciel pour 
fon peuple , qu'il ait traTwUé au bi*» de fcç 
Koyaamcsdaos fcsplus violente* traverfes, 
& qu'il vous ait aulfi efcrit une letwc , que 
je corifcrtctdigieiifement-cctmmç fes autres 
reliques , pat laquelle il vous demandoit de 
Vouloir réiablit^cS-Pcivtleges abolis» & you« 
declatoit ravcrfion qu'il avoir pour Nightin- 
cale cet impudcnt^àttffâirc^ ) ,dts- je , moa 
Pctc avoir dcfitéde yous qu'ils fuflent cal-, 

fex , moy au contraire- jc.voosdfli^Mloe ^'ife 
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de t¥oh ^4mhàfdâts. 2/5 
fbient remis dans leur premier dildC) Apco^ 
cela les Commiflaircs fc plaignent que les 
Marchaad)^^ Aoglois ' oui patTë les fiott^iioas * 
donc leurs Privilèges efioient limicési Mâisfi 
€>Dpou^biBprotftec leur mauT^s icdmpcme* 
ment , &ce qu'on a*a pu fjîve encore ^ j*ay 
tôrfi'inandë à t^oh Ambàflàdetif Mettre 
ordr(:à ces actencacsi & je m'en moatreroîs*^ 
le fcVcWycrigeur , parce que^ ma reputttii» 
s'y trouvé intereffce* Ils rapponent que tes 
peagers&lcs marchands de toute la Mofco- 
¥ic ont preiencé des lettres de 61 ppticatîon^ 
où ils reprefentent que les Anglois s'en* 
f îchiiTôlerit par ces Piivilegesi au liett^^a^nc 
les natuicls du pays s'appauvrilToient. Com* 
toent donc fe peHt*il faire que cette conv» 
plainte fubOfte avec ce que voftre Majcdé 
Czarienne affirme dans h lettre' que j'ay ci- 
lée cy-deflus y qu^au temps que les Anglois 
jouifloicnt des Privileges/lc bon-heur^ )a paix 
& le repos abondoient dans nos deux Empt# 
jres ? Pourquoy n*efcrivcnt-îls point des 1er- 
très de fuppliCation contre les HoUandois & 
les Cupshins de Petfe^car quelques-uns d'eux 
fe prjevateiit dtf faivantage des Privilèges peu* 
âantque tous les Anglois en font exclus. A 
Dieu ne pldifé qure je denande ces inmfiiK 

iiités pour le désavantage de Vospeuples.mais 
jê (èrbts bien aife de(5çayc>îr ft depuis Va A 
1^49» qu'ils furent Cupprimés^ voltre Ellat a 
eftd plus floriflantjôc vos fu}ets ont plus abon- 
dé en riciitÛcsr lo temps a die aflèx long 

pour 



' là i^Utim^ ' 

■fouc cm Êûielaipecicoce Pooc mes ^iijcti; 
4|ai menceroitnt delà louange s'ils avoient 
ipift s'oriffkif poE des- voycs hoancûcs , il f 
iea a eafiron cfeacc de USocietéde MoCcô^ ' 
«il qui (efpact 4e neofis «^uif , après 
«foie a£po{t^ beaucoup de biens dan& vos 

fttivi c^ioîatremeDC ce commcccc. lU difeal 
<É ct g ^* e tous lertil«f€liaiils don tlst iidhis 
cftoiëc elciics dans las Pcifilegcs font morts, 
liais il en reftccn€or(! un en vie» ce <)ui fuffi^ 
toit pour Us cofiiàrva: fi ceccc cailbn cftoif 
▼alablc. Pooc moy j*ay crû que leurs fuGCcCi 

î^ay ordooii^ à mon Ai)p^>aâ^ûc de èdm^ 
jBccdlMKrfsf atftiie^poiil;»^^ fos pkcM 
^ ccux qui (ont dcccdc». On du qilcdaoi 
Ifetaotres pays* les eftnRfg^rs pâfcfat ttb doo^ 
Uc tiibuiéD'oâ^iént dohcqoe Icsmarchands 
«diPCàmriers'^nglois n'en payent point du 
«ooedans'laliûllaode, quMls yoot uocmai- 
fefi pubUque ^ 3^ qu'ils foni francs de^touslei 
mués- impôts ^ue-eeuai du paysfoiit^if&éé 
4é payer ? TD'ou vient qu^ils joui fFcot dès 
aMHtteS Fltii^tlegesà'HÉtnèonrg oè ih oiitoi 
bien plus grand commerce que dans t^(î^ 
Jhn^ife^lD^ wetiit q^e ks Marèhaiid^ 
l^is fontiHinijeulcment Varies d'intpplè | 
fwi^*ekitts,maHattfrt4i«i^ 
dtffûrfe&fNartagcniégalemët le^nâbttH^ 
• l««é«tWs^Natlôns y payent^ Totttètftai-NaÇ 
4400$ k OMiveot.dUefcalâ^ibUes pat le libre 
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de trtii jtmhaffAàcs, - 

tfiify^^ ia^i«{ciç»ycc les Polonois^lfitXu;- 
faff s. vo^rç Majeft^ Cz^cic;#9« pili^ 

^ufii^'bi^ quA:4Qfrattcrcs que j*ay ^apporcé(t$ 
criççsdc^l^ i;efp(^fez.(|9i fut faîçc à Crpmwell 

lu&jCCfiK 4:on^ecjà(ifi%r, n'y avoi%il point 
de giaenpi£>o«l<Mttgai« du Çxar Jeaa fia6kii> 
Ti»>i9Urélt>c ces Privi^g^ fusent pfemi«y 
f ciaear accordés ? lesaacces- Ptiaces qui de- 

fîoinc eu de démêlé avec .leurs voinns ?'Si 

moD amicié vous eil:ejile (\ funefte qu/ï 

fuagç; ^.l8c £x milU j;oubles pan an ( q^i. ne 
nuMteot -qu'à icoift mille Ji^s Scfflins/^^ 
-M(»lc$ An<^lMft«Q|tfavé d'in)pors4cpuis que 
uurs Px^vilégçs ont eue çafles , iboc-U«iii ncr 
fç0'ajceK(,|Mp^c f^-fiiis 4ç. kg^cnop 
qu'ils ne puifiienc cftre [ecpmpcofcs pac moa 
am\tÀ^ jk pat ^ €9mil^ de uKppifttjp» îrj'ay 
i^^iCé d'af&ftçr d'jirgeqLC voftre Majefté 

£cpif$dpcal^ q^c je ne Ciy il p|us .gr{U^ 

^ffg ffe .iq^9>j,^9it àffl»)îi.d|5,Çi»i». ««ÎMoq6 4» 
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de trois ^m^affades. 
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b d'âtran qm a eftë cùcvéù par iâpfttdeoce 
de vos Âaccitres I qui a fubûfté peadant tant 
^d^nées , & dàtit fa confervatîoii dépend 
^refencement de lafideHcëde voftre promet* 
îê.' Scra-t'il dit que de fi foibles cnachiQCS 
auront renvexfé un ouvrage de cent ans 2 
C'eftoit donc pour cela quej^eavoyai un de 
mes vaiâeaux dans le Snnd pour conduire 
vos AmbafTadcurs dans mes Eftats ? Ceftoit 
donc pour cela que je teslogeay dans le Palais 
d'un des premiers de mon Royaume , que 
}e les fis coucher dans mes tics ^& que je fis 
fournir journellement leur table de ma vaif^ 
feUe d'ot 8e d'argent 2 C'eftoit donc pour 
cela q^ue par un honneur nouveau & inoui 
jufqu'a eux , jè 1eiit permis d^ntrer dans la 
porte de ma Cour avec mon Carofle Royal, 
l|oe>je leur domoi^ audience privée tontes 
les fois qu'ils m'en ont requis^ Se que je leur 
faiibis ^rt de m«s^ confeils toutes les fot§ 
qu'ils f ont dcfiré/ Cc n'eft pas que je me re- 
'peatè qife f ay «fait oa.kien que je^le 



f»raif<»0 tb>f6fllkrfte^'ii|ue' j^ pour voCkié 
^Majefté G^arienne mon tres-cher irew* 
i4oisrt jer«à puisin^mpefcber xle ^bupçonner 
>€^c quelqu'un d'cf» vous aura ceu la meilku- 
-^ftti^tfedesr marques d^oftime que^ je vous ay 
données en leurs perfonncs ^ & qu'il vous 
^smrli*tel^ d'autres «hofetf tes tmj^rtantei. 
\|i'ay^outr6 cela envoyé à Voitre Majefté Cw* 
sienne mon Coufin > Confeiller mi MMi 
• « Cou- 




Vicomcc Howar4 deMospeth^ Baron Dacrc 
'dcGilicflaïKl, GoimrMiK cle^iiaibedaiiAât 
de Weftmoïkad ^ pa^r rcraplu; U chaigfir 
^'AmbaiTadeiiis Emaocdioaire - 
ftre Nbjcftc^.^ pour ]:€prcreiu«£À ma^ œc^ 
moire ce qui tendcoîc à iH^ibe avantage & 
tam: eft que j'ea cnSc bcibiiik £nfiu je Ivkf 
uy confié les iecrecs de mon cœur pour tdac 



|c(lë Czariennemc rcfufi^ra tMleune chofe 

4c peu d^ûaporsaaso. ^ {»«ic-cftce k^eule qua 
je puis luy demander 3 je veux dire le rdtaai 
* bUi&meoc des- Piiv^iUges î J'en auroif d*aa% 
tant plus dft scgrct quf ceU cftcropconu 8i 
UroP' public poHiktii^4Mid95w^pm wâœoew 
pucation ou la mienne y iç toute la terre re- 

tqdi quand^ca^fe rcpri^Ient^a. futilité jqçie 
Toâce Coiijaottttfi a^rece^rde ;iiM»»^fled^ 



jîe t9Ute l'Eiuroge^ ce h]iii)fiL( eux j^lii jdoâà 
cent la; J}otca qpl eftokr«m4e* i»att»!rM 
|lftat&»lors que le&rPiinceTVoiiiiiss'eftoienC 
liguex: anfi:iin>le potl^firrIllCC k pa&ga:^ 
Narre^ Sç^ %ui mirent entre les main&^^vot 
Goavaneurs loa prrCbnfiiefs qii*îl$ atlttkoff 
faiuu Ce furent eux qi4 fOiijSr pcéttrent de 
f argent pour la fubfiftanéa 6c ?os aanécAi 

qui vous foucniDçnt de (joiidats &dei cbdcâ ' 
f tHu; fal&uniiïement 4^ Tdflxft. puiilknc^ 





Ce 
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de trois tjtmlâjfàies. t €t 
Ce fttrciit eut qui mo^eiiDêreDtf ft qiii tfta^ 
UircDC la pftix entse tous Aies Princes ybif 
fitiè* Ce furèoteux qui lors que la famînt 
K^^eottvoftf efimptre, permireut atix Mai^ 
©bsrncîs Anglôis d*^ traofpbncr des ^îvrcé 
M^iiiMre ndkeM à ^i^ifojiets fâtts dU0Uti pro<^ 
fit } & pluiieurs autres cbofes neceffaires tn 
ftix & en 'gueiie -tlont la jottilTaiice •eftoië 
défendue aux autres Nations. Je pourrois en* 
«Oie rai&iicliîx^ftie memoiie d*aii plus fi^ 
ll^oalë bien-fait s'il eftoit à propos de le rap 
poster» fii mof ^ ^pk ^ay eommaiidé à ammi 
Ambafladeur de vous declarei; la refalution 
que fay pri£i de^rjpafler cous mes 'Anceflïèi . 
en cele pour 4e* 4^^^ voftre Majefté 
GaacieMie»&itty timtxibHcaiintti^tiâ'^ 
ia honte d^eftre reRifè de certains Pri^ïlegei 
•ne l'ÎMiiiAnev J<y«ttl è<6 la perte ^tiieé 
«^pts-ont achetés «heieme&t Jttx *clierchiint| 

Moy^^nefine Adc^ia âUe )'ay eftë rendu à 

de cceao(te ^ la^ttrt de vodrc Majcfté Cza« 
ffiemi» , |*ay pèffMiï à Jean* Hebdon de choi^ 
firtpour ^oftre^finc^ice trois mille hommef . 
partie Ov^terie partie Infanterie de la fteut 
dc^^rafe ibldacs y éMii^ 4a valeur n*cft pas Sn-f 
«ott»&auxefl;ratfgers4 Et: fî vos Ambâf0adeurs 
eirraoj:iiMakes^ arroi^tfeqttis de moy autre 
dtofeque Mtte folmmé immenrc^ d^dtgcnt, ott 
eTikim^tfiMt^tpoft kftat de vos aflStrei^; jé 
lAMUèi^poinc^arx^ué de t^péhirc à vos^e^ 
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t6i LM ^ Ut ion 

iir>. Neaticmoias avant oue tous caviar 

mon Aaiba(Va<icui:j je aie luis ^o£brmé d'aii-^ 
leurs de Tcftac de vos agites. J'ay fcci« . 
que le PoloDois peiliftoic à vous inquieceri, 
& que nonobftant voftte dermère paiit avec 
la Suéde il ceitoU coucefois eocoie quelque 
fcnicncc de divifion qui pourroît pdufldt 
avec le temps. J'av faic ceâejiioD à part mof 
que poui cequi eu do Polonois , ma nicdia- 
tlOQ ne lay feroic poioi aggreable pour des tzh^ 
fons qui ne font pas inconnues à voftre Ma- 
}c(kéiC%mcmc y & puis que le Roj de Poh^*^ 
gnceft le (c)x\ Prince de l'Europe qui ne m'a- 
poifit CQCbre jcoYoyé d'Ambafladeur jpoariue 
féliciter de moa heure.ux rcftabliileraenc , il' 
9t fetoit pas peùt-eftce foH'à propos fout 
aïoyde le rechercher; Mais j'ay elpere qtic 
«ia medi»k>o feioit £if aca]blem«àc -actf^^téç' 
dp vpftrc Majefté Cxariei\Qe & du Roy de 
^ucdc , eftpic nccelTake d'efteiitdte' ce«^ 
cftiocelles cs^hiéçs de diyiûoa pour pteveuis 
un embrafemcut. J'ay aiiffi c»ÎKmac4tf groiii^ 
noinbre que j'ay de chefs £c de foldacs > la 
quantité de mes vaiflcaux , lappareil tt-lès » 
îl^biiuiiens de guet» doat )e pouirois vous 
^(îîftcr contre vos ennemis. Je me fuis rc^ 
pstfenté/ L'inâiienfiè . & iauthorité que )'ay 
fur pluficurs Princes de l'Europe & hors de 
fËutôpe ^pouc Gompofet vos di&tcas , fi 
quelqu'un d'eux en vouloir à voftre Majcft^ 
Czarienne , Se fay donné à mon Arobaâa.<« 
dear les iuftxaâioa^ necelûTaiies couchant ces 
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de trok sytmk4jfMes. ' z% 
Çhofes. Ec fans ;^ouceaprcs Icbien-faît dopi^ . 
]^ay cftéfavorife par voftre Majefté Curieti*» 
Be , aprcs les pioteftacioos & les piomeilc^ 
quç je vous ay faites , après le c4ioix de la 
^e^oaiae de xnpa Ambaiiadeur , vollve Ma> 
jjcfté ne m'auroiç troUTe ny ipgrat iiy oun 
^lieux en €4ss. cho£b$ icy.^ny ea des cibles 
iî.'autre nature* , 
^ jyj/iMfeloa Upedte.ça()acitcd^mpa4ma<^ 
gination rcprcfcntéccschofcs à voftrc Majc,-^ , 
lie Cxaiieane , cq/^e £ cjilcs jivoieuc efti^ 
iJiDûçeues.pat refpric de fa Majefte' 5c cxprî- 
j «r.(k bouc^À^e > il me £ei:oit ,fou, iiiai 
d'y ajoufter quelque chofe du mien.^ScuIjÇ*^, 
liPjent ^ûén]z Toftre Majcilé CauuÂeûA^e ^ <|a'iL 
luy plai/e d'cxamicvei: çes.dircouis felou le%^ 
^^^i^fAlumi^f^S <lpnf?«lle eftçmbelLie ^ d'çi^ 
içfo,u4iç.fc]oa la fol^à^te du 
elle eft^9w4ç>vite,4^ j»^ 4<mner UB 
d^pc^e jd'ppç fajoa oa.d^aucre afin 4^5 

fniyapt rordie du Roy mon Maiû:re4^/P9i4^'. 
p^f|;ir d*.iiCy avant, la fin du Printemps. , 

.Apr4fs que Monâeui: l'AmbaiTadear eut 
afhevë ce diicour$^ il ^jpn^i quatre choies 
qu'il donna erçrit dans ufti papier à part^ 

cpmme d'gne^perfonne t{ui s'oppofoit ea 
tSHices cbofe^ani^vicçez.de les^ajFaii^s,> & q^^i 
ufchoit pat tout moyen de le rendre odieux 
à Cietce Cour > qu'il j^voit dit à Luy^meiinç 
que (a Majcflé Britannique n'eftoicpas encoi* 
Xf hicft^afFcjç^i^ic % le «ô«ç^Çf ^quç les «ifair 
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1^4 !{eUtiôn 

iftSkokmt fm en foft bon tfla»^ Delài^kflt 

que £on ÈscelleDCc eftaacbieo pecTtud^^ .^lo. 

#eccc faiiiTec^ au Cuc ^ fe &rvit de cette occa^ 
fioD pour rcpr«(eMcr m fa Majeftë CtaricnDe 
que ce nVltoic x^uc des impoftures 
iroient eftétiidicieufcB^Mt 4&Vmtées par de» 
ennemis deià Majefté Recale , & que leEo^ 
Ton Maiftfie eftoit aOtanx chéri de Tes fujcts» 
le ^àutaiit Kdottté des poi^buces «ftfaD|}(fef 
i^a' Aucun Prince Cbreitien. 

Mmiâciii 4!ÂmiM^ pltigiiit aoâ^ 

il'anc autre impofture ^ qui félon toute iap» 
parenec n'^Miit cfté inventéi que ^ jpfottv 
chiiTof Itty-méCme y qui fous le "voile d*ua 
èmitgeMsai Iny avoit ëtt m la pcofetice 
Démence Bashmacof & de Van Staden qui 
<ft«nt4e« totarprelt^ qu^il atmt fMett édë 
Marchands une foname d'argent fort confi-^ 
detablc^ a£n quHl sVmployafr^iligeMiMHà' 
fccouvrer les Priviieses, & qu'en cas qu^il lea^ 
obtinft> ofi luj tn'^^t^tncMéfymmit^Ê^ 
plus gran de. Monficur lAmbaiTi^deuj: n^ayanc 
jamais pu (avoir de Pronchîifef^i lÊàfmBh 
f apporté cette fau0ec^,s*eii^rka/kiy«mefmc 
comme à fantheur de cette caldmttîe , Se 
feipiit du Cxar à cette audience eue répara^ 
tien luy fufl: faite par Pronchsirof pour une 
£ grande injure.^ - * 

Mais outre cela Pronchiflbf avoir dit a 
Monfiaur f AmbalkdeiiK^ qu'il avoi« nt^i* 
gé lcsa£&ircs.di^ Jloy Çon Maiftic pour s'at^ 

' ^ * facfatt 
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de tnut^uimitffiiies, M&jf 
facbtt;«ôtkxeineac .à eeites «ks maicluticlsi;- 
ic qa'afxparerametit ii a¥«t. ammfereflfift les 
0£dDe«^ iia^Majcûé. Que par conuquent il 
ne dcvoie aocendtc qtte la àiiffwc Hu Ozar;? 
%tt(^iaiMaiofté Curkouc ieneovoyeuHt £àoà 
luyJËaire aooin honneur , de qu'elle ne matw 
fuief oiepM 4eie piaUiclre^ic ia conduite à ik 
l^ajefté Britannique. Ce font des termes qui 
^fiûl^ iîicQ ¥x>ii ie peu <le refpcâ qu'il A?ok 
|K>}ir Excellence î & qui fans douce 
4i¥oieoc ioit peu île tàppoit à la t>eii£éc dp 
Çzar. C'eft pourquoy Monteur lAmbaflà*- 
4fBt «Mwmqua p w 4ws.'C0tK occafioa ni^iiift 
(aj^tper £^ Majefté Czarieune ^e toutes ceç 

fireCept:) comme un enneiny )Ur^ de lanai-? 
iail>qiH f^k4B|M» l6 Hoy MB Maîftie ftE £% 
M^ijcftc Czârienne. llpriaoK^ie Czar qu^^ 
hxf fi|bceiiei|uièîoe de ctokeique uioc^qti^ 
l^rçuM^biûb^ iuy avoir dit ou pou voit 
éNuy > pCNBi engager (a Mà^efté C wcum à 
en^avoic une niaUvaife opinion, eikoit U69r 
|^0f,%& qu'il eAoîtprÀ dck pfOttfer luy-- 
meiiDnc en casque ce roft le bon plaifir de ià 
ètajefté <t*eicam}tief «(uetoue point de Cft^ 
lOatasf^ {NW^fa proprelarisra^ion. 
- \Aprescfla Moafieur i'Ambafladêur requit 
4eii% HMt&à CflMûeope qu'dlc e«M; ia bc^cé 
d^ordonner qu'on luy fîft une réparation for* 
melleiur le kiî«rdo dcibrdre qui s'eftoit'fait 
àioaentr(fe, puisque jurques-làfes CommiC* 

iairçs: 9« luy^airpiçat fOftAC-cucasc. èpwU 
ItMi^aàioiu ' M ^ >1 Le 
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i66 Là I^Utim 

rAuibafladeurreceut xieXes CommijOTaUc^ leur 
f^poiUfi à ics papiecsdtt Ë^às^èfia^.^ oa.il» 
fe pldigpeat ea pictQÎec lieu de qu*41.1eiu:^ 
4u au commcAcemeiu; I qa'aatieS^âvpit p«g« 
bie^a cateodu comifi^ s'il eu(l voul^oiju^ 
que Me|ûeusl(:s>ÇoiiiâiiÛai£cs a^â:^^^ 
capables d'encejKiiie œ qu'il difoit. Pour ce 
quiieft de la iaiite des Coarîers^ laquelle, ij^ . 
u>nt paffci; poux ua péché vcuid j ils difcaf^ 
qo*ils .ont jtépcmdii fuffiiâiiimeM^ là deili«s». 
4u reftç ils,n*apprQUvent,pas fart cette cj*, 
prc(fion quand iba fixceUence dit^qu'ils (6ii»# 
gAtni peCet à la balai^ce les aâioa^geaexçiureSi, 
de&Piifices. Cette phrafeiiçaiufeo^ 
4ti:op dure ou trop bacdie*. . . i 

Toucbaui; les demaivies qiie .Mo&fieur 
l'AmbaÛadeili^dam^ il a'f . 

eue que la féconde qui 6it^ accpfaée :£.biei| 

MU» jles M^i;cb%pd$ Anglais avroienc 
tout temps la liberté 4e fe letiter daçs leuj: 
Pat(ie a¥«ec«4çui:s^ I4^is,c% qùi . 

rend inutile cette liberté c'cft le peu de foin 
iQQe. l'on . ptei^i de répppdjw àia trpjfig^, 
4cmapdc qui eft , de leur rendre juftice coflf 
ieiiw? 4j;t4tçtttji>îifc,p'f^^^ çà^. 
fe met point en peinç^ .ta quatrième qui 

porte, quçtwfî li^ t(HiÇ»4i^^«f qv^^ 
cuffcat la libejîé fç rçprer aillcjui^s quand 
bon leur fcm^roit^,^^ lé^got^i^ 
-E|ifin de tous les îujcts du,B.oy doiit les. 
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de mis ^mhdjfàâes. %éf 
iMAiieur , fok f dur licbcr «d*obcetiif ' qii*ott' 
leur fift juftîce CQ leur cauCe ^ ou l3tca pour 
tfi^itqaelqucfavcQt j^atdculieretfai Qtu^it 
fi*y CD car point dont onfift aucun conte*. ^ 
^ 'Le Tiitt 6c fcptiëme de Majr Moofinnr 
lAoriKifiadettr rcceot la irépoofe à i% haran- 
ue du il. d'AtrtU > mats f ottir ce qui cft de* 
s piaiûtes contre PronchilTof fiç du demies' 
«f^cle qui les ibhroit ^ les CofieuliM&îfM ne 
iaignereDC f as y refpondre un feul mot y ^ 
«ependantPimcfaifiof fie toâ}ours ion oÉcé 
de PrifldF coœni» en dépit de Moi^em: 
CAmbafladeut pour luy faire. vMt qu*Uf ne le 
ccaignoir pas tort. Mais à mon avis ibpou- 
veient aum bicn fe f aCer de reTpoivdre à la 
barangue ^ puis que dans tout leur diCconrs 
il ne paroLt pas quMls refpondent au fujct. 
T4>ttce leur a£iice. eft , ce iemble ^ de doii-^ 
0er un mauvais fens à de<:ertaincs cxpreC- 
£oas> qu'ils toornent à leur de£ivatitage^ 
pour imprimer dans ïcfprît du Ciar une 
jMUvaife opinion de Mjnnfieuc lAmbaffi 



1 













t.» 



harangue le cara<5lcre de gens (àges^ bien - 
€x perimen téesdans lera£nres d^fiftaetcUe dit: 
dans uu autre endroit que CDures leurs zé^' 
p^nËtàioé^ £mceienft fe^cnk unett 
itir làqtidle ils puiTent eftablir le refus 
ffirrikges-^^p jla àtjuoy ib â'amdùnit , i'ék 
tônnans, fort ( direnti4s ) (^*^i3r 'homme ^ 

grand jugeiMiii^te ftiro^ 



i6S La l^eUtion 

Uiwéf. Eafoitt iU reprcnneàt ane dotre ts4. 
preffion où Mooûeur l'Ambafladeiudu» qâf 
n le ciel fe ftift ecâ^itlé comme let fênècrèt 
de U clumbce xlu confeil furent jeunes pac 
terre atecmibnit effiroyable iors que Cc^ 
Commii&ifcsiuyucitoicBtlcttiiierpoDre ^ £i 
ohofenelaufoiepas plus furpiis* Ils difçuf 
là dcûtts qu'il n'eftoic pas (èaut de ^9xlttx àm 
lafortcaUMajefté Czatienne. Mais toicy 
QDC auue cxpreâioa qui choqua bien ^lusie 
Cxar, &qui ( au rapport des Commiilaires ) 
f oiTeni^ exceiliTenMat » ims que fon £xcc^ 
IcDce parlant en la pcrfonnc du Roy de cette 
ibmmepcodigieuieque les Ambaflkdeurs du 
Gzar avoienc demandé au Roy dit , il fem*^ 
blc que cetcegcaiide iomme que le plus graod 
Prince auroit eu de la peine à prêter > n'aie 
cftédemaadéi quepoarie&icettii houni^ 
prctç^te de réfuter les Privilèges^ & qu'ainfi 
06iiem*a propoféL'impofliUeque pour aarok 
lieu de me refufet ce qui eftoit très- facile. 
Les Corn toi&ites^èmiiierettt sefponce à cek^ 
que c'eftoit une expreflion indigue de fami<^ 
^ tàé qui eftoi^ tfniN lerdettx Priaees ^ qu'elfe 
choquoit fur tout la perronue de ia Majcdé 
{QuilMiie qui la wfmt bim» eoacraiie à la 
jcnfifediiRoy) &que leur Grand Seigneur 
B«i!MiiqiitiOK' pâi 41^6*00 plakidfe ^Mnte^ 
.mette. Four ce qui cCt des Privilèges on les 
itiivoya )ufqu%eeqQeio^ gufcrresftifiaHfi^^ 
mies > aiH^Cpcomeife qu'alors le Czar feroit ùr 

mÉble M :M«g^iittds. h "Çte tf 

-r moigna 
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de trois ^mhdjf4des. i (> 9 
ttoîgna par cetca leCponilc le MflcntiiMiic. 
fpi'U avoic deiofFce que le Roy luv^ faiCoii; 
•a qseiqQc façon 4e f «ffiftctcmfte (es eime^ 
mis. Les Commiilaires infiftcrcnt foucmeat 
là deficis » jafœses-ià qu'ils ^ettMadereM k 
Mooilcui ÏAmbaifadeuc contre lequel des en*» 
Mtms du Cat le.Ro^f^tMkHC fe l^er , s'M 
pretendoit d'envoyer au Czar une arm^e , 8l 
fieda eftoic, die oôfnbieti d'boÉKaes eHe fe« 
foic compofëeA quelles acmes ils aucoien^ 
où ils dévoient arriver , 8c combien de cempe 
ilsiecoient au fer vice de ia Majeftié Cxanea^' 
BC) 8c s'ils fesoient entretenus aux dépens dk 
Roy. Monfieur l'Àmbafladeur leur refpondic 
que tout cela dependoic de la difcretion, 
poucveu que le C^ar donnaft ptemiei!enienis 
des marques de Ton afFe^ion pour le Roy en 
iuy accordant fademande. Ao^jtefte ils fiienc 
connoiftccàMonfieur rAmbalTadeur, que le 
Cz9x pouvoit >ai£éœent le pâfles: de ia inedla^ 
tion entre luy & le Roy de Suéde , parce ( di- 
lewHils) qu'ils, avoienrlm tinte Kair petpe^ 
tuelleific que par des meflages.de chaque côté 
il eijbois ai^B^'^imfer cesiiià^^ di^ 
»Ti6on qui avoient paru depuis peu. ? - 

Poucce qui eft des jplatnies quecMot^ttt 
tAmbaffadeuc avoir raitcs. de Propchiflbf il 
CB Sfctccmt enfin ooÈiieffettfeiiaMiafoinc^dt 

reparatioD.Au contraire Ics^piiocipaux Bo^^rs 
moQ^nt r0niwteUjBn0ed«tei|^ktlle»s*cft^ 
plainte de luy ydc luy difenjdai^s^lcur rcpopire 

qn»(Pe qu^ ^ioaihtff^ Ix^y^e^piti^J^ Sf^i^^ 

M j iciuenc 



'fcinent it lavok par amitié & non pai^ 
par malice ) afin qoe Monfieut f Atnbafladcittt 
pfiii garde à foy mcfme £c à Tes aiFaices. Aia6 
toutes chofes allaitât d'^io isefine air^ii Mon-* 
iieur l'AmbaâadcHr dcmaodoit quelque chcH 
fe de jufte & railbnnable il cfteic toujours 
fefu£é » Sl s^il dbmaodoic luftice pam: ks a£t 
itOQts qu'il avoirreceus , on luy en imputoit 
iafattu^e ^Ceijkainficqp'on La^ttaiië au regar^ 
de la rcparatioD qui luy fut promifeà fôn enè 
.aée Moico , ^ qupy que fginfj^CQUeoce ei» 
fitmentioa au Cxar à la dernière Audience^ 
.ccpieadaiu .oa ne daigna. pM y lépoodre ui| 
/pot davantage.* 

, VoUa quel fut le iîiCMii d'un€ longue iie^ 
^ociation, à laquelle il arriva pourunc unip 
cho^ d^ioipotcan^ oà le CuTiCâai^t foriioe 
tereifé, Monfieur l'Ambafladcur s'cn-promec- 
^ok aui&quelqiKi jchpfe d'avantageux, att le^ 
gvd de fes awires. C'eil que fur la fin du 
Mois de May Moniicuc .l;Aii)baûadem: ttçm» 
4es Lettres du ELoypar un expies qui fut en* 
iFoy^ d'Angletefrc pat la .uoyc de.Riga » âl 
iianace^ Lçtttres fa Majcfté Britannique luy 
donnoic co«Hepuiflaaçe& aji»tarii;é<i'^ ia 
mciiiation entre le Czai & faMajeftc dcPo- 
Jiogôe. Neancmetns Moniieuc i'ÂQibai&dettC 
fficoagea fi bien cette affaire qu'il ne la pro^ 
pofa à fes CcM^MmÛaires que u>us ia^^o^dU 
tion des .Privilèges , jeur. prpnfiir qu'en cas 
^u'au ln;^ aecQidaft ciP jqoUl avait doBiï^^ 
iîfei;Qit!S9»s. el6>rtspo^r .alîwaix Iç 
• # ce5& 
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de trois ^mhujfades. ifi 
en cliei ctffe affaire fclon les àddrciTes de fa 
Majefté Czarienne. Ctt oSte ^molt plâ tt^ 
trememenc au Ctzt Se aux Commiffaireè. 
n-caft efté la coadirioii fou» laquelle il avo^ 
cftc propdfé, fun cftoic fort aggrcable& bien 
rtnjo- parce <^*il6 en croient befoin i mais 
l'autre eftoit un peu trop dure de difficile parce 
4|a*a^ttrcmeot ils a?oicnc déjà arrêté que 
Privilèges ne fcroîent point rétablis. Toute^ 
IbtsiUpetfoadeK&t MonficUr f Ambafladeitf 
de donner cette affaire par écrit cû Cohferch- 
ce 9 ce qui fat Êut le premier îour de Juiii 
avec d'autres Commiflaires que le CzarafH- 
gna pour cete^t^ Ainû (on BsKellence n^cnt 
lien plus à faire à PronchîfTof , qui non-ob« 
ikantlîiaveâive que Mottfieuf f AmbafTâdeor 
avoir faite contre luy à L'audience privée fut 
«tfantmdliis^ employé tong-temp^- depuis pà« 
leX^xar en qualité de Friftaf, & en fa place 
en en fuppiea attimtre qui eft<^ plus bmioe^ 
ile homme que luy» mais de moindre qualité. 
Voicy la ferme tu laquelle Mooâeur ÏAtlx^ 
baiTadçurofFi it (a médiation * ' « ' ' 
( * Le -Serenif&iiie Uby^ iifoii Maiftre ayant 
lait reflexion fur U guerre qui continue entre 
£i'M:^efté Ctarieane & le Roy de Pologne 
au grand dommage dç toute la Chrcfticnté, 
é&^efiraiicfelQfi la^iicete afii^ftiaii t}ii'il por- 
te à fa Majefté Czatiennc de terminer s'il cft 
^^offible Ic^diAèieffc qu'il y a eittre-cet. dcui 
Couronne», m*a donne pour cet effet pou- 
tek amii^ dV>âHf'&'fttedià^ 

M 4 peut 
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peut eflire aggreable à fa Majefté Czariennr. 
Et y quoy qu'il £sicfae fort bien qoe^à MajeiM 
Czaâennc ne manque pas de forces oy de 
ge$ cofifeils font mettre fio à cétte guet re> 
^eaAtmoiasil a cm que fa Médiation m 1 07 
lêfoic pas iaatile pour eilaUit une ftimîe fie 
Loaotable Paix ent^'clle & le Roy de Po^ 
l6gii€» C*eftpoittqaoy il a mis- à fsxt tôiftrt 
les con(ideiatiot»s qui poavoient ïobliger à 
se Ce pas engager dans cette «i&ice , eCpetânt 
Qu'ua de0eia ii louable ne manqueroic pas 
de ûâcen^ cofté du Roy de Pok>gfte. Bti 
eecy n^eftant qu^un gage de cous ces bona 
CBnieils & témoignages d^amicié que (a Mat» 
}cAé Czarlenne pourca cou jouis fe pxomcccre 
du Roy mon Maiftre, )e ae doute point aufli 
q^ue (a Maîjefté Ciaoetine ne réponde, à cette 
coudante Se fraternelle afFcdion que fa Ma<» 
}efté luy pocte^ Pour mof \c a'ouUieray tien 
ui puifle contribuer à la confctvation d'une 
gtande amitié , j'y apporteray tous lesfoina 
imaginables félon mon devoir envers le Roy 
mouMaîftro fic&lon lesele que^ay poac le 
(êtvicc dcfaMa)eftcCzariennc, un û grand 
Prince & un û, cher amy fcece de fa Maje^ 
fté Royale: Donné à Hofco le premier joui: 
de Juin 1664,. 

Les Commiflfaires répondirent à cela , que 
but gtand Seigneni; acceptott tofire dc ia 
Majcfté Briunnique , qu'en fuite de cela il 
cftoit boa que foa Excellence entoyaft une 
Pofte aa Roy de Pologne par layoye de Smo- 
/ ; V Icnfw, 
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de trois u^mhajfadts. 27^ 
IcDfco y Se qu'elle meripe proce4;ift dans cet- 
!• ââSîfîe comme om jugetoit à j^topoi. Mais 
ils ije fe mirent point en {^ine de lépondre* 
à ce qu'il avcit ccquis â*€mx wunt que cTeiifi 
gageilon Prince dans une aiBiiic de telle im^ 
|K>rfance qui detnandoit beaucoup de temps 
ic de frais. C'cft pouiquoy il icut fit fairoif 
u'abfoldment^il ne pouvoit pas entreprend 
re cette af&urc que les fiennes ne fuiièot 
faites , parce que u Majefté Britannique éroit 
perfuadée que tout eftoit déjà £iit y tc que 
c'cdoit la raifon pourquoy elle s'eftoit ainfi 
offctte pat un ptincipe tout à fait généreux» 
Enfin voyant les Commiflaires opiniâtres 
dans leur reiblution il fut auili canftautdaui 
la (icnnc y Se fe difpofa d'abord à prendre foa 
«pngéduCzar. 

Le vint &c quatrième de Juin 11 eut (à 
ideruierc audieucc aptes beaucoup de délais» . 
Voicy le langage qu'il tint à fa Majefté Çza* 
lienue 9 ou il lait bien toit daos peu 4e mots 
6c avec beaucoup d'adrefle le peu de iatisfa- ^ 
>£U€MiqUiilrempotte4c cette CU>uu - ^ • 

Serenipme ^ tres Pmjfunt C Z A R : , 

LE Roy moç Maiftix in^a ^omoaande dt 
hàiermea ^épan éti€f pour . tài|ildr à 
texpedifioD des aucrcs>;ilFaifes qoc Maje- 
^e)*a commiie». Bc , pais qu'il «^*« ptts plô 
à voftie Majejd^ Czaiienoe de-m'accoEd» ^ 
fyeevt de <€ecte Ainbafl'a4«i , ta phis grandi 
^picié <^ttç 10US Causiez témQigtics,att^R«y ^ 
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mon Maiftre ^ & la plus grande fiiTénr que 
vous me fautiez fayc » ^'eâ^la liberçç^ne 
'* yoftre Majciié me donne de tous fatiier pour 
pactii: d'icy au^ plu&^pft. Toiu ce que j*^ 
lui mon départ à requérir de voflre Maje^ 
fté Cxarieaioe » c'eft^^que «amme il eil juAç 
que cous les autres fujecs du Roy mon Maiflte 

9Lfw% la^ mefoie libcité Aés que k tesme 4^ 

leurs engagemens fera expiré , & que fou 
jfaçe bckvc jaftice à ceux^ qui jlbfii obligés 
cependant de demeurer : ce qui n'a pas eûé 
fA\% jufques icy. Je lemeicie .voftrjs; Majeâ^ 

^Ciaiienne du bon traitcm.ent que j'ay recç» 
idaos ¥0$ cecres ^ jc.iu^ manquefay pas à rea-* 

.lire au Roy mou. Maiftre un fidelle conic 
lie tous ks honaeats qnc j'y ay reclus <k 
tout ce qui s'cft paflé dans ma négociation^ 
jAtt refte je prk CÀeu qu'il. beniâ^ Hç&fic. 

^ jsftc , &; qtt^il vptt& faiîfi xçgncr Ibng-jpemps 4; 
Jbeureufcmetitw» . 

; Là deffus le Ciar qui eftoît fut fon Trôr 
Jie pria Moufiettc Mmbafla^ewr ck faluîs: 
fon Frère k . Rijy d^Ja. Q^mi^ B^^Ç^^^gne» 
|c luy délivra de fa main, propre là ktece 
^u'il cnvoyoit au Roy. Il ténjoigna. d'ê- 
rite marry qtie« S^ai M fes af&ifcs tue luy 
j^uft Mi pû pMi»etirç.;jcfe luy accorder fa de^» 
.jqanue , & pr^aDîeU' peut \g pso^rité 4e 
fon voyage. Sui^ cela Confie tfi l;Amba|Hàdeui: 
Juy baiO) la main ^ aptes ky t^us Tes Gen(it« 
komme^^^^àfpufetout ou ^i^octa^k àîxk^ 
^Msi^ . ; ^ ... . 

■ • 'V * Yoik 



Digitized by Googl 



de trm\Amhdffad€S. 275 
/ qu^te iût U ocgociatiaii 4« fiic- 

ctz cette Ambaffadc , voyons maintenant 

qai'^'dQ: palfô' «litre cek de plus* fnema» 
xable pendant le. fcjour ^ue nous âmes à 
Mi^fcov ^ . » ' . % ' , ^ 

première chofe qui fe prefence c'ed la 
dcTcciptioa do Fcftîn que ie Cm£ ii^as ûi I* 
dix-neufviemc de Février dans lafale de ia 
première ilHdteoce r ce fuç oii oui do» 
xa prés de neuf heures y depuis deux heures 
après mkly jufqu'à (mx$e^ Monfieut L'Atti^ 
builadeuty ^uc conduit fore folcnnellementi 
lirais k>rs qu'il eom^daiisla £iie le C^r qui 
eftoit fur (on Trône n'oublia pas de tenir fa 
gta?icë ordkiaire^ £fr4neii<yar*il n^euft^as £1 
Couronne far la teftc il auroit crû de cho^ 
<|^er fa graftdeof s*il avok ûi^ibn boûnét à 
Monfieur TAïubafladeur. De là on peut bien 
-fi&t iÎHi' fitcdkttce ft» pas adaîiCe 
àrU table ^ &de fait bien loin de cela on le 
iiiit à lÉM aarttt t^èir qui eftdic à fit Aaia 
gauche & quc^poes pas plu» bas^i pcodaut 
qiie^fas'pcIticipaoX' BityaM 'ivvoien^ iion feo^ 
lemenileur tableàfa main droite maisaufli 
plus pc^s de^foa Teâéé. TelUsoMUfi que là 
piXMonficur JIÂmbaâadeur- dewit lAcevoir 
bea»:oop^d'h«»itl«iiiittâei^^ 9 çtJût 
Û ic piqua encore -^e le traiter bafTe* 
«eoer ' An- «efle^l Vi^e<««Qr (eol d'«ii coft^ 
contre la muraiUe 3 deJ*autre il y avoir 
«a GonfiriU^i^aXïzMtS ft tsô-Ssolnic pcwr Uiy 
&iie.coiiipagaie« Fjc^s 4e fa tabU i^ y. avoif 
vvL . M 4 en 



en droite ligoe celle de Monfieur deMorpetlr^ 
cà les Gcotti^liomiiies ^ let Pages & mtÇwé ' 
ItesYalcis de pied s'affircDC par ordrç^ expiés du 
Czac 9 dontie bon plaific eiloit4fi iioiir tega» 

1er tous enfcmble. Et dés que chacun fur aâis 

ne 

mit point ce gtate bouocc de redard noîr 
qo'eUcâvoit )m|tt*apffés ixoftce dtparti fi faient 
qii'clle^ démettra comme nous cefte nuë. Ge^ 
pendaiir I cottifiiemi ne ftinritpas d'abord , 1» 
pU^ipart de nous s^attàcheccnt à condderejr 
ce grand pUief\{t pietce dont j'ay parlé cy-^ 
devant : car on lavoir garny par parade d'u^ 
fie ftlaûrableqnaotifé de ^ai ffelle àt^tU è^ni^ 

gpait ou il y atoic beaucoup de pièces curieux 
1%. Atnfi nous ^mcurames prés de demy 
Jbeure aifis avanc qu'on enlk commencé de 
fervir. Enfin les Siolnicseirtretent avec leur» 
grands^bonnccsibi larede^ portans Le fervi^ 
ce à la cable du Grand Dnc : d^abordon (cx<è 
Tic attfli les fifiqfars ^ £qu Excellence ^ fa 
fuite. Le premier plat fiit de Cavayar y quô 
nous naangcaoMs en faUade : après nous, euf^ 
mes de ceitain potage fort doux , de plu^ 
fieors fortes ée poîfiiMis » en pasé^ frifs » dfi - 
bouillis, mais nous n'eûmes point de vian-^ 
db j parce qne c'ieftoît r m Carefoie.» < Gela 
n'empefcha pas pourtant qn^il n^y enft prés 
éectnq cents pkàH, ^fott eftoient^atifea 
> prcmeût accommodés , n^uft ellé que 1^ 
Taifldlle eftoit.fi nms^âtc qn'elk iettrblok 
fftrf ploftoât 3e ploml^ que d'aigienc f 6i de 

» 
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de treit^mhaffkdes^ 177 
40riktelâ'eé ne fît prcfqac qu*an fcrvîcc , car 
on appartaic (oâ^oars de nouveaux plats» 
Mais nous n'eûmes potnc de ferviectes, S: 
la nappe edoic d'aiUcurs ôeftroice qu'à peine 
cftoic elle de la largeur de la taWc. Les ifficc^ 
ta^ cftaient aa&.£ taUkCS que pendanctonc le 
repas il n y eut qu*à chacun la fienne 9 & 
fÂmbaflàdeai loy^me(4n& o'^ciic Mine à cet 
^ard d^avanuge fut fcs doineuiqucs. Au 
iefte on* nous ponc?c|it de fort bon tin d'fif^ 
pagne , d'hydromel rouge fit Manc , de quaz^^ 
ic de Tcau àc vie qn'bn «rail bien len^sée 
avec des iagredicns fort doux & odoriferan5« 
Et outre toiu cela nous cânes la favjetur dé 
nMhe pas obligés (commenças craignions) , 
ik boite jusqu'à fexces : ienlentens de temps, 
entempson nous avertiiToic de n'oublier pai 
k (ànœdeleotiÔGuidSeigncw. Cependant 
nous n*eftions fervis jufqu'au moindre que 
par des perfiMines de qoalîtd » & qui le ni* 
foient aiTez bien parpiftre par leur cqaîppa-» 
%fL D*abocd ec&ceMmKmcë de 'lefvit^ 
on fit entrer doosctgatdes du corps ^ qui fe 
xangcrentaspec icoes pecnt&nèsverslaporte 
4e la fale vis à vis de ia Majefté» Apres celâ 
àm SeigaeMS enfrerent avee les efpétsr 
^Royales,^ s'eftantapprochës du Trône avcd 
On profond fe%eft fe micenraiM-^coftifs <ki 
Cxar ^ lefpéenuèrurFefpaule. La nuit s'ap-^ 
prochaMOft garnie les loékes de bougies y H. 
peu aptes te Czac fît entendre à Monfieutf 
lAmbaâa^ de fTeiiliecenfitf? 

* M 7 quel- 
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quelques iiiomensaY^4ttyr Là deiTus Mâ^n 
iicur fortic de cable & ayant approché le Gzat 
iè ccaoKdeboiiCilevaoc^layrd'ua cofté de la 
table , tellement qu'ils reparloieni face à fa- 
.Sa MajeCU ioy porta une tafife de via , à 
la mémoire du £bu Roy d'Angleterre , èu 
ces mots : «^i/n» memoirr % dixM, ^de.ce am 
fiant manyr Charlës Ir^ qui a foufert 
de fi gmmle^ offitBkiu ^ ^ qui jamir mèimê^ 
mont (comme j'cfpcre ) d'une plus grande me^^ 
0m d€ ffom» ilbttcco-^^îtelaiaateda ptc^ 
lent Roy > & donnoic toujours de fa main 
pfûpie lar taâ^ à Moafioit lAmbafladeuft 
Son Excellence à fon tour commença auiH 
kiaRcé <lesdcux jeaoesPnooeS'^ m&ts^orâ» 
me le Cwr fembloit la négliger Monficut 
KAmbafladeat'k fN^^l'oa êà£ ^%teskl^ ét 
s'en jreflouTcnir^ Ils eurent auiTi ensemble 
lie» dt&oilc»4ecteiix toud^ae^ieiiri: âl&trM 
d'EClat, le Czar parla à Monfieur rAmbaf-* 
iàdettf de la guene quHt -«foir^avec 4e Rof 
^ Pologne, & Ton Excellence ne manqua 
|Ki»de (on eoftë deéuf difc-^oàebftaft le iki^» 
de Ton Atnbaflade qu'elle a^éo^attendoit Je 
foctfev^edeluy-itfeCofê 
mifTaires» Sur cela le dcITert entra, qpifit q^e 
le Cxat iflvii^ibfrExeeUewM^à fe^ 
encore à table» Piccmleccment on Apporta par 
parâdb i^titiife atlnies. 4fai bctticbiia 4ct^ 
J[)ianches eflanctoutes couveues^e pâte cui-» 
«»dor^e à çbaqueibcmt t l« iefteifi'eftbif 
r tse çkofe que 4e&>^b^tucs^ digs gau£^ i $L 

* ^ueU 
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de trois ^^mià^ades. 27^ 
yitl^ggfrâiHfCS l)agatdics de pâttlEttwàleiit 

jQAodc. Apres que eûmes pafid unedemy.Jbett*» 
f e ^ Cible Moofieflr lAmbafiadew lemonca 
v^LS le Czar 9 & ils burcoc encore enfeiobla 
^iverfes-fois r le» ^eotil^liomiBes raeCtnede 
Mooiieax rAcnballadcur eurent fiionneur de 
botrc avec (a Majeé^ €«uienne , qui lèot 
idiftcibuoic le vin dç.ia main propre* Cepen^ 
, liant foo Excellence , remarquant la facilité 
avec laquelle le CzAX trvudoit de grandes ca(^ 
iès , lu^ déclara d^ane aggreable façon le juftc 
/b^çon q;»'elle avait de fa liqiAeor 1 qui app 
paremmenr n^étoit pas fi forte que celle qu'on ^ 
itty^d(MWpic.LaC»y:, q^ii eftoitde fpxrboi^ 
8e humeur , ne luy répondit là dclTus qu'cii 
de bonne grâce.. Toutefois il fe \x&^^ 
ya peu après fi échaufé qn-il feigna tou^ à 
^up du nezs en patknt.à fon Excellence^ 
qui fe retira là deffus , après avoir readil g.t<i!» 
«es jiia.Maj[e{l^qiur foaentrcticn% 
» Le dix feptieme de Mats nous célébra- 
nest k memoiie 4e la^ oaîiraQce. du^.preienc 
Csar > qui naquit par un me fine jour Taci 
^^30t »Ç!^ pourquoi ^ MajelW Czarienno 
envoya depuis fon Palais un fort jgrand di- 
|iec avec jrois ou quatre Boyacs pour, ïâ>^ 
îoiiir avec Monfieur rAmbaflfàdeur. 
^ . uoiiiénio d'AwiL >' qm eftok le jo9t 
des Rameaux , nous vimes la belle Proccf- 
^oo qiii^ fe iaît ions. les jaos buî^.joat» avant, 
Palques , pour reprefentcr rentrée de J £ s q 

I^MftieTfn JeifttaiflfQiU Cm^îah^u Mon^ 

ficus 
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fieac rAmtuffiuietti d.*ea roït les ctteiii^ai^ 
9c ( comme les traitieei» n'eftoteMr flus alors 
CD uf^e parce que U glace cftoic la pluspact . 
fondue ) il luy efiToya fon eaftofle arec oti 
Stolaic Giegoire le, Priftaf. Ce Srolnie 
eut la prefomptiott , lors que Mon (leur ÏAm^ 
ba£uiear yottiut cDtrcr le premiex daos le 
caroflc, de prendre d'abord lavancc & de s'y 
)etfer dedUos comme à corps pecda^ de n^^^ 
nicre qa*il eut de la peine à fe retrouver foy* • 

jBefme caat il eftoîc embâniffé dans çet cmv* 

prefTemeot. Mais fon Excellence voyant ùl 
témérité le kifla li^emeot (ouc £ial dans lé^ | 
caroffe , & s'en alloic remonter Tefcalierj 
lors que le Sçolnic .coot epa^s mit pied à 
terre pour laffeurer qu*il n*av6it rien fait 
^ue par Tordre quUl »¥oi€ ceceut ^ que 
toit leur coutume. Monfieur TAmbaffadeut' 
répliqua qu'i4 fçavoit bien quc^etçe raeivriit^ j 
lité ne fc faifoit point ailleurs, âc^ qu'on o'eit I 
atol^ jamftfi de k ibtte êtfeAiigietei:^- | 
iivec les Ambattadeurs de fa Majefté Czarien^ 
«e. Stolnic Toyam ^l^fimt ÏAmbf^S^ 
dcur fort mal dilpofc à le fuivre envoya dV 
bord 90 jboiHtttie pour iofcurmet le C^tt- de î 
ce qui s'eftoit paffé, & de la rcfolutioa de j 
Mao^là^Att^^ Le Czât eftoit d# , 
ja à la devj^tipa dans IBglife qu^on ajlpeUe^i . 
ét Jeraâtiiîr^f>èéf^k porte du Cbateiau , À I 
iQuyi; çftoiç prcfi pour faire la Proceffion : û , 
'^€»i : ^tte (^Majefte Osarie nue , ^o\tt hâbiet 
farrivce de Moniieur tApsibafl^ar^ révoqué 
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de trois ^nihajptâe^. i8f 

Kordréda Stolnic. Là dcilus on çattit> Se 
quand nous fumes venus au quartier qu*ba 
nous refcrva , le Cxar croit déjà forty de tEr 
glifc Se marchoit à pied , la couronne fur la 
teftc , au milieu d*une grande affemblée de 
Boyars&de gens d'Eglife, entre lefquclsil j 
avoicdeux principaux Confeillers d'Éftat qui 
ie menoicnrfouslesbras. Le Patriarche, qui 
cftoic un homme bien fait & de bon âge^ 
avoit unecfpece de tiare fur la tcfte , &por- 
toit une grande croix d'or à la main. Le 
refte du Clergé parut aufli avec leurs furplis 
& chafublcs, ayansavec eux des livres, des 
bannières , des croix, & des iniages élevées 
fur de longues perches , les uns chantansâc 
les autres cnceniâns le peuple. Ainfi ilsvin- 
drenctous jufau'à ane plaie* forme ne mar^ 
chans que fur au drap , & là s'eftant aflemblcs 
le Patriarche prefenta des palmes au Czar» 
& en fuite à tous les autres* Cela fait il de* 
couvrit le Czar , mit fon bonnet Couronné 
fut une affictc d'argent , Se luy prefenta fa 
croix d*or pour labaifer. Le Czar ayant baifé 
la croix avec un profond refpeft^ le Patriar- 
che la prefentoit de cofté & d'autre , prc*- 
mieiement à ceux qui elloicnt da^|ri[^late- 
forme , qui reccurcnt ces benic^^^Efadcs. 
avec de grandes révérences, puis il^Wic refte 
du peuple qui cftoit prefent, qui^^^nquoit 
pas là deflus de fc profterncr jufqu'à terre , fur 
tout les gardes du Czar qui furait auflî de la 
partie. Apres on clyiûta pluficurs hymnes,^ 
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èt forte que cette dévotion dura une bonne 
lieurc. Cependant il arriva une beveiic affez 
plaifanteàrocGafion d'unede nos filles de fei^ 
vice qui defîrant de voir la pompe de cette 
Procclfion s'eftoit gliflée parmy la fuite de M; 
lAmbafladeur , à mefure que nous montâmes 
au lieu d'où nous vimes ces Cérémonies* Ce 
lieu cftantclevé& tout découvert leCzarprc* 
noit occafion de lever fouvent les yeux de no- 
ftre cofte , fi bien qu*il remarqua entr'autres 
cette fervante > qui eftantafl'cz bien mife & fc 
tenant aupr(fs de fon Excellence ( qui ncant-r' 
moins ne lavoit point apperceuë) pafla bien^ 
toft danslcfpiitdu Czar pour Madame TAma 
bailadrice. Sur cela il envoya un de ies Boyars 
pour s'informer de ïeftat de fa faute. Mon- 
fîeur TAmbaHadeur tout furpris de ce complw 
j^nent remercia !e Czar pour fon obligeante 
intention , & luy fit fçavoir au refte qu*il 
s'efloit mépris. Là deflus il fit retirer la tille 
avec une âpre cenfure : elle toute eftonncc 
d'une avanturc fi eftrangc s'en alla dans un 
profond filcnce toute confufe de Irhonneur & 
de la honte qui luyavoicnt efte faits enmef- 
jne temps. Peu après faute d'âne on amena 
pour l^^riarche à Centrée de la plate- forme 
un cM^^Beguiféenâne , àquion avoir eu le 
foin uv^^kde grandes oreilles , Scpeut-cftrc 
de peu^Rn ne le prid à ki couleur du poîl 
pour un cheval ou bien pour un âne rouge^ 
«nTavoic tout cou vercd*un linge blanc. D'a^ 
Jboidoa en couvrit la fcllc de plufieurs riches 

couver* 
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moyen d'uo marche- pied, & s*y ceooic afli^ 
tOtttiHcKirtoAé. Do là il faeniitoit le peuple 
av!cc. fi» croix ^ & lo.Czar ayant repiis lonr 
bôtioet ai^' foimicoime œacduHt à piodi de-r 
iFaac luy ^ -me noie par la bride fon cheval 
mmmcNrflwfié. Dés quoti ent eoiifaiciicé dey 
marphc^il y eiit un chanoc auelé de fixche^ 
xtax.toiiSjeoQmrts.dr'lingeUm qui prie f a^ 
vances ce chaiiot portoic un arbre earny à% 
<^afiâ€éde:pémnies, (^laîfins & «îe' figôes 
iu'oa y. avoi rattachée s y^&furdiverfesbi aii^ 
Qiies il y âvolt cinq ou fishammes qui chaii»9 
Itoicutle Hofaona. Ce mouYcmciii de l'aibiiie 
parut fi eftrange- à ^int qui u%a f^ToieuB 
pa& la caufe, pwc u'avoir pas v^eu les che- 
vaux -qui le «ÎFpteut V, quîil y ^cu eut qui s'i4 
JBQ^ineiau d'aboxd .^u'il Vdïoix fait ua 
niracle* .v • ^ -v 

* ^ Huit jours après cette Piaceillon nous eu^ 
mes la&fte^e Pafquçs^ en laquelle lesMo& 
CQf ixe^ ont ac^oulWué dç le i^iueravec des 
Osu£s oolQjrés en rouge ou encramoiiî qtL'ils 
fe prefi»rteut » félon la couihuue de L'Ëgliic 
Grecque. Car quand deux amis (è rencôn^ 
icicent «Iviy qui faluë .tautre luy dit Chrifid 
wùr €hrtfi y c'cft à dire Ghrift cft reirufcitéi 
& ïautie tifoixd à ccl^WçJiin -wos Chrefl^ en 
. dire i\ eft {enufcirjf , & là deâus ils fe bai* 
icn^c &;fe 4u;^^j»uiimtiBuf i'oa à i^autxe. D« 
là vtent que pendant quinze jours , mais par^ 



Oigitized 



2^4 Id J^U fim 

on Yold beaucoup ccs/occes de falacatunis 
M public Se ca^ikiilkr, parou îU te(bm*. 
goent la joyc ^u'iU oiu (ic la reGit£eâ^OB ik 
C br i(L Le Czar mefoMs pter«n£e.4e CBtt6 
à Tes officiers de ^ucue oui fout teuc iejouj;^ 
• Mofeo j ils. ▼otic feras iMttfec farimn^ 
£c Ta Majcftç douce à cbacuu d'eux un œu^ 
•it accompagnant ce petit pf e&st de ics be^ 
Bcdiâioiis Royales pou£ Le. Xuccez: . de leu» 

Le vint Scncwfié^i de May nous £bten^ 
BÎxamcs avec beaucoup de joye lîheurcû(b 
aaiâàoce de (a Mà'ftdé Bricannîquc ^ ioa | 
glorieux retour dans Êi ville Capitaley^ en co 
iont deux feftes qui Te rencontrent: cii mcûne 
joMU Alors Ton Excellence traitca eatt*aUtfes | 
le prenier des trois Âtnbailadettts que^k 
Czar avoir depuFs peu envoyés au Roy, 8s 
qui-partitde Londres quelques femaincs dc«« 
vanc nous. Mais cela ne pur pas fe faire fans 
la permii&on 4» C:sar, qui félon leur poUr^ 
tique eut de la peine à fe refoudre de luy ac* 

Cj^tder cette grâce i St cet fat kr&uU mcMàom 

qu'ils eurent dcfe revoir en particulier après ' 
f eftroite smmé qu^Us avo«eiu: eue en£fmk^ \ 
à Londres. Le'Czar envoya de fa part une. 
grande quanti'i^ de vi«r dtBfp^<ifî;4^ 
aiomclpouraccroiftre larejoiiillaace. - ^» 
. 1 1 y avoir à lAo£qQ CArCC* teaifÉ^^là jlé- 
fîdent de Suéde r avec qui Monfieur l*Ambaf« 
fadeur prit QG^2fumd'm<Hiié^î^imf^ 
chti&luydescouf&ji:eQce$en0arûcuUjsr«/^ 
^' > Ce: ^ 
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Cependant il Te fit un mari âge entre deux 
lié nos domeftiqnes , àoét la femme eftoit 
îBctte mefmc fervante de qui j^ay parlé ^depuis 
peu. Ainfi la maifon de (on Ë^clfence xe& 
lembloicpluftoft à une République qu'à une 
maifon particulière $ & au lieu d'une famiU 
le on en ^id enfin trois ou quatre: fi Bien 
qu'outre un garçon dont la femme d'un offi- ' 
cicxde la maifon eftoit accouchée à Voiog- 
é^y Madame f Ambafiadcice accoucha auill 
^Dnfilsen Dannemarc« 

La ville de Mofco eftantfort combiiftiblc, 
ccuamc j'ay -àîx. auparavant > nous en irimet 
trois preuves pendant le peu de fejout que 
MUS y fimes. La plus grande iooendie «rriva 
te jour de Pafques, mais parce qu'il n^y eut 
que quelques 4cenc naifons brûlées on n'eu 
pàrla^ pas beaucoup non plus que des deus; 
autres. Car pour rendfe un eaibra^smcht rc* 
nommé dai\$ ce païs > il faut qu^il (e brul^ 
fKror le oioitas fept ou huit mille maliens. 
Tout le remède qu'ils ont dani ces maU 
i»brs fom^ miéxet pins facilement le feu , 
c^eft de démolir d abord les maifons que le fea 
jmmacô de ptési afià de luy déniiet de f efpa- 
cc pour s eîteindre en luy oftant la matière 
quiieneorrlSi < Màk comme cela né rettffic 
pas loueurs ^ fur tout quand il fait du vent» 
il arrive quelquefois qil*bo^'Tbit en peu de 
temps une grande partie de la ville s'enfevelir 
fôos în eeiklr«s. Après ces ëœbrafetiieiis H 
^ a eét ^vanuge à Motico ^. qu'on y peut 
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msktisxet des unaifonstoates £iixes.rar cont ilâtit 
Je quafiliee qui i*af>pc{te Sméii^ r On xk 
faic quclesdcfflonccr t & quand on apatcâ 

inoute, en fort pea^ik tcmps« OuCrc celarVy 
a de grandes placettià cn cièM le teârcké da^ 
' bois pour les b^^timens , 8c la oa croaveiok 
dcqooy baftir une ville* 
. Âu lefte nous éprouvâmes icy paiticulic* 
IfCincDcla vcrkédc cc^ucdicJUTenafc - • • 

' /^érfiiii * . * • 

Que dans tes grandes maifcms les ferriteius 
ioQC alciets. Ec fans doute ily eufted beau^ 
coup de desordre 9 du cofté des .Geotil-hoBi'' 
iDcs de Monficur rArobaffadcur , s*îl ne ïeuft 
prévenu par la nfoluiioii qu^il prirde t^'épar^ 
gncr point ceux qui dicrchoicnt àfc desunir* 
par des voyesilk^ifiies. Il fe pouscimir* 
un duel par DU de nos domeftiques, mais cc^ 
fut avesetui cftranger qui .^eftou Ueutenaa^ 
dan$ la milice du Czar. Ûoccaûon dela qqe^ 
rdlefut qu^eftâns ea&mble,<ielay'^y f bieâ: 
qu'Ecoflbis) fembloitfoûccnir la gloire & la 
puiffance da Cxat au désavantage da Rayy 
de quoy lautre e(lanc (Choqué ne manqua 
.pas de tdevérirdigtiké du Roy d' Angtetec^ 
autjinr qtfil luy fut poflTible contre le {cuti*- 
•Meot dç/oiiantae^ &làrdefibsiappelT« 
la en ducl. Aiufa ccccc quc;rcUc fut debatuS' 
qMlques)6iirs après pttrf ^ U fi lagtoiïtv 
oc fua ou. de laauc I?4:ince euft depe&dâ Je 

réve> 



uiyui^OQ Ly Google 



de trois J^fnhdjfddes. ity ^ 

U J&A^eA<î Bciuoai^ue auroû emporté le^ 
pci^t cac.cbiis f eo de tbmps ie dfoftre defar^* 
liu le, Lieuteoanc I & s'jeo i^iac triompbaac. 
dans nofixc. logis {Mpai. .liatCKft de fo^,* - 
Rroy. 

' Le dix^eftténe de Jiua ^ qnaare joart: 
;^res raudicDCC de x^oo^é , le Czar envoya 
110 prefent de Zibelines a Monfieur l'Amba^ 
iadeuc pour luy & poux touce fa maifon > Ll 
l^dtcioo de fan Bioelleiice revenoic. à dettx 
mille oTcus > celle de Madame la Comteflè à 
l|oatQtze cents efctts , & oeile de Monfienslé^ 
Vicomte à mille j^ic zçiïc c&qïi partagé à 
chacuft ieion. le fane ^ci^il tenoit dans la's 
maifon» Mais MonjUeuc fAmbaâadeur na 
ypillut point jfe charger ^de cette obligation^ 
^ rçfttu cç ptefent par un principe gener 
reux I puis ^n*on avoit.Hegligé toutes.tes a& 
Cures. Toutes^eis , de pevr gue ce refus ne 
pafTad pour un affront dans lefpritcdn Cxatt . 
J^j^ur lÂm^aâ)|idcur^voitfa^^ dcHeiii de 
prcTçnir^JLenvoy dii pseiènc , mais il fi*eut 
pas.a^icz de temps pour cela. Car Gploxof 
I dont il a efte parlé fur le fi^et dfe noftre 
.4mi;^çeàMaicQ^ ^i^i^'iiçaginQic fws doute 
de recevoir de grandes, careffes de Monfieut 

ppur tavertir Qu*il venoit luy offrir le prefene 
4Qnt fa Majciié Czarieune {bonoi^oit avanc 
* iG»n d^art. Et là deffus y £ms en avolx afcity 

. awcUft^Pxi^ L iS^vfi ^J^^j* «>upap 
• ' - ^ hle) 



ble ) n arriva luy • mcfrnc avec trente 
^^[uatcfr hommes qui portoieot pccfenc & 
la main. Monfieur lAmbairadeur prit- Go« 
ioiof à part ^^-^ luy^ dit qoé fiacecemeac ii 
PC pouvoic pas accepter cet hoancur , pour 
les laîroas 4^*11 allégua* JOe quoy Gokmâ 
tout (urpris fojttc cTabord tout enflé de lage 
'Comme il ci^tcnué-bouffi d'une vatoe efpe» 
à'aoçe^ fautoit comme un extravagant les 
degrés par démy<bticaiiiesj U Te Irapaot la 
poitrine crioit à haute voixque c'eftoit ui^c 
«hofeioouye&bica eftraûgc y Miu n'efto^ 
jamais arrivée auparavant en tout {Empire 
Je R»l&c. Bufiâ iW4ttft dit à le 4c à 
foiiir qu*il s^en alloit nous faire tous lele^ 
jguec dans la Sibérie ^ comme ôo fit autres 
Ibis 4in Ambaflkdeur de France^ & qu'apfes 
avoir sefo(é le don du Gfaud Seigneot i ooi 
iU>us feroit chdfTer les Zibelines pat fore* 



àleurs malfaiûeui^s. Mais,ce qui touchoitië 
plus les ddmcftiques de^Moofiedir fAnbo^ 
iadeur ^ c'clkoit le defavantage qu'ils fou- 
froient pac^ refus, d'eftre ain&f>tiYé$ M 
Ihonneur de xecevoii des témoigna^ fi 
avantage^iK de la generofité d'un fi gtand 
^nnce^ Neançmoins nous «ous confolames 



conduite. Au conuaiie Golozors*cD alla 
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lK>i|t traiirpQifé iie cokrc ap£e$. cilcc monté 
foxt fie rement à cheval , fa compagnie de 
|>ictt)A^ le fuÎTaac^ieuK à à&a% i de ibcu qoc 
Ion Excellence prcnoic grand plailîr de les 
^ok £aifc km ceciaitc en £ bon ordw-avcc 
la honte qu'ils portoknt fur leur vifage. De 
toiis collés on lès fiii^ît de veiie arec un 
profond iilcnce, la plusparts'în3aginans<|ue 
refîis eiiant £ erôaoïdiiiairc choquecmc 
£m$4ome'le Czar ju£|u'à ce poioc.qu'il ne 
nanqiiecoit pas (cyma^x exemplaiumeoi: 
d^uae aâLon ii hardie & fî fnrprenaatc r ks 
ftutres n'en fçadiaMfasia^cauie fufpeniioicne 
Itxxi jugcmcnu Le Czar ayant eûé averty de 
Otteawtite , qui le^iurprrt fort en eiïeiC, £e 
id'abordailQiubkr ion Confeil d'Eflar où ii 
«ffifta iuy-me&ie; ii J>ieo Voiinskoy { um 
4cs nouveaux Coinmiilauscs ) fiar depucéyexs 
ion Exœièeace pocir * luy 'demander raîloa 
idc^ce refus > ce qu'il fit aTC^ plus de dou^ 
icear& dedîferedion qu'on ti*av0Îc Gû\tt d'et, 
^crig^' Moi^ûeur rAmi>aii2ddcur kiy £1: voii: 
/^ue ce qu'il en avoir fait nVftoit pas par au- 
icuo m^f^is f qu'au couuaice il xronfidefctlt 
4t prcfenc de la Majcûé Czarienne comme 
41a ciËst de.ià geciMoâie- , «mais qui i'cngft* 
Çcoit trop avant. Il luy reprefenta en quel 
îcibkc Tes «£iirea<e&&îenc> <|ue ^ Amhaâa* 

-de n'avoit eu aucun fuccez , & qu'en ce cas 

ii n'eftoît pas à«fM?opos-qu'4i acceptai la fa« 

yeur de fa Majeftc Czaiienne avant que d'en. 

vioit tcem la joftice <|u'ii demandK»it« QA^^au** 

N iicmcuc 
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pemcnt il aaroit pris la moiiiârc £iTenr^ 

fa main pour uo perpétuel ornemenc à foy- 
nierme & à fa famille ^ 8c qu'il eftoit preft 
pourveu qu'on mifl: ordre à fes affaires de 
recevoir quel témoignage que ce fiift de £a£- 
fedioa de fa Majefté Czarienne. Cela iàris* 
fit en quelque façon Volinskôy y fur tout 
dl^ qu'il eut appris de quelle façon Golozqf 
aypic conduit le prefeot à i'infceii des Priid^ 
fiafs de Mouâeur ÏAmbaifadeux ^ qui leuf- 
fent dcu premièrement avertie du deflein 
qu'on en avoit fait ^ potft n'avoir pas eu la 
home d'un refus fi public. De manière que 
Golozof n eut pour toute tecompenfe qu'ur 
ne grave cenfure pour avoir manque de 
.difcretion dans cette décharge. Mais puis 
que Mouficur rAmbafladeur avoit bien ofc 
fefbfer le prefent do Cxar » fa Majefté Cxar 
tienne loy renvoya le prefent qu'il luy a- 
voit fait de Ùl part à la première audience 

' . e'cftoit un Baffm & une Eguiere d'argent 
la moitié dorés ^ avec deux plats ouvragés^ 
' & un autre plat d'^r|>ent en partie dore'. Son 
Excellence le irepnt avec ce compUmentt 
Je rends gtaces de cecy à fa Majedé Czariea- 
ne , & je le reçois avec autant de refienti» 

V ment que fi c'euoit.un plus giand prefent: 
Je legarderay toujours auprès de moy, parce. 

2u'il a eu Thonneur d'avoir eftc en la poûef-. 
oa4<^&M^fl^Qurieonç» - 
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Vêê yoyAge de Mofco i Riga fat tene. 

CEttc Ainbaflade eftant finie, & celle qui 
fc dcvoit idLïtt en Pologne ayant e(t(f ne-* 
gligce , Monficur TAmbafladeur Te difpof^ ^ 
paitic pour la Suéde : c'eft poui^uoy il choi-^ 
Cela route de Riga en Livonie pour venir Je 
là à Stockholme par mer. Mais , parce qu'il 
faloic traverfer la Livonie qui cft un pays de^ 
Teic » Mooiieur fAmbafladeur dépêcha d*a^ 
bord un exprés avec une lettre au Comte 
Oxenftira Gouverneur gênerai de c^uce- la " 
Livonie, pour le plier qu'cltant fur k point 
d'aller faicefoaAmbadade versfaMajcfté de 
Suéde , il euft le foin de donner ordre à ce ^ 
qu'eftani arrivé fur les frontières il puft trou- 
ver à Tes frais en Livonie des chevaux 
des chariots^our conduire fa ùsàtt ion bai» 
gage à travers ce pays-là. x 
. Cependant Monâeor f ÂmbalTadeiir , étieat 
accoiripagné d'un Rcgiment de Cavalerie^ 
partit de Mofco Le 14. de Juin fur lefoir pour 
faire la retraite à 7. vcrlts de la ville. Le 
nous arriiramesàTwere «'<{m e(k la ville Ca^ 
pitalc dcTwerfço. Le 3. dcjuiikt nous viu- 
mes à Tarfock , & de là paflatts parBudei^a, 
wifoy Volfock , Zinuiogoia > Volday , Rji- 
kioa 9 & Vena , le 9. de Juillet nous arriva*- 
mes à Bxunitze. De là nou6 £mes p^ar eau 17^ 
verfts avec vint bateaux qu'on avoir deja pr e- 
pâtés, pour nQilie arrivée ^ Çi, bie^ qucnou s 

TÛ^mes à \^tSii de Novogorod la grande ^ 

Ni • ca 
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en travciTant un petit bras du lac llmin où fe 
jette la xiviete <uii palTe devant Bramtze. 
L'onzicme Monneur rAmbafladcur fit foû 
cnttée^daBS la ville de Novog<irod , le m 
ep partit ^ & le 13. nous fimes 67. vcrfts y yj^ 
avant midy (ur f Imtn à la ÊiTecir. dUin b<m* 
vent y & ^o. en fuite jufi|u*à un Bourg ^ui 
é^ppelle ^olcza fur la nvterc qii*on appelte 
Sologna qui encre auITi dans ce lac. Le lende-» 
nain Monfiéuc f Ambaâadeai partit dcSoUzd 
pat terre» & nous fîmes 35* vcrfts* Le vj. il 
fitibaeàttéeà Plefeo ySaXcxu nous arriva* 
mes aux frontières à Nibuifen un village dans 
ks Mttes de la Livonie. Le on partie de 
Kihuifen, & de là trayerfans la Livonidble 
I • d'Aouâ nous arrrvatnes à Riga« 

Le Voyage de Mofco juf(|ues frontiè- 
res (où il y a près de deux cet|^ Ucnës } 
Êc fous la conduice de deux Priftafs , dont 
fan (qui s*appelloît I^n St^âmvips^T^Uf- 
mofy un des ^tolnics du Grand Duc } efcor- 
ia fon Excellence & nous pourveat de voi- 
«we Se de proviâofi^s jufques à Novogorod, 
l'autre ( qui s'appelloic Simon Offomi/rfS^ 
^m^) iMOli coaduiut depuis Novogorod jûC 
qu'au Château de Nihuifen aux rrontieres* 
rOn fit prefqoe tônt ce Voyage achevai , Kor- 
' mis ce qui fe fit par eau de Bruni we à No- 
*TogoMd&d6.1à)iiCq4iesàSoltza. Ceftpo^r- 
^Qoy il y avoir d'ordinaire foixante chevaux 
de ielèc outre les ohtariots que nous avioo^t 
f^it couvrir ^ dont quelques Uns (è i^rv^ient 
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pour y voyager , les aiurcs feulcmçnt pour 
s'y retirer la nuit 8c le jour en cas de pluycb 
Il y av-oit outre cela trois Carofles , cclpy de 
Moafieur f Ambafiadeur ic deux MCres de la 
<Majcfté.Czariennc qu'elle eut la bonté d*eu- 
moyci jurqu'ctt Lirotite pour* laecommodc- 
ment lue tout des Gentils- hommes. Pour le 
bagage il y eut ordinairemeift euviioii deux 
cents chariots 9 m^isx'eûoicnt de petits cha- 
riots à la Moscovite r on les changea quatre 
fois comme aufli les chevaux de felle à 
.Twcrc , à Wifny Volfocfc , à Soltza", fc à 
Plefco. Cependant il y avoit toujours une 
troupe de Strelîts & une autre de nos gens 
pour efcorter le bagage. Cette façon de voya:^ 
-ger à cheval euft efté fort aggreable filcs fel- 
les des chevaux u'eufTent pas efté fi dure$ 
,ic fi hautes qu'elles font dans ce païs , de 
igrtc qu'4U commencement la plufpart s'y 
trouyoienrprefque autant gênés qa*ou pour*- 
xoit eftrç^ fur un chevalet. 

Tout le logement que nous eûmes dans ce 
▼oyagc ce ne ^t que des bois & des campai» 
enes^ à la façon des gens de guerre , fous 
lombfç de quelques tentes & dé nos chariots 
couverts. Delà vient que le Cxar fournît en- 
tr'autres trois tentes , J^ufie po«r Moniiettr 
rAmbafl'adeur, laquelle avoit coûte près de 
^cjoq cents écus ^ & lesdeux autres pour Ma»- 
•dame la Comtefle & MonjSeur le Vicomte. 
.On les faifoic coujours partir par avance de 
lieu en lieu ^vcc la cuifioe , & la plus grand 
. ' N I ,l?art 
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part du, bagage, & comoM dôu$ faîfions <rtv. 
dinaircmenc lo. ou zy. verfts le matin & au- 
taûc Tapresdinéc , do les drêftaic là où ïon 
trouvoit de Teaii & des campagnes propres 
four uo ii^tand nombre tant d'hommes que 
de chevaux. De manière que fon Excellence 
«ri vaut avec (a lui te au bout de chaque caiy 
ricre , il trouvoit les tentes dreflees & le repas 
bien-toÛ: prêt. La nuit on^drellbit fon ik 
fous une tente , mais la plufpart des Gco- 
fils- hommes & des autres <&)mefttques cou* 
choient dans leurs cluiiots^ &les vokurieis 
alerte. 

* Pour ce qui eft des tivres , il y eut prefquc 
£ittcedechefmiyées , la mefme incommodité 
que nous eûmes entre Vologda & Mofco. 
Car , outré qu'on rfavoît d^ordinatre que du 
bœufSc du mouton > tout cela n*étoit le plus 
iburent roiy qa^au Soleil & à hi fumce en 
quelque coio de campagne où les cuiûuiers 
pofoient leur tente afin d'éviter le vent. Mars 
la plus grande incommodité eftoit au regard 
du boire I lors que dansfardeur deTcftc nous 
.eftions obliges de boire l'hydromel & le quai 
koùt echautts qu'ils eftoicnt par le tranCport. 
On avoitbicn de la glace pour le rafraichir^ 
itiaîs elle eftoit fi prccicufc qu^il n'y en eut 
pas meime allez pour la table de Monfieur 
ÎAmbaiTadeur. A Novogorod & à Plefcc 
^dont je parleray dans la fuite ) nous fumes 
forthienTcgalés , il y eut toute forte de pro- 
vifioncaabaudaaceyôcle vin d'Efpagae en- 

* ' u'autics 
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detnis ^mhdjfades. 29 5 ' 
tt^autres ne nous y coûtoit rteft^iK ta peine * 
d'en demaDdeté 

Il cft vray quVn cè^pyage ncrtis rcncotit»- 
mes.beaucQup de difficultés, & qu'outre cel- 
les dont je viens de parler tioas foufirime» 
avec plus d'impatience la peifecution des * 
mouches. Cependant il faut atouër qu'il de * 
iaifla pas d'eftce fotc divertiiTant^ii ou couûdâ-^ 
re le temps propice que noùsieumcs , ,ravaii* 
tage de voyager toujours à Tombre des forcfts 
qui eftoient la plufpart couvertes d'une in- 
croyable quantité d'excellentes icaifes , & ou- 
tre cela le plaifir de voii* de temps en temps 
-les ruiiïèaux Se les rivières ierpenter parxio^ 
ces vaftes forefts. Nous y rencontrâmes aufli 
fept ou hoic lacs ^.dout les plus coafiderables 
font rilmin & le S veto Ozero , c'cft a dire 
^ le faine Lac. Âu milieu de celuy-cy il y a une 
Iflc environnée d'autres plus petites llles qui 
pacoiifent comme tout autant de bocages^ & 
dans cette Ifle il y a un fort beau Conventi 
6 bien qiie cela forme unafpeâ: tres-aggrea- 
bk» Pour cequieftde Hlmin c'eft un Lac 
a environ quatorze lieuès de longueur 8c 
prefquc/ autant de largeur*. £n ce temps là 
non^avioas an bateau <|ai navigeoit ayecnne 
Toile de natte faite de joncs. Cette abondan* 
ee^defaurs & de rivières qui mras Êiifoient de 
temps en temps admirer la beauté de ce païs^ 
fonmîâG^it encore ime autre commodité qui 
nous eftoit alTez ueceilaire en cette faifon> 

c!eft roccafionde fe^igneciont nossnous 

N 4 fcrvi- 
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fer vîmes fotnrent dans ce ^ojrage , entl^aïKfiSi 
daasle Volga» que nous ccavcxlames encore 
une fols à Ttvcre. Mais comme cette toutt 
u'ck pasû fréquentée par les tf^raogcrs que 
celle d'Arcangcl , noftre habillement pasut 
d.'osdiivaiK ii ciltraage aux villageois que 
quand ils appcrcevoient feulement deux ou 
trois de oosdanaeftiqucs à cheval > chacun fe 
xetiioicàlahàce en u n>aifon lun deçà lau^ 
tce delà tu fesmanc la pouç apres-iby » com^ 
me fi nous cuffions eftë des oifcaux de mau- 
vais armure ou des fantômes câioyablçs s. de 
forte que H nous avions befoin de quelque , 
ch<^ iLne faioit pas Letper» de ces gens là. > 

Voila ce qui regarde propremeat la ma« 
ntete de ce voyage » difûos maifitenant qc^U 
que chofc de ce qui s*y cft pafl'é de plus- re- 
ffluqu^le. ^ 

11 femble que c'cll la m^ime de la Cour 
(|e Mofeovie de voutott faire éclater Choa- 
neur ^qu'ils (émoigaent à des perfounes pu* 
bliques en leur (aiikiic auffi de ttœps en tem^ 
des aifrons» & comme Monfieur L'Ambaila* 
deur fut rèceu de cette (açonà Mofco^la CotR. 
trouva à propos qu'il en fuft de mefme à foa 
départ de la ville. Poorce qui cft de la iaa* 
niere en laquelle ii fut conduit hors de la ville 
& entretenu pendant tout «e voyage , il raiit 
avouer que cela fe fie d'une manière atTez ho- ^ 
norabic , fi bien que fon Excellence s'en trou* 
vaEbrtiàtisfaite. Et fanscontredit nous n'A«* 
vions pas fujet d'cfperct cette faveur après le 
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de trois ^mhdjfxdes. 297 
tnauvaisauguce de ProncliiÛbf » qui luy avoic 

die de bonne heure que le Grand Seigneur le 
reoToyecoit làas lay faire «HHia honfieur» 
Cependanc Ton Excellence ne pue pas evicei: 
le desoidce qui fe £( à fon dépare de Mofco^ 
à l'occafion d'un certain Calchof qui s'e(loi( 
mit patmy fes G^satil-honinKSS à dcficia à% 
^'en retourner en Angletçirc avcp nous. Ce 
Calthof aY.oÎ€ feivi k Czar ^flques atin^es^ 
&L le rçrme pour lequel il s'eftoic engagé eftoic 
lécheo : c'eft poorquoy Mo^fieus f AinbalTa- 
;4eur avoir demandé Ton congé qu'on luy acr 
-"xotèsi. Neahtmoinsk Czar tuant avcrty qu'il 
'&'ca alloit; > l'envoya d'abord quérir comniç 
«nous foftioos de la ?illc , & ( ce qui fut (br^ 
.prenant } le meflager ne manqua pas foa cher 
mi»* Là defTus Moniteur ÏAmbafl&deur , nç 
trouvant pas à propos de s'oppofex à la vo- 
lonté de fa Majeué Czarienne , renvoya Calt^ 
hof fous l'efpccaoce qu'il feroit biçn^toft re« 
lâché. Mais cinq jours après cftant arrives à 
'TWere ion Exci^llfiACe apprit qu'on Tavoii; 
mis en prifon, 8c qu'on Tavoit fort mal traite 
fous un faui^ prétexte : c'eft pourquoy » avant 
que de partir deTwerc,cUe envoya un Courier 
à Mofccavec cette leuse e^^ iUtin qu'elle ad* 
drcHa à Larivon Lopookin Disiçk ou Chance^ 

4iei: du BoceaUr des AK^^Ulades* 

> 

il 

é * 
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Domine Cauccllark, ' * 

NEfcio ijm fato aut çfinjllia fii£fjm fo 
qtê^i improfpefa: mjhée legamm ulû* 
niHs hic de CaL$hojio cumuUês accejfarit , tofi 
hoc foYt^JJU décorum ex^/iimetis ut exiMs in-*^ 
troiium mJhMm referret ^ pojlrema frimis 
fer omnia reffondetent. Serenijfimus Rex meus 
diftms vitbis mUn^ mandan^nM ^ m Caltha» 
fium mecum reducerem , Dominis Confilianii 
$ibi prafntm Domine CancoUarie Jkpim 

declaravi temput effluxijje cjm fe Calthofim 
Cl(dYe:e fiêét Majcfia$i dewnxijjit , ideoifue petit 
ut mecHin fojfa rerem. CancelUrius eùam 
C(aràei anani Jtgnificauit uutUm, tnùfom ejje 
qmminiés exint. §lHomodo pofiea fuccejferit 
non potes ipMMife. , Eece frkmfim^ fcriha m 
ipfo itincre accwrit y C%a,t€^ fuée MajefiA- 
fis mmne Ctd^jmm pofiulM. Ego ip$i opth^ 
iffè novi qmnmm reveremi^ ^ fecuritatis Le' 
gatorum dignitati debeatur , ne tamen * impof^ 
$uno loco cum C^rea fuâ Majefiate alteuari 
vider er Mofcuam ilium temifi y uhi eontri 
qnà,m fperayeram & montra jus ^ aquum 
falfo pn^textu eum m cuftodia desmeri audh. 
^^Horfum héec yergant ne/eh nequc vos ipfi 
fcitis qui facitis. Ne vero intérim omrnum in^ 
féelicijjimum ^ qui pro fummo mea C%^eée fuse . 
Majeftati inferviendi fludio cum tam infaufto 
numio Jim reyerfuruu Majus enim efi hoc n#« 
goti^m quÀm primo intuitu videtur , ^ in 

hoç, Cdthofo omnium {Mne fike Majefiatis fub^ 
'V ditorum 
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de trois u^mhdjfades. 199, 
êkmêfn hio degenthm tes agitut , mm p¥à ti^ 
héris deinceps an nere pro fervis ^ càptivis 
fi$9t hahêndK Orb te y Dominé CanctUarie , pro 
fiU$a MX hunumitate ^ pro muneris tiêi^ offi^ 
tU y héec C^rc4s [vue Majeftati fine hac acer^ 
bitate , efuam tamen ipfa rei natura nUhi ex^ 
ffejjit , fed eadem cwn efflcacia protinns 'velix 
remonfiMre 5 ut C^ea fiMt M^jefias tnatmè 
de hac te providere ^ confulere qneat , ^ Calt- 
hêfkês ( qmà adhtêc expe&o) bona cum C*K^re^ 
fu<e Majefiatis gratia me anH^uam limitem 
trmifierim ajfeifmtm. 
. Trter^ ^ 30* Innii Anno Domlni 1^64. 

CARLISLE. 

Mmfitm le Chancelier^ 

IE ne fayàqocl deflein ou par quelle faca^ 
Xiié il eu arrive que TafÊiire de Calthof aie 
auffi caocooiu m nal-heiir de mon AinbafTa- 
de , fi çe B'ed que peut-eftrc vous eftimiez. 
bicfifeant que ma fortie foie femblabie àmoâ 
encrée & que voftre decuLer procédé ne dilFe- 
leen rien du piemiet. Sa Majefté Serenîflt* 
me mon MaiÀre m'avoit commandé en cer- 
mes exprès de ramener CaUbof avec moffy 
i'ay fait favoir pluiieurs foisàMelEcurs les 
Confetliers^&'àirous principalement, que le 
terme pour lequel Calthof s'étoit engagé à fa 
Majefté Cxarieilne eftoit écoulé , c*eft pour* 
quoy )*ay demandé au'il s'en revinft avec 
moy , le Chancelier du Cabinet Ciarien ^^'a 
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fâic audi cotcndrc que rien o'cmpecliou loa 
deparCt Au t^e tous ne poavca pas ignorée 
commenc l'afFaiK.s'cRpaâe depuis. C'eîlque 
le ptemict Clcfc da Bateau/des Ambai&de» 
m'aborda dans mon chemin , pour me.de? 
' ffiattder CaUhof au nom-de fa Majefle Cztiu 
i;MMine. Sur cela ^ quoy queije fâche tresrbie^ 
qael cO; le rcfpeâ: & la procedion qae fou 
doit à la dignité du caraderc que )e'4iorce> 

' je le renvoiay à Mofco de peur qu'il ne fera» 
biaft que le voulufTe coaseâec 4nal à pcopos 
avec (a Majefté Czaricnne. Maïs j'ay appris 
depuis av«c étonofimeoc qu'on la mis en pri- 
fou à tort , fous un faux prétexte, le ne fay 
àquoy bute tout cecy , ny vouç mcûmes qui 
en eftes les Autheurs, Cependant il faut 
avouer que je fuis^res^naalheureux , puis que 
pour cftre fi zélé pour le fervicedc fa Majeftc 
Cxacknne^jtfaisaeantcqoins oblige de iBr'«a 
lecouiner avec de fi crises nouvelle$.'£t de 

•£iit une afSdrc de tdas grâ^ds^impoiy 
jcance qu'il ne femblc d'aoord , car en la pcr- 
£ot%nc de ce C^ûkof il s'agît de iavotx £ ou 
veut tenir pour efclaves tous les fujets du 
^Koy ttion Maiftrt qui iaac dans ee pays* Je 
vous conjure 9 Moniicur le Chancelier ^ que 
'félon voftre hatfmnité , Bc eotiune vome 
.charge vous y oblige ^ vous-repxefentiez ces 
«choi^sà fa Majefté Cxarientic , fans vous fcf* 
vir ncantmoinsde cette aigreur à quoy Tétai: 
-de chofe'inHi pocrcL Mais je vous prie 
pourtant de le ^ixe av^ ^ia meâne- forcer 
* ^ ' * afin 

m 
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ià Majefl^ Czacieone y mttc ox^w 
Je banne heure , & que CakUot { comme je 
^'ei^ere encore ) puiftei^bus le 1^ plaiiiE..4p 
Majcfté Czaiienne meièjoiadcc aYaai: <^up 
.f nye paû'é Uiroociecc. • 

•:'^CARLISLE. ^ 

Ce fut cette lettre , qui bien loin de fjirc 
4|iielque fafoftble iaipYdfioii. âtr ïeTprit dd 
Cur 3 L'aigrit û fort que là dcHus il^cfpluc 
toQtà&tta'cnvoyet on Ainballtdeiit att Koy 
pour fc plaindre à Ùl Majefté du pvoced4 dc 
îon Excellence. Ce dcffein fu^fondc priwîi-* 
.paiement fur une plairaute heveuë qu'i l y eue 
ie leur côte en prenant un qui dans la letuc 
. ftovit quid* Cm cette expi:eiI\oo qu'il y a: 

Quorfum h^ec vergant nefcio neque yçî ipfi 

feitis qui faciùs ^ qui figoiûe, comme je Lay 
.tournée , Je ne fay à quo^bure tout ceçy 
^oas mefmes qui ca êtes Âutkeiii&j 
tournée^ decette façon en la Cour de Mofco- 
mc^ je M (ay à <pioy bute couc cexy & vous 
•ne lavcx vous mefmcs ce que vpu& faîtes, 
comme s'il y avoic eu » Jieque vos if fi feitis 
-qi^id facitis. Si bien que ce fut là à leur avis 
.le comble «de l'iiUblencc^ d*oicr appeUei: l€^9 
priacipaux Boyars d'un û grand Seigneur 
'•Jgnocatis& un^mneiiSiCOtnme s'ils taîxUÀtnt 
.toutes xbofes a la volée Gwis confcil & (ans 
-faifoa^ Att icfte il y a appacenoc que teite 

N 7 ' tcanfla- 
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tranflatîon cftoic de Galoxof le graocTMaîdi» * 
da Lactfl dms cetcc^'Cottr , pas les ixiiim^ " 
âîoDS de qui on avodc £ biea cûciqué fui: le 
^txjtéHUuftriJfim^y qui en roixit^t fort à 
Monfieur TAmballadeuXi fur touidepiûs (^ii'U ^ 
eut refbfé les ptefens ; de f^ite qu'en cec^ ^ 
te cranflacioD il pouvoU bien y avoii:,]^ueU 
que cbofe d'un efpric pceQCCùpé ou mal. 
tourne» , 

Cependant nous trourames à Twère que 
le Goavecnear de la vUle étoit de tces-iKHm^ 
vaifc humeur , il n'eut pas fi toft appcrceu 

V lebuiit de noftceactivce qu'il &t fcrxnei les 
portes de la ville , comme fi lapefte euft cfté 
dâMslepays«Aiibn£.nousn'.enmeS'iieade libie 
que la campagne & les fauxbouigs de la v ille, 
]^cés de laquelle nous dteflan^es nos ten^ 
dans uné plaine. La ville e(l bâtie fur la pente 
d'une eoUioe^ le Volga pafle àcoté , & omre 
le Volga il y a une petite rivière qui s^appellc 

è^wtreydo^t lavlUeajprisfonnoin.^ Là noos 
ne demeuransies pas feulement deux jours 
entief s » de peur de ^nei trop long cenap^ le 
Gouverneur , qui s'impatientoit lans cloute 
)u6}ii'à ce qn'il vift le temps de noftre de* ^ 

A Buderanous apprîmes ies iiôttv^eUes de ce 
grand embrafement de Mofco 9. qui arriva le 
2^. de Juin , cinq jours aptes noftre depact, 
de forte que la troificme partie de cette vaftc 
Cité fut confumde par le feu. Ce qui me fie 
imaginer quejaoAiedepasc avoit eu quelque 

chofç 
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de f rots ^mh^Jpides. 5*0 
chofe de fatal ,d^s que )c fis ceficxio0 Cw ïem^ 
brafement d'Aicangel , qui ne commença 
auifi qu'après que nous en rumes patcis. C'eft 
ai nfi cjue Lot , avec toute fa famille , fut lau-, 
vë de rembraiement de Sodome* 

Le dixième de Juillet Monficur Watfoti, 
qui 2lToit tlïé rappellé par le Geaeral Mook 
pendant noftre premier voyage, nousre'joi- 
gnic à Bttitiirae , ou tmons sxûvés le 
jour précèdent. Ileftoit venu par mer d'Ad^ 
gtetene à Riga , avec ^^elque équipage podt 
Monficur TAmbafladcur , & de Riga il avoic 
fait le tefte éxt chemin pat terre. VoeuSmk 
de fon retour paimy nous fut fur tout pour 
avoir le contentementd'acherec avec ibo B<- 
, celleacc ce qui nous refloit à faire de tout uo* 
ftte voyage tant eu Mofcovie qu^en* Suéde St 
en Dannemarc. 

A Novogwod Mim(îeu!: TAmbaffadcur fut 
rceu d'une manière trcs-falemnelle & tout à 
fait obligeante. Mais comme fon Excellence 
entroit dans la ville , il arriva un fâcheux ac- 
cident à un bon vieillard un homme de qua- 
lité qui montoit un fier cheval : C'cft qu'il 
fut jette folcnncllemcnt par terre à la vcuc 
dç toute la ville , demarnere qu'il fe trouva 
fort incommodé de fa cheute. Ge fut à ce No- 
vogorod que le Priftaf de.Mofco nous quitta» 
& qu*il remît fa charge à Simon Ojfonafie^ 
vip^y avec ordre de reovoyer à Moico les 
tentes & les caroflcsdu Cxar des qucMon- 

fieuc l!Amî>aflàdeui: feroit arriyé à la fic>a-^ 
. " ' tiere* 
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tiecc* Ce qui furpricfoxcMonfieur TAinbal^ 
ikdeur y à qui'Volinçkoy an de Tes Commit^ 
faites avoir donné patolc à Mofco qu'il ^o\xr 
ifoitfc fcivir des tentes jufquesàRiga, teir 
Icmeot qu'ii dc s'eftoit pas mis en peine 
^'en pourvoir à fes propres frais. Et comme 
U^n'eftoic piu«^Aeiia€ de s'en pomvoic cei^i 

luy fit témoigner beaucoup d'aîgrcur dans 

f!e(x«r«A£ootj:ç 9 Xç voy^ac pat. çeue io^^hc tu 
mauvaife pofture ppur voyager depuis les 
.ftoncicres jurquea à Jliga* Au.refte ce Novo^ 
gorod a efté autrefois f une des plus grandes Se 
«les^pius puiiTaafies villes de toute la MoIçq^ 
vie j & de fait on en void encores des marr 
i|»es (ottc amour. * Prefeatemeat elle , ^ 
réduite à peu de ciiofe , fon eftenduë n'a 
f^en dl'eMraordioaîfe , «lie eft aflez^ bieQ pca*** 
plécàcaufc dc la commodité du. commcrcç 
dont elle }oUit. A u«e iieiic de la ville il y a ie 
Lac Ilroia , d'où fori: le Vqlkp pu Volgda uuç 
. belle tividtequi palTe devant-la vitU' 

Mais fi nous fumes bieu ):e<:eu$ à Novor 
<ffKoà^\ï faut avoiler que la receptioD qui nouç 
-fut faite après à Pleico cAoit bien auifi r^^r 

foifique , ftoo euildit que les Gouverneurs 
e ces deux villes , faifoicqtàÀçnvy .qiii lece^ 
▼roif le mieux fon EîcccUence. Neactmeipç 
il faut avoliet que celuy de Plefço eut lavaor 
cage à la faveur de deux belles pcçafions^ 
Ja première touchant .la témérité d'un Gçn* 
.til-homiM ée Plefco qui s*cftoitfaifi ( la veil- 

<ic r^Attée ) de ieux dbç v^^ qui appao^r ' 

Boicnt 
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^ t^aîeo( au train de Monfieur TAmbafTadcur^t 
pascc qu'il les atoit ttouvcs la nuit dans ie» 
poU'tûioDS. Le GouYCineut dcPlcfco ne fut 
pas fi-toft ioformë de cette a^oo qu'il fil 
,iaiûr ce Gentil-homme, §c ïcnvoya garrots 
té à Monfieur L'Ambafladeiir pour luy de* 
mandei: la vie. .Son Excellence luy pardonna 
libremeot des qu'il eut aifoué timprudei^ce 
de Ton piocedd. Cependant on tenoitpolu 
chofe atteufee qu'il y avoit fos la frontière lia 
Kegimeut de Yoleuis Polonods qui aous at* 
tendoient , on ne parloit prercpe d'autre cbo« 
fe dans P^efco > & k bruit portoit qu'ils 
eftoient environ cinq cens > & qu'ils avoient 
pour cooduûcur un Sergent qui eftoit boir 
gnc* Cette nouvelle nom &rprit UnfMsii^ 
dc$ que uous^cûnies appris qu'ils aYoicni fait 
beaucoup de degaftantont de cette Province^ 
& qu'ils avoientdéja pillé quantité de villa^ 
gcs. Mats le Gouverneur de la ville fit en« 
core paroidre icy fa generoficé & le foin parr 
ticulicr qu'il avoit ^obliger fon Excellencer 
car il nous donna un paiTe-por t de cin q cents 
piétons bien armés pour efcorter le bagage^ 
&pour défendre nos perfonnes contre Tes 
aflauts d'un Cyclopc fi dangereux. Au reftc 
J4onfiettr lîAiii^afiadetir: attendait icy la j:^ 
ponfe du Gouverneur gênerai de b Livo- 
nie par le râtoor de iexprés que fon Ej^cel^. 
lence luy avoic envoyé de Mofcole 14. de 
Jttfjii & qui avait ordre de revenir à Plefca« 
Cet cxprci arriva jenfin le i^. de Juillet* 

uoi» 
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trois )<Hir$ après que nous y ^mes actiWs * 
&âpporra ccitcréponfe de la part du Comp- 
te Oxeoftira le Gouverneur ^ner^i qu'il 
avoir déjà député deux Officiers pour rece- 
voir Moniieur i'Amballàdeur aux iroociere^, 
& qu'il avoir rcceu ordre de la Couronne de 
Suéde de le défrayer )ulqu'à Riga en te pou£- 
voyanr de voiture & de vivres. Monfîeur 
l'Ambafladeui tout furpris d'une offre & « 
obligeante & du foin particulier que cette 
Couronne avait en de facilicer noftre voyage 
dans la Livonic , fc difpofa d'abord à paitir, 
ayant neancmoins cédera, de fc ditpenfer 
s'il cftoit pofîible de cette obligation. Et a- • 
vaot que partit , voyant Calthof n'cftok 
pas encore de retour , il renvoya à Mofco • 
une autve lettre , <m il fait aoâl mention de 
i*accueil extraordinaire qui luy avoir efte fait 
par le Goavcroeuc de Novoe(M:o<l & pat/ce^^ 
iuy dePicfco, comme auffi du deflcin qa'oa 
fait de temporter les tentes. Voicy les pxo^ • 
. près termes delà lettre ^ ^ui eut la mcime ^ 
fittâç que ïmxi^ » 

Domine CancelUrte, ' • 

QZ/amvir ta fit mfint efps deb§€tt êe ^ 
quhate ^ frudentia Serenijfiaue X^^re^ 
fii^ 'Majefiatis opinin y ut ^ fi mn ame , ftltem 
fofl literas meas^^o^. Junii Twem doêas CaUf 
hùfium dkniffiêm effi» fperémus j qutm ttîmm 
tlefcuam fexy^mrim & wbil^dhm d^so corn--. 
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penim habeam Fendarimn hune hic foLa de 
causa Mofcuam remitto. Omnino enim ^ fi non 
yùbis ( ijmd^ fane aponeret ) at mihi tanti tfij 
ne Sercni^mi I{egix mei mandata, ^ hujufce 
fiébdithfiéi iiheftutem negligere vidert. InP' 
ijuijfimum enim ejftp ^ â mmua inter Regiarn 
fuam Majefiatem C^afeam fiêam Majejîa^ 
Um bencvolentia alicnijfimnm i m ille quem 
CT^reât ftue Majefiati nulto modo obfiriffum 
fàUeriiés aut addiBum ejfe innotuerit ^ tamen 
contra volmtatem fuam ^ noftram intercef 
fionem ^ i/efira fromijpt diutins deiineretur» 
§luap70pter te etiam atefm etiam rogo , Do^ 
mine CanceUarie y ut fi CaUhofitês adhuc vo- 
bifinm h^ntat SeteniJJinue û^^yrêée fue Majcfi'cu- 
ti hac expùfiere velis , ne in re adeo cxigua tam 
ynagnwn amiciM detrimentum patiatm. Me 
autem m magis injurianim quàm beneficiortêm 
memoTêm ejfe exifiimeùs hac occaJSone tibi , adeo^ 
que C'^^are^ ftke M^ejiati 3 fignificandam ejje 
éwci egte^am Boyarii Kner^y^^an ioriffovttr^^ 
Repennini erga me in itinere noflro per Ifoyo^ 
gorodam humanitatem ( quam femper pnedi" 
cabo ) ^0 majorem etiam fi major ejfe pojfet 
Kne'x^ Pheodor Gregoreyit'7^ Romadonof\y in 
hoc loco comitatem ^ qui ambo omnibus hono^ 
risr d^ bevolentif^ indiciis me cnmulaYunt. Ne*" 
que enim if fit imputandum efi fi quod dicitufy 
tentoria ( de Cl(areo fuo cunu minus laboro) 
in Limite Hihufiano mihi auferantur quée 
rea fua M^jeflas , fi bcne Ocl^ilnichcy Bafilinm 

yolimh^ imellexi ^ mthi Rigttm ufque com^- 

modavit^ 
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C%a,UA fiéa M4jejiate mhi oblata, quonUm 
iti mê de€^éi$ ttcufavi y non ithiem ufum 
THm qwe ad 'mugris mfin cammodisatem fa^ 
/ckbani. Et qmm fnh peUibus noluetim fuh 
tentoriis cenh pernoctare Ucmjfet. Si OHUm 
itâ ommno. èeçretutîs ift non fum adeo mollis . 
:h$ per aUéptot di$s militati more fmb dio age^ 
fe neqH€4m , no â Pr^efeBo Suecico petere vi- 
deur q$uo i C(area fna Ma}%fiMo /nppedkan- 
daejfe credideram. Cm nihilominus de omnibus 
hMmficiis atque honoribns mihi dcUuis gratiàs 
Mgo quim 7ncLximas ^ (û^* ta^ Domino meo 
fdeliffimè rtcenfobo. f^ale* 

Plefcaaci4. Julii 1664. \ 
^ . . CARLISLE.. [ ^ 
Montent le Chancelier^ * * 

Bien ^ue U bonne opinion que je doi$ 
voii de U prudence ic de Tequicé de 
ia SecentHime Majeft4 . CMCÎeane oi'obli** 
gQ de croire qu'on aie relâche CâUhpf , ^ 
jckoxk devant au inoins après mes lecnesdcn^ * 
Xkit^ à Tvyere le 30. de Juin^ ncaacmoius 
^ eftanc arrivé à Plefco (ans vtokt rien apprî$ 
dcïeftatdefesaÉ&iires., j'ay crû ^u'ileftoit » 
prbpûs de ceiSvoyer un aïKre confier à Mofcv 
fur ce fujec* Que fi cette affaire de Ç^lchpf 
vous femUe t\ peu de cbofe 5 en quoy ïoê^ 
{pouiroit bleu Ce tromper^ poucmoy je fui^ 
\ / 'obligé 

0 
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obligé d'€xecttM£ Les ordres. du &ay mon 
Maiftrc , & dz procurer ( s'ileft poflîble) ^la 
liberté kKC Calthof fon rujec. Ëc ce fecok 
une chofe bien injuftc , & qui rcpondroit; 
ibrc ipal à l'amitié qui tft encte le Roy mon - 
Maidre & fa Majcde Czaiicnne y que loa 
|K>\iluft ceceoir une pesTotioe coatce fa vo^ 
lonté y ma demande & vos promelfes , & qui^; 

. comme on fçaic fore bien , a paflé le terme 
pou; lequel il s^edoic engagé au fervice de fa 
Majeftc'CtairieQBé. CeÔ: pourquoy je vous^ 
p4:ic> Monficur le Chancelier , de rcprefcâ-' 
ter ces ckofes à (a Majelté Czariehiiè w cas 
que CaUhof ibit encore parmy yous, de peui 
qu^eq menait Calthof elle ne pevde unti 
amicic beaucoup plus confiderable. Mais » 

. f àur ne yous donner ^as^ôccâfioii de croire ' 
qu'en m*actàchant trop aux injures qu'oa 
mt Êiic ^ j^oublie 'cn meCme teni^s les bien^ 
faits que j'ay rcccus , il m'a remblé à pro^ 
|K>sde TMs fiiv€ «ofiotftrc enncéitcoocmott 
Se par coixiequeut à fa Majefté Czarienne Lq 
fefleBftmeni: qoe j'ay de la boiité extraor^ 
dinairc que le Boyar Knez Ivan Boiiflbviii 
-Repé&mn fti^a témoignée à Novogorod. De 
jmefme Knei.Pheodor Gregorévitz Roma*^ 
4o»ofskoy m'a tellement conrWé ky d'hon- 
Beur ^ de bien faits ^ que le fouvenir m'crii 
lèra toujours tres-precieux. Et je fuis pcr-« 
fuadé félon lesi grands témoignages d'ao^iiié 
que j'ay reccus de Tun & de Tautre , qu'ils 

^ftouttent fort ellrange le defleia que Ton a 

£iir^ 
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fait, ce me femblc^ de remporter lesteiiKS 
dés que je fecay arrivé à Nihuifeo. Pour ce 
qui c(l des caroHes de fa Majefté Czaricooc 
je m'en puis aifémcnc pailer : mais il me 
fâche de me voir au plus grand befoin de- 
ûitué de tentes , pour m'eftre trop fié à la- 
paiole d'Oçkolnichey. Bafilius Voliuskoyi 
qui ( il je lav bien entendu ) m^a promis 
de la parc de la Majeftë Czarienne luiage ^e 
ces tentes jufqu'à Riga , de là ifient que je 
ne m'en pourveus pas à Mofco avant mon 
départ. Il ék Ttay que j'ayxefaré les prefens 
de fa Ma|e[^ Czarienne , parce Qu'il n'e^ 
ftoit pas « prcwos que je les recenfle) inais 
}e n'ay pas refulc ce qui pouvoir fetvir. pou( 
la commodité ide mon voyage. Ët bien que 
je n'aye pas voulu accepter des peaux > au 
moins devrois- je avoir des tentes , pont eftrè 
la nuic à couvcrc des injures de Tain Touce«7 
fois fi la choie eft aînfi arrcftée ^ je ne fuis 
f^s fi délicat que Je nç puifie à la façon des 
gens de guerre palTer quelques jours à Ter-- 
te , pour n'cikre pas obligé de demander ait 
Gouverneur Suédois cç /dont je croyois quç 
iàMajellé Czarienne me foumiroir. A qui 
neantmoins je rends grâces infinies de rouies 
les faveurs qu'elle m*a faircs ^ dont je rendrajt. 
un fidelle conte à fa Majefté ipon Maiilre. 

' hPlefco, le ip. àt Juillet 1664., 

CAHLISLE. . 
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'tâ lettre étant partie Monfieur TAmbafla- 
dcur pat âc le lendemain dePleico* Cette viU 
le , bien qu'elle ne foir pas grande , cft ncant^ 
moins alkz aggreable &L couunode i il y a 
Une belle rivière qui pafle devant la ville , Sc 
cette xi viete iott d'ualac ^ui n'eft pas loin de 
la ville. • • 

. Aujccfte 9 BOUS fumes û bien efcortés de 
Plcfcojufqu'aux frontières que nous n'avions 
fas grand (ujet de craindre le danger qui 
nous menaçoit , je veux dire ce Régiment 
de voleurs qui incoœmodoiiéDC particulière^ 
^enc cette Province de Pfcoue, Il y avoit, 
comme f ay dëja^dit » cinq cents hommes aif^ 
més ppur efcorter le bagage qui alloit toû^ 
^onrs devant 9 & outre celaitn Efquadron de 
Cavalerie pour garder la peribnne de Mour 
fifiur rAmbafladeur:. Que fi cette acm^e nous 
dcdoit d'un cote neceflaire. pour nous reudii^ 
plus redoutabks ^ Monfieur l'Amban'adeur en- ^ 
xeceutauffi beaucoup d'honneur & de gloire^ / 
€c vdyant l'objet d^un foin &d'un relpeâ: fi 
gcand.Làou il faiioix (a retraiteil etoitho^^- 
Àorabkment receu au bruit des tambours 8C 
4es armçs avec un trcs-bon ordre, & des au'il 
:^oit nuiton faifoit forte garde. Cependant 
nousarrivames en deux jours aux fcontieres 
fans avoir rien apperccu de dangereux. Et là 
nous n'avions pas demeuré une demy heure 
iors que les deux Officiers qui ^voient cfté 
4cputéspar le Gouverneur genexal de la Li^ ^ 
Yonic&lc Couvcmeui: du Château de Nif 

huifca 
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iiuiipen tiadrei^t Xaluër Mpniîcqr f Ambaïda* 
dcuravccun compliment en François tout a 
£ùi obljgca4\t& plein de-civiUceMUiuy âr^ùt"^ 
iayoîr entf autres que leurs Majcftés de Suéde 
le Ri>y & la Reytie Mecc fatcendai^s avec ' 
ioipatience , & fachans combien ctoit difE-» 
cile le pafTage de Nihuifçn àRiga , avoienC 
• commandé que pour fa commodité , & pour 
inàter iîba arrivée > il foil; poaivcu de sauces 
chofes ncceffiiircs pour ce voyage. Monfîcur 
^AanlMfladcui: repartit à ceia qu'il avoit efté 
déjà furpris d'apprendre par la lettre du Gou* 
wxsKsxï gcueial k foin extciMi:dinaii:e4|ue U | 
Couronne avoit prjs pour fou voyage, qu'il 
«e fouhaitoit rien avçc came ëo pafiÙMi 
ique de poQcder le bonheur de voir leurs Ma^ 
feftési râais f^*il vâxoii bied M cmn^ 
tinucr ion vayàge fans £^ chargée de cette 
<d>ligatkiA à kqoeik f încomiiKMkë du^p^ 
icmbloit pourunt rengager* Mais ^ comm^ i 
ces Meffieoi^sde Riga ^vbiedt fait ptidXtàt amc I 
ieux beaucoup de proviflons deftinées pout ; 
fijotre «ifàge, Mmmeûf fAmbafâàdeuc-ncfâf 
toas fe défendre plus long-tempS fur ce fu jf^iç. j 
£t de fait nOUsevriTions eflé en fott ttiauvai^ | 
fe poilucepour voyager daiis ces lieuxidefercs ! 
tinous n'eu (Frons dépendu que de'nôtrfc pso^ 

fxe conduite. < * j 

" La Livonîe , pout en dire deux mots eti 
paûani^^eli un pays fi dépeuplé que dans l'efpa^ : 

*c de prés de foixante lieues que nous y fî*» 

mes depuis Nîbuil«ii À Riga^ fiousoe irouvai* 
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tnes qi|ç deuK qu trois petites tilles qui 
font rem^vquaîbles que pac leiu ancieiiQCt<$. 
Au (c;fte c'eft ua pays de forefls ou il y aua 
graad Qombre 4e Lacs auffi bieii qu'en h 
Mofcovie^ ^quied aflcz fertile ea fouiagç 
^ en bléS) mû% U n^cft pas fi plat que ix 
Morcovie. Popr ce qjxi çu dci habitans 
pays, ils font ee ne iralçment fort grofliers^ 
barbares, & iaos contiçdiç l^s Mofcovites 
ioot infiniment mieux fenfés. Ils portent 
coinme eujc ^% robbes & des bonnets, leuj: 
iaQgage n^a rren iTaggreable , non plus quç 
ieui$> aâ;ions que leur fa^on de vivre, tS^ 
ils portent fur leur front tontes les marques 
4'un naturel gtofliet & iautage. Car eitiut 
réduits comme ils foojià un peut nombre par 

fks guerres du temps palTé , 4c les Suédois 

ayaq§ occupe leurs porcs de mer & les vil« 

ie6.plusi:onA4ej:ables , îtfieleMr refte que le9 
îcrrçç à cultiver , etans à peu près aux Sue» 
^is ce qu'4coiept nvcr^ais les Ilotes aux hs^ 
çed^iQoniçns, Tellement que la folitude , Ig 
îujettion ) & la pauvreté donc ils fe fentent 
A$:c«(ble$ , les rçnd d';^uuut|)lu$ farau$:hes Sç. 
4angereqx> & nous éprouvâmes fi bien leuc 
piinclxant au kjcreciu, qu'il faloit vçiller fujc 
leiiic comme (nr des oiwanx d^> proye. > Leur 
Religion çd la mcGne que pelle, des Suédois, 
ik favoîr la Luthérienne ; mais ils fe plaifent 
.tellement dans lafuperftition de rancieq Vs^ 
ganiline, & ils en retiennent encore tant de 
icidicules itt»we>» ^ue (comme oa cxoidjils 

O ne 
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ht (ont la plusparc profeffibn éc la Relîgloft 
Chreilieane i^ue fuperficielleinent. 

Mais , poUc revehit' maiDtcDanc à la foitfr 
de noftie Voyage , voicy la manière en la- 
qtœlle noas pa^mfts les bornes de la Mofco** 
vie ) apics avoir fait plus de cinq cents lieues 
à traters ce vafte pays dans ïefpace d'on'K 
moi^. Il ne faut pas douter que le peu de 
civilité que nous avions trouvé partny cette 
Nation barbare , & que rinclination natu^ 
relie que chacun de nous «voit à s'approchet 
de fa Patrie > ne nous ûli quitter ce pays avec 
beaucoup de plaifîr & d*emprcflenient, Ec 
quoy qu'il ait allez d^attraits^ neantmoins 
laffaçon de vivre de fes habitans nousen ren- 
dit en ân dcgoutés4i& comme tout y eft 
cfclavCjhormis le Grand DuCjà peine crûmes 
BOUS d*c(lre libres que quand nous eni||Mae& . 
fortîs. De là vient *qu*un des noftres qui 
'S'inipatientoit de quitter ce pays & d'cftre 
éloigné du commerce des Molcovites , fut fi 
tavi de voir ces MefBeurs de Riga avec lent 
fuite quand ils vindrent faluè'r Monfieur 
liÂmbatiiadettr y qu-'il s'écria , dés qu'il lesetie 
apperceu venir , voicy des gens ( dit-il ) qui 
'teuemblent à des Cbreftiens ^ ' comme fi 
Mofcovites n'en euflentpas eu feulement la 
thoittdrc marque. Ce qui auroitvfans dotKe 
extrêmement choqué ceux qui étoient avec 
nous , fi quetcttn de ceux qui e4itendoi«fA; 
ÏAnglois y çuft pris garde : & fans contre- 
dit c*étoit une expceflion -bien hardie , puis 

qu'elle 
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qu'elle ftic dite à ta face de cinq cents Mofico* 
iViics cous arme's. En ce temps- làril fut que- 
ftioD ( cac c*érou environ œidy ) de (avoic oà 
fou Excellence dincroic , les cuifinicrs n*a* 
voient rien pu apprêter faute d'eau ^ de forte 
que Mcffieurs les Suédois prièrent inftam- 
•ment Monfieur L'Ambaflàdeur de venir dinct 
au château de Nihuifcn. Le Priftaf par queU 
«que jalottfie s*y oppofa vigooreufement» (i 
tien qu'après beaucoup de conteftationsoù le 
i^riftaf fit ioit iemporté^Lon refolut que 
nouspaflerions la frontière. Se que nous drcf- 
ferions nos Tentes fous le Château de Nt« 
hulfcn auprès d'un lulifeau qu'il y a. Mon- 
fieur lAmbafiadeur fit ce chemin à cheval 
dans un quart dlic^ure , 8c dans peu de temps 
il eut Ton dîner ptét. Mefiieurs les Suédois 
fe retirèrent là deflus dans leur Château ^ le 
Priftaf & les Chefs de noftre Gendarmerie 
(qui nous fuivit aulU dans les terres de U 
Livoaie ) dinerent comme de coûtume lEivetf 
Moniieur l'Âmballadcur, Âpres diuer ils prii 
font cong%de luy^Sc Meffieurs les Suedoisluy 
envoyèrent leurs Carofies pourfe retirer au 
Château, où il fut receuaubtuit dcrartille^ 
lie. Ce qui nous fembla bien nouveau , parce 
^n*en Mofcovie on ne fe fort point de cette 
ioxte de falutation , comme il a çftc dit ait* 
leurs. Cependant il y eut un jeune garçon Po- 
loaoiS) qui avoit efté élevé dans la Mofcovie 
8C nourr^ dans leur Religion , qui pour fe 
iàavcs fe «ach% kçrcueœent :u. bien que 
. , O % le 
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les voicuriers & foidats étant partis ^ il fut. 
ravy de trouycr dans la maifbn de Monfieur 

rAniba(radeur(où il avoitdéja Teivy ,^uel<^ues 
mois ) un lieu de refuge 6C de liberté* 

Âtt refte oous fumes tout à fait bien traicr 
tés ce foir au Château , ce qui nous fit efpe^ 
xcr ( comme il arriva ) aue nous paiferions 
alTez bien noftre temps dans ce Voyage. Et 
de fait nous eûmes toû>our$ une bonne quaur 
tité de vivres qui étoicnt beaucoup mieux 
apprêtés qu'en Mofçovie > parce que les cuifir 
niers avoient des cuifînes ou au moins des | 
huttes pour accommoder la viande ^ au lieu 
que depuis Mofco jufqu'à Nihuifen ils n*a- 
voient eu ordinairement que des campagnOt 
ouvertes. 

• I 
Il eft vray que y fi nous fumes bien fatis^ 

faits de ce côté là ^ npus foufrifmes beaucou p ! 

de l autre par la voiture*. Car , oatce le petit 

ppmb(^ de chevaux que nous avions ils ^ 

csftoieat d'ordinaire û gr êles & élancés qu'Us \ 

jiepouvoiencpLcfquç point marcher que pat 

artifice* Et la plufpart eftoient figpal harpâb^ 

f hésque les uns n*avoient ny fellc ny bridcj^ 

s'il y avoit des felles elles étoient la plufpatc 

de bois malUf où Ton eftoitincommodc d'un^ 

incro y able manière ^ & avec cela on n'y trotta 

voit le plus fouvent qu^uu érrier ou ppint du 

* tout. De iftaniere que nous trouvâmes prcf^ 
^q^e autant de changement en pafTant les bor-t ' 
jies de la Mofcovie que ceux qui pafTent fus 

:^cr klienç ËQuinoMale;cf quinous^t bient 

toft 
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tûft regretter ce beau pays « où nous avions 
eu à cet égard toutes chofes à fouhait. Ce- 
pendant cette imcommodité^ nous don noie 
quelquefois du pafle-reraps, & il y en eut qui 
^ifoient de leur ttiifere un fujet de taillerie. 
Un Page entfautres fut le premier adlcur de 
la Tragédie 9 lorsqu^en partant de Nihuifea 
il fe -vid monté fur un petit cheval aveugle 
& extrêmement maigre , qui à^avoit ny 
le ny bride ^ dont tou;: Lornement étoit un 
fimple licou de corde fi court qu'à peine pou* 
Toit il s*en fcrvir. Et désqu^il fut venu fur ♦ 
le pont-leviS) fon cheval commença tout à 
coup à fe cabrer & à ruer de telle façon au 
bruit de lartilierie. que le Page tout furpris 
trouva bon de le laifler tout feul dans cet exer* 
cice. Enfin le cheval eftant Iibrë'^*en alla 
comme il eftoit venu, fans yeux^fans felle & 
faasl>ride,le Page depuis ce temps-là fit preF* 
que toutle voyage fur des chariots couverts.!! 
y en eut quelques-uns ce jour- là quî fautfe de 
chevaux turent obligés de voyager à pied , 8t 
d'autres qui pour fe delalTet fe fervoient quel- 
quefois de cette commodité. 

Mais , fi nous fouftimes au regard de la 
▼oiture ^ nous n'étions jpas beaucoup mieux 
accommodés dans nos gîtes au regard du lo- 
gement. Carlaplufpan étoienK obligés de fe 
lervir d'une grange , d^une allée , ou d'une 
cuifine pour y paflferla nuit; dans leurs litsi 
les Gentil-hommes couchoient d'ordinaire 

dans leurs petitscoches qu'ils avoient amcnéfe 

O i de 
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dcMofcovîe.' Il.cft vray qu'on nous recéot 
en trois on quatre Châteaux , entt'aiitrcs à " 
Marienbourg ^ où en eiFec nous trouvâmes ua 
Iheillear accommodement. 
. Au reftc Monfieuc TAmbafladeur fut fort 
'bien reccuàRiga, on le combla d'honneur 
& de gloire autant que nous laurions fceu de- 
fîrcr , & luy-mefmc y parut auflî de Ton codé 
dans un cftat très- pompeux -Se magnifique. 
Maïs fon entrée fut d'abord fuivie d'un temps 
£ tempeftueux» & aptes le bruit des canons on 
cnteridic de fi horribles tonnerres que noftre 
atrivëc pafla bien-toil dans lefprit^e la fu* 
perflitieufe pçpulace pour edie de mauvais 
augure* 

Du fejour de Mon/peur l'AmbaffkieHr 

â Rigd. . . . * 

LA ville de Riga cft affife fur le bord du 
Dune , qui a fa fource ( comme il a efté 
déjà dit ) dans la Province de Twcre ou Twcr- 
ico en Mofcovie , 5c qui fe jette dans la mer 
Baltique à quatre licuës de cette ville. Elle 
n*eft pas de grande eikenduë ^ mais elle eft 
fort ramaflce & extrêmement peuplée. Ses 
baftimçns font tous de pierce & de brique, 
elle eft fortifiée d'une bonne muraille & de 
bons folles & rempa]:ts du cofté de la Mofoo* 
vie , outre qu'il y a vers la rivière un Château 
bien foittifié où tefide le Gouverneur gene« 
raldelaLivonie. Mais cette ville eft confide- 
lable particulièrement à cauie du grand 

mercc 
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«letee qu'elle attire de toutes parcs*, fur tout 

par la mer Baltique , d'où les vaiûcaux vien- \ 
neut fur le Duoe jufques auz .portes de la vil- I 
le. L'hyvcr elle entretieut auiti un commerce 
;fbrt confiderible avecque la Mofcovie par le 
moyeu des traineaux ^ où les Marchands Te ; 
*£E>iit porter avec leurs marchandifes jufques à 
.Plefco , Novogorod ^ ou Mofco. 11 y a de 
lautre codé de la rivière la Courlande ^ qui 
depead en partie du Duc qui porte fou Dom, 
dont la retidence ordinaire cflà Micrau à fix 
milles de Kiga.. Le haut Alleman eft le laoga* 

* gc. commun de Riga, &on y fait.profeflioa 
de la Religion Lutbeneone. 
- Le lendemain de noftre arrivée icy Mon- 
lieur le Comte Oxenftirn 6t viûce à Monfieur 
fAmbafl'adeur , 5c le jour fuivant Monûeui: 
CAmbafladeur luy rendit la (ienne au Château» ^ 
Son Excellence luy témoigna fa reconnoif- 

; iance pour le foin qu'il avoit pris de Êicili-* 
ter fon voyage , & pour fe difpenfer en par- 

. ^e de lobligation qu'il avoit à la Couronne ^ 
pour les frais qui y avoient çfté faits en la *: 
Êiveur^ il s'offrit d'eniÊiire le rembourfement^ 

» pour ne pas engager le Roy fon Maiftre à une 1 
nouvelle obligation* Mais Monfieur le Gou- | 
verneur gênerai luy reprefenta avec beaucoup \ 
de civilité que cela s'eftoit fait par f ordre de f 

. la Couronne , qui s^çftoit yqulu fervir de î 
cette foible occafion pour témoigner plii* ^ 
îoft la joye qu'elle avoit, de fon arrivée que 
poux obliger fa perlbune ^ beaucoup moins J 
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ù Majéfté^BcitaQoique. Monfieut VAwhsLffhi. 
deai fut aufli vi£té par le Maire & les^Sena^ 
leurs de la ville ^ qui iny témoigaerent bcau<«^ 
coup de civilité. 

Nous demeurâmes icy quinze jours tant 
en amendant le vaiûeau de gtteri;e qui devoir 
Tenir de Stockhohne pour nous y tranfporter 
qu'en attendant un bon vent $ Âinii nous 
eûmes ailex de temps pour nous delafler dvi 
voyage que nous venions d'achever. Maisj) 
comme nous fumes logés en divccfes mai-* 
ions dans la ville > nous eûmes roccaûon de 
coucher la nuit fur des lits de plume , dont 
ilsfc fervent à Riga comme dans toute la Sue^ 
de , l'Allemagne ,& le Danemarc. Cette for- 
te de lies eftant fore peu eu ufage en Ângle^ 
terre ( ou f on ne fe fert d'ordinaire que da 
nattelas ,} il y en eut beaucoup qui ne piiitnt 
pas les foufrir > & qui furent cous fuipris de 
iê voir en foncer dans un lit fi mol que leurs 
corps, fe tournoient en dcmycercles. Defor^» 
te que trouvant cette pofture incommode^ 
ils commencèrent à déclamer fortement con*^ 
tre ces lits , jufqûet là que quelque critique 
les appella des lits d'ignorans > fuivanc le dire 
d*un Poète, 

Non jac^ in molli venerdnda fiientia le&o, < 
La fcience ne pas dans un lit délicat. 

Au refte nous âimes traittés aux dépend 
de la ville les trois premiers jours , ainfî 
le feptiéme d'AouCl le premier jour auquel 
Mon&ttt i'Ambafladeur commenta de fe 
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de trns ^mhajfades. ^it 
paaerok de vivres depuis £on abord à. At^ 
cangcl. Cependant nous eûmes un temps fî fâ- 
cheux de pluye» d'eclaics, & d'eftroyablet 
tonncrrcis que nous fumes obligés de mener 
une vie foic fedeataiie. Ce qui nous can(b* 
loit le plus c'eftlajoye que nous avious d'ua 
coftë d'eftce exents du conmerce des Mo& 
co vîtes & d'eltre parmy des Chreftiens de 
bonne forme ^ d*avoir à Êiiie à un peuple 
poly Se civilifc , après avoir cftc long-temps 
parmy une nation groiliere 8c barbare i ennu 
de voir icy en toutes chofes une propreté 
extraordinaire 3 après n^avoir veu parmy les 
Mofcovitcs qu*une (aie façon de vivre. 

Mais avant noftre départ Monfieur le Com^^ 
te Oxenftirn traitta Monfieoi lAmbaûadetts 
avec tant de fplendeur & de pompe , que> 
pour le dire en peu de mots ^ il le'trAita4plû* 
Itoft en Roy qu*cn Ambafladeur. Tout y ïo 
tentic d'un admirable concert de mufique^ 
du fon des trompettes & des tymbales , & 
meime du bruit des canons;; il bien quetoti» 
tes chofes y femblôient publier à le nv^y la 
gloire de cette AmbaiTade. 

Apres cela Monfieur rAmbafTadcur fc difpo- 
iaàVembarquer au plûtoft , auifi-toft que 1^ 
vaifleau de guerre fut arrive' , qui s*appelloit 
Amaranthe > &qui eftoit tuontiédequarancé 
pièces de fonte- Mais , comme Iccurie dévoie 
eftre tranfportée à fut 9 on prépara pour ce 
fait une chaloupe. * « 
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LE i8. d'Aoufl: Moniieur rAmbafladciK 
parcic de Riga par eau pour s'embarquer 
à une Uenc Se demie de là ou le navire moiii W 
loic i mais le vent fut fi contraire que nous 
fumes enfin obligés de céder à fa violence , ^ 
de revenir à terre à la veuëde toute la ville. 
AinfinDus fiihes ce chemin par terre , &nous 
ne fumes pas& toft fortis de la ville que le 
Château fit i^ât tout retentir le bruit cb'foa 
artillerie. Et q\iand nous fumes arrivés prés 
ëu vaifleâu le vent foufloit fi rudement , qu*il 
faluc fe refoudre aie retirer dans une maifoa 
champefibre^ où nous padames la nuitaffe^z 
maU 

• Le lendemain le vent n*eftant pas fi fort, le 
Capitafine envoya deux bateaux poux nous 
embarquer, ïefquifoufon Excellence eftoit 
fat le prémter qui ^orda le vaiflfeaa i où 
Monficur rAmbafladcur fut receu avec vingt 
coups de canon qu^on tira dés qu'il fut entré. 
L'autre qui eftoit plus chargé ne pût pas s'y 
'Tendre fi' toft 9 & lors qu'il devoir abordet.il 
Jieurta fifoit le navire à pleine voile par la 
liegligenee de celuy qui le gouvemoit ^ ^ que 
peu s'en f^lut qu'il ne fuft tout à faitbrifé^ 
^ats par bon «heur il fe trouva afiex fort pour 
refifter jÇi bien à cette violence , qu'il ne fut 

Su'un peut fendu à la proue. D'abord n(MS 
imes fu/rpris de voir dans ce vaiiTeau de 
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de trois ^mhajfades. 525 
guerre une netteté admirable & toutes chofes 
dUos un fpsc bel ordre , de maaicte qu*U na 
nous fut pas mal aifé d*y trouucr aflcz d'ac- 
cpmmodement.Maisi'ien ne nous rur{M:u.uiii; 
que la prodigieufe quantité de coups de canon 
qu'oi» y (ira d40S. ce voyage » c^f àpeioe s'y 
pafTa-t'il un diner qu'on ne tirafl: plus de qua* 
santc coups de canop^ mefujce qu'on b«uv«ii: 
la fanté du Roy d'Angleterre , du Roy de Sue- 
idc t des Reynes de iuoe & de iautre:natioi| 
à la table de Monfîeùr rAmbafladeur. Ou- 
$re que quand MQnfiear ÏAmbaiTadeux alloic 
à terre pour fe divertir , pendant que le vaif- 
icaumaHilloU j on tirait toujours quatre pic** 
jCTÇs à fa fortin £c autant à Ton retour. 
* Enfin lé 11. on fit voile , mais ce fat feuler 
ment pour faire une lieuë& demie en atten- 
dant Un vent propre pour palTer les bancs de 
fable qu'on rencontre à L'embouchure > fi 
bieo que nous jetcames Lancre prés du Tori: 
deDuacfnundi Su là nous demeurâmes deux 
,}our8 , ayatis avec nous la chalompe oà 
curieeftoit embarquée. ^ 
: Le X4* le vent s'eftant tendu favorable^ 
nous paiTames heureufement L'cmbaucbure. 
>Sur€ela le vaiffeaa falua le Fort avec quatre 
>ptt cinq coups.de canon » le^foit nous e(\ 
fendit là dcflbs plus de quarante chargés de 
iMulets qu'ils jtju^picnt fiadroitementque nous 
les entendions la plusparr fifler entre nos voi- 
ie6> 9c ea. mcfme temps oous pouvions aulll 
JLcs Yoir. tomber dans la iTier bien avant vis 
. r ' 0 6 à vis 



Digitized 



^14 ^Ution 
à vis de notos. Qttclques-uns qui fe deffioicm: 
de L'addiefle de ceux quitiroieac, aimerenc 
mieux fc mettre à quartier que de s^cxpofer 
au daugez de ce ipeâacle. Cependant nous 
coftoyames quelque temps la Courlandeàla 
Êiveuc de ce vent , mais il fe tourna Âcon* 
traire fur le foir, que 

Le %^.WBk^ ôbligé de )ettet iancce vers le 
Domefne^ une 1(1;: lort dangereufe à caufc des 
JuLtkCt de fdble dottt elle eft environnée : c'eft 
pourquoy il y a toutes les nuits de grands feux 
qm fervent d*adceâe aux matiniers» Là nous 
eûmes alTez de loific pour nous défaire des vi"*' 
Ttts qu'on awît pris pour fit jours y mais 
Monfîeur TAmbafladeur ménagea â bien ce 
qu'il y avoit de sefte que nous eûmes dequoy 
vivotter iuCqucs à noftre arrivée ; Car il fe 
contetftoic d'un maigre repas par jour> la mu^ 
^ fique fuppieant (Cependant au défaut des vi« 
très. Mais comme la pluspart tie pouvoient 
pas fe nourrir d*air Se de vent , comme les 
Caméléons, ils furent obligés pour vivre de 
manger de la- viande que le Capitaine du 
vaiileau fourninbit à fes mattelots , laquelle 
^ eftoit prefque toute corrompuë.Choi(è euran^ 
ge de nous voir réduits dans un eftat de fa*- 
. «nine en faiûmt un voyage de cent lieuës^ 
après avoir vécu parmy rabondance dans un 
voyage defept cents &cinquaatç4ieuës.Nou$ 
cftions en toutes chofes à ïeftroit hormis en 
viande polirrie,la biere&ïeau frèche eftoieni 
déjà devenues d'un prix ineiUmabic* Pe là 
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d € trois ébaffddes. ^1"$ 
^îot quefonBxcrflcncc voulant réftrTcr poin: 
fa table le peu de bicrtc qu'il avoit , fc dc£- 
fic librement à la faireur de Tes domefti'- 
luttes d'une ^onne quantité de ion vind^Eipa- 
gne qu'il leur fitdiftribuer au lieu debierre. . 
Ce vin (êmbla d'abord radioucir l'état deleuc 
mîlerc, mais ils trouvèrent bien-toft que ce 
^n'étoit qu'un fupplice ; car il n'y avoic rien 
qui excitaft plus la foif dans un lieu où il 
dioitprerqueimpoilible d'avoir de quoy le ^ 
tremper pour tempérer fa force U fa chaleur. , 
II n'en fut pas ainu de la chaloupe , qui n'eut 
pas Cl toft trouvé le vent trop violent poux 
^ie qu'elle s'en retourna fort vice à R^ga» St 
ce fut par un grand bon-beur , car autre- 
ment à peine auroit-^lle évité le danger 
d'une tourmente qui nous arriva de nuit le 
a8. laquelle fut toutà fait hortifak & exuaoi:- 
jdinaire. 

Le %9. lèvent s'eftatnun peu clargy, ou le-^ 
va fancre pour tacher de pafler le Cap du 
Pomefiie2 , ce que nous fimes heufeufc-^ ~ 
ment^ & fur le foir après un peu de bonace 
le vent (c tourna tout à (ait propice & favoi- 
lable. Jufques là nous avions . veu> outre le 
Pomeuiez y plufieurs autres liles' qu'il y a 
dans cette route , aflavoir i^i^nen ^ Ahric\^ & 
ûi^L C'çft cette quantité d*Ifles que laMec 
Baltique produit (|ui rendent fa navigation 
difficile & tout à^it dangereufe fur cet ele»^ ^ 
menticac de là vient qu'pay irouvcà tout mo- 
ment des ecueils & des bancs de iàble. Et» 
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comme ilfaut faire beaucoup de détours pour 
:evice£ ces 4»ncancres > on a d'oxidiiidrç be«* 
fi>ia di pltïfieurs veats pour faire ua pecLc 
Toyagc* C'eft entr'aiitres chofi|B 1» laiioa * 
^our<}uoy Moniieuc l'Ânibafladeur ajma « 
anieax mdiiller crok jours vers le DometoeZi 
& acceudce pluftoft Lextremicé, que. d'avoir 
la hante de recoémcr à Riga., en perdamf 
lavaucage ilu pvogt:ez <][ue nous dvious déjà 
iait« «i- 
. Le 31. nous arrivâmes aux Ecueils qu'ok 
appelle Shares ^ oà nous trouvâmes d'abord 
un paiïa^e ii elhoit entre des rochers emi« 
4iens qu'a peiuey avoir-^il a(leid*efpace pour 
fioftre vaii&au^ tellemenc que nous estons 
ài'eftroit en toutes chores. Peu après a?oir 
pafle cet endroit nous jetcames [ancre en 
•attendant un vent propre pour travcrfer 
ju^u'à ^cockholme le refte de ces écuçils. 
-Cependant fon Excellence cnvoia par bateau 
:Monfieur Marvel Ton Secrétaire & Moniieuc 
•Tailor fon Maîftre d'hoftel à Stockholmc, 
dons nous n'eftions plus éloignes pour, lors 
que de fept mille d'Allemagne ou quatorze 
:JUeuès de France. Le Secrétaire -fut envoyé 
pour donner avis de la l'arrivée de Monfieur 
i'AmbaflTadeur , & pourfavoir quand on fe^ 
roît fa réception dans la ville , Monfîe.ur Tai- 
dor pour faire préparer f hôtel & pour faire 
acheter des vivies , car alors nous eftious ré- 
duit» à L' extrémité. 

/ Xe •picmic): joui de Sepcembce-nottsfimçs 
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YÎfentla mer ea divexies branches comme ca 
tcmt aiitatit de tmeres. Mais^ommc il y a 
des paflagcs fore eftroics cous rencontcames 
plufieurs débris de navires qui y avoientfait 
naufrage. Au refte Je crouvay cecy .d'étran*' 
ge-enr-ces rochers ^ qu'ils font prefquc par 
lout couverts d'arbresiàns qu'il paioiile qu'il 
y ait aucune (ubftance dont ils fe puiflent 
, nourir , & où ils puiiTeat prendre racine ,xar 
on n'y void qu'un matière foiide& purement 
pierreufe. 

Le lendemain le Maiftre des Cérémonies 
arriva de bon naatin dans noftie vaifleau^pou t 
témoigner à Monficur rAmbafladeur de la 
part de leurs* Majeftés le Roy &. la Réyne 
Mere la joye qu'ils' avoicnt de fon arrivée. 
Mere avant qu'il cnft porte le compliment, 
peu s'en falut que nous ne fiflions naufrage^ 
Cafapresavbir desahcréle matin pour nous 
feryir du vent qui s'eftoit fait favorable , il 
arriva que le Pilote Toulant pafler une poin- 
te pour avoir l'avantage du vent , le vailî'eatt 
fût d'abord fi prés du rocher que le Pilote 
tout furpris fut obligé de tourner le vaifleau 
avec beaucoup d^cmpréffement. Cela n^em- 
pecba pas pourtant que le navire n'echoiiaft 
yecskpouppc à'mcfure qu'il tournoie ^ mais 
par la grâce de Dieu il n'y euft point diantre 
mal qu'un'e violente fecouffc , qui reveilla 
enfurfauç tous ceux qui- edoiept endormis* 
Apres cela on tira fi bien le vaiilcau à la fa- 
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¥cur du tour que daas peu de temps nous 
gagnâmes cette pointe qui avoit £iiUy à 
nous perdre ) &dc là nous vinmes mouiller- 
f ancre à une Iteuë de Stockholme. Ce fut là. 
que le Gencil-lioaameËcùyer, quieftokdéj^ 
unvfé le )oor précèdent , Yint rendre conte 
de loQ voyage à Monfieur rÂmbalIadeur > 6s 
entr'autres de faccident qui étoit «rrive fur 
mer à un cheval de cacoiie , au*il, avait fait 
)etter dans la mer parce qu'il Uportoit mal^ , 
Cependant Madame rAmbafTadcice eftan( 
grolTe trouva boa defe retirer de bonne heure 
oansia ville. 

Le 8. de Septembre Monfîeur rAmbaflfa^ 
deur fit fon entrée ^ où il receut en eiie^ toa4 
tes les marques pofTibles d'une amitié extra- 
ordinaire, lieftvray qu'il n'y eut pas tant de 
bravoure ny de cérémonies qu'à fon entrée à 
Mofco y mais fofe dire qu'il y avoit bcaa^ 
coup plus de (Incerité, dê franchife & de biea- 
feance. Et au lieu qu'en celle là les Morco** 
vites firent paroiftie leur grandeur & leur 
vanité y îcy la Cour de Suéde n'étala que fon 
amitié. UÂrtilleiie qui eft la foudre redouta*» 
ble delà guerre ) fut icy f aggreabie meflage*» 
le de la paix & de raffeâion, on u'entendic 
fendant une heure que le bruit des caoons, 
dont la ville retentiilbit de toutes parts. Car 
premièrement dés que nous fumei^debarqués> 
&queMtt^ ÏAmbalfadeur eut pris place avac 
ion train dans les batcaut du Roy qui luy fa*r 
iCAt envoyés » la fregatre déchargea tous Tes 

^ canoas: 
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cancms ; & en fuice à mefure que nous a? an^ 
cions OQ en tira quantité en d^autres en^ 
droits fur terre y de manière que cela for* 
moit on bruit eftonnant parmy ces rocheril»* 
En paflant nous vîmes un plongeur qui for^ 
toit d'an lien profond de irint brades , où 
on lavoir dévale d'une chaloupe avec une 
corde ) pour r'avoir les canons d\inTaiirea«r 
de guerre qui y avoir fait naufrage. U e&oit 
tout couveic (d'un habic de cuir y affis dan» 
un couvert faic à peu prés de la forme d'il^ 
ne cloche , ou (à ce qu'il dit ) il avoir affc^tx 
d'efpacepour refpirer > feaa ne luy montant 
pas plus haut qu'à la pj^itrine. Peu aptes oïl 
nous aborda à un pont de bois tapiiVé , oA 
fon Excellence fut complimentée de la part 
de leurst Ma)eftés par l:un èii% ptemicre Sen» 
tcurf. De là il fut conduit dans le carofle du 
Roy à rhôtel des Amballadeurs , leurs Ma^ 
jeftés ayant ajouté à fa fuite plufieurs de leurs 
Gcntii-^hommes » Pages & Talets de pied. Les 
livrées que Monfieur rAmbaffadcur avoir icy 
eftoient des Uvrées neuves qui avoient eflse 
envoyées avec quantité d'autres hardes fous 
la conduite de Moniieui Watfon à Rigat 
elles edoient^comme celles qu'on avoir por^ 
lécs à Molco y de drap conteur d'écarlate ( qui 
fonrles couleurs du Roy d*Angletcrre ) mais 
eUes eftoient garnies d'Une autre façon à la 
modèle ce temps là> telUment qu'elles pa- 
loiflbient fort belles.. 



330 La J^Ution 

Du fejouY de Monfieur V AmbajptdiUf 

S On Excellence n'ayant fait icy qu'un rejour 
ciecinqfcmaîiies3 je n^aaray pasbeaucoup 
de chofes à dite fuc le fujct de cette Âmbafla- 
éç y dont le principal but eftoit de declaret 
de la part de fa Majcft^ Britannique le linccj^e 
defir qu'elle ayoit d*entrctenir une cftroiœ 
poaefpondance avec le Roy de Suéde. Mais, 
«Tant que d*entamei ce fujcc^ il eft bon dédire 
pn paflànt deux mots de cette Çoar. 
: Le niot de Stockholine eft proprement le 
Dom de rifle où la ville eft baftie : & cette Ifte 
• eft appellée Stockholme, c'cftà dire, Tlfle du 
Tronc ( car Holme ûgnîEe une Ifte & Stocl^^ un 
tronc d'arbre ) parce que ( comme on le rap- 
porte ) l'ancienne vilie Capitale eftant lAûice 
ceux qui fondcrentcelle-cy fe fcrvirentde ce 
moyen. Ceft qu'ilsjetcercnt un tronc d'arbre 
dans fcau, à defl'ein que la première l£le où 
ce tronc s'arrefteroic ieroit dcftioéc poat tt ' 
bâtiment de la ville : fi bien que le tronc s'é^ 
jtant arrefté icy oa appelia rifte&la ville qui 
fut baftie du nom de Stockholme. L'eftenduc 
4e Ja ville avec (ous ks fauxbourgs n'égale 
pas celle de Roiiea eu France. Ses baftiaiens 
lont la pluspart de pierre Se une pascie de boîsy 
il y en a entre ceux-là quelques-uns fonc ma- 
gnifiques > cx>mme eotr'autres ïhôcel dut Ge^ 
lierai Wrangel & celuydu Chancelier. Il y a 
^^Iques cadroits de la vilie qui eftans ho£S 
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èt llfle font baftis comme Venife fur des 
pilotis, de forte que la mer flotte par de(- 
fotts. Le PâUis n*a rien qui foit remarqua- 
ble^ hormis qu'cftant au bord de l'eau on y 
peut avoir l'avantage de voir quantité de 
navires qui n'en font pas fort éloignés, &en- 
«tr^autres les vaifleaux du Roy. Mais ce qu'il 
y a de plus remarquable à Stockholme c'efl: 
que dans un lieu raboteux & desaggreabie il y 
.ait un peuple fi poli , & que parmy tant de 
rochers & dlfles defertes qui luyfonc 
tde remparts & de foi tercffes^ïon puiiVc ttouver 
une Cottrfi aimable & fi bien civilifée. >lou$ 
avions nouvellement éprouvé le contraire en 
Moicovie , qui eft*ttn*fort beau pays, triftis 

3ui ne produit que des hommes dont la façon 
e vivre eft incompatible avec la civilité ; Att 
lieu qu'icy, dans un pays qui fcmble avoi£ 
cfté le rebut de la nature , nous tcoavâmes 
toute forte de douceur & de pdliteflé. Outre 
la langue du pays la Noblefle s^adonne d^one 
façon particulière au François, & de faitoa 
le parle là fi bien & fifamtlierementt|tt'îl femk 
ble que cette langue s'y foit naturaliiéc. Leuc 
liumcur & leuc façon de tivre a aulfî beau*- 
coup de rapport à celle des François , ils font 
d'ordinaire ouverts & fort raffinés , & n*af- 
feftentpas moins la galanterie. Pour ce»qui 
eft de la Religion ils luirent comme en Dan* 
nemarclesfentimens de Luther. 

Dés que noUs fumes arrivés à cette Cour, 
' Monfieui i*Âmbjifladciu fut traité crois jours 
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Mt dépens du Roy , 6c le troifîéme ( qm 
cftoic ua DimamcUe) il eutaudiaace de fa 
Majefté. Je ne m'^arrefteray pas à en défera 
ic les ccccinonics , puis que ce font les meC 
mes donc on fe ferc ordinairement dans les 
autres Cours de L'Europe. Je diray ifeale* 
ment touchant la perfonne èa Roy , qu'Si* 
lors il n'avoir pas encore atceinc L'âge de neuf 
ans f & qu'à cet âge neantmoins ifpofl edoie 
toutes les perfe6lions dontunjcane Prince 
cft capable. Il eftoit parfaitement bead y une 
ceruine gayetë paroiflbit fur fon vifage> la-» 
quelle ravidoiten admiration tons ceux qut 
eiloient prefens > enfin c'eft un jeune Roy 
€» U perlonne de qui on void revivrez ton^ ^ 
• tes les vertus héroïques de fcs Predcceffeurs: 
Sa chevelure ëtoit fort blonde , il avoît alors 
un habit de toile d'argent y il portoic le 
manteau & rcfpée , & fon chapeau eftoit 
garny d^an bonquet de plumes blanches. U 
le tenoit debout fous un Daiz devant itné 
chaifc y ayant à fes coftex les Regens da 
Royaume & quantité d*atttre NobleOc. Voii^ 
cy le compliment que (on Excellence luy 
"ït d*abord qu'elle l'eut abordé , & que ce 
|ettae Prince écouta avec une gravité & une 
grâce admirable. ^ ^ 

SIRE. 

LE Roy mon Maiftre m'a envoyé à vôtre 
Majetté pour cultiver & pour célébrer 

Xamitié qui qSl heureufcmcnc établie entre 
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Vos Majeftés , pour paickipec en (a place à . 
voftre prefent bonbear dont il vous fouhaîce 
fine éternelle durée ^ & pour vous alTeurec 
' que s*il peut ajourer quelque chofe à toutes 
CCS benedkftions dont vous eftes maintenant 
comblé j il n'y Imanquera jamais de Ton 
^ôcé. £t quand fa Majeué dit cela elle ne par- 
le pas feulement de cette Amitié publique 
efl; entre vos Majeftés ^ elle croid cette 
amitié trop petite qui fe borne en des trai- 
tés: mais elle entend outre cela une pexfoa» 
nelle & tres-intime afFc<5lion pour voftre 
AAajefte > une amitié Royale auifi grande que 
les cœurs des Roys en font capables , (ans 
borne & £ins refecve ^ 6c qu!elle s'engage de 
vous faire paroiihe en toutes les occafions 
ou elle poutra vous témoignée fa bonté. Et» 
afin que voftre Majcfté faifant peut-eftre re#^ 
flexion (m le cetardement de ces déclaration» 
ne fuft: pas moins perfuadce de l'honneur que 
le Roy mon Maime vous porte , iladonm^ 
àcette Ambaffade le meûne avantage que U 
ûn a .fiir le 'commcneement y. d*eftre la pre*» 
miere dansTinter^cion bien qu'elle foit la det- 
mere dansrexecution.Toutefioss s*îl y a qoeU 
que faute dan^ ce rctaidement il n'y a que 
mon propre malheur <|Qi en (bit la caufe, 
puis que je viens d'un climat où il faloic 
beaucoup de temps pour ne rien faire« Ceft 
pourqu'oy ^e nç^puis qu'cilinier d'.iuunt plq« 
le bonheur que je poflede maintenant de voit 
)in £ grand Monarque en la perfonne de yo^r 
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Ue Majefté , qui eft on Prince Ci patfaitdaiit 

une jeuacflc fiienJre , & de qui on pouccoic 
dîreàbon droirce que ion diiok d'Hercule 
dans fon enfance : 



Sentirique ingtns ' " - 

te qui reprefencex dans un fi etcdient mo^* 
délie la grandeur Scia geueroûté de cous vos^ 
PredecclVeors. Cependant }c nefattroisafin 
admirer le bonlieur devoftre Royaume, eu 
faveur duquel il (emble que la Providence 
de Dieu ail changé fon cours , puis qu'elle a 
fait de ce quMl menaçolt autrefois cotnœt 
une malediâion le plus gtand bonheur de 
tous Yosfu jets y en* faiianc régner far eux un 
Pupille* Enfin je me déclare tout, prêt à té-* 
itioigner & à faî re voir en routes les occafions 
leties-ûuceredefir qu*a le Roy mouMaiftre 
'd'avoir une parfaite cotrefpondancc avec vô- ^ 

ueMajclléà vollre mutuel contentement 4c 
pour le bien de vos deux Royaumes* 
* Monûeur lAmbalTadeur ayant reci té ce dif- 
couis en Anglois à tcfte couverte , fon Sccrc* 
taire prit d'abord la parole , & L'interpréta eil. 
Latin de cette façon : * ^ - ^ 

7 Domine Rex^ k 

DOminus Rex meus ad Majejiatem Fefiram^ 
me legavit m excêUtêm ^ conceltbfattm 

^ bien qti^H fujl pet! t a voir il y avoit néanmoins 
\tn fes ^âiorn m j^rotU^e de merveilles. 
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de tm^ o^mhajfédes. j^ç 

ÉBmcitUm intef Majejiatei^ veftras jam oftimU 
aujpiciis contraEtâm , ut gratHUrer fua 
vice fATticifarem prafeMem Majefiatis vejinç 
felicitatem ( eandem etiam in fofterum augu^ 
rondo , ) utque Majefiaù vefir^ confirmarem 
quod fi quomodo fonunis ve/hris fiiperaddere fuo 
affe£tu f0 contribmre fojjh nulU in n Âiaje^ 
Jiati nfcflr^e defuturam. EtjjjMum Majefias 
fim hiec dicit non iomàm iÊffnefemi pubUcâ 
inter Majeftatts vefirits fua E^gna, Socieuto 
Jùquitur , angufiiêrém iUéim mnicitiam txifli^ 
mat quée fsederum haSîentis ^ traSiatmm 
yffluH xancellk cinufhfcribitnr. Sed intimàm. 

£\andam ^ finguLarem benevoUmiam innuit'^ 
HeuûUmiam ijuant$m ipfal{egum corda:* ejfw^ 
pJfimAm çèf profundam fine conditione fine li^ 
mité éjuàcUnque in te Majèfiati vtfira gratifia 
cari ^ commodare fojfi^> Ne- veto hoc urdini 
ffmm' ffù> fammo qm Majeflaum veftrani corn* 
fUfiitur honore ftofiten Vtdeatur h$c iffum 
Majèfiati i^efir^e hmwre datun0Êft 3 tir quo mo- 
do finis initia antecedit ita hac ad Majefiatem 
yefitafn le^tio fofterior qnidem execmione fed 
meditamnto ^ confiiio prima exifteret. Si au* 
tem alicubi hujus mor^e culpa refidat y fi>la mea 
fMuna argui potefi , utpote qui ab iUâ regioi 
ne ^ gente recens adveniam ubiad nihil agen-* 
duW^ non nùnori tempore opus erat. Sed eo jam 
iHKfenfius mihi gratulor dum Majefiatem ve^ 
firam tandem contemplor ^ in tam tenera éetâte 
ja9it confummatum Principem ^ de quo uti dt 

faivo tU^M^rcule mtritQ dici potefi 



Digitized by Google 



53^ £4 I{eUtsé» 

ScDCiriquc ingens > 

foicam omnium Majortêm f^efirorum magnani* 
miuuem > ÇjffteraqM tam animi quim cor-^ 
forislineamentarecognofcimus^yidemus. Nec 
fojfnm litgm vefiri^ fommaiê fatk landare , 
^«i ut magis reURcetuf iffa Divina Tro-viden-^ 
iia curfum fuuWmMMyi$ 5 & qitod fm 
fofulo imerminata efi in fummam fiêbditorum 
SJefiromm fieUcnatm conyenh ^ fa^miq ut 
putfiUuà fè^per €os r ignare . De c^ero mem^P- 
ifjum ^ 'fro^Mt uti famtijfîmmm uii^ 

fiam aftij^mt^m inftrt^ntim ^ a,à cmu^ 
finMum éf approbandmm •mui Hcdfitme cm^^ 
fi4nti/finmm ^ finçerijfimum Maj^ftatk fiue 
:»omm ferfeSliJJim^ cum MAjeflâte vefira anUf^ 
€iM ér focieiiAtk 3 a4 nmtuum Majefi^pum 
firawm ^uàkm ^ quodcmùpêe Mtemês 2Ut 

. Apres cettdfctcrprctation , le Chancclîcï 
MoD^eui: le Cçkmtc Magnus Gabriel <lç ia 
Carde répondit , au langage de Suéde aa notn 
Roy « & (a répoaf^ fut aaifi selfiuë eci 
Xatin. Il dit , que le Roy fon Maiftre fc fen? 
tpit fortboDoré d'une û fpleAdide Âxnbaflade» 
par laquelle fa Majefté Britannique luy faifoit 

i'hôiiiieur de k £)Juei: en le fclicîrai^C de fou 

heuïcux gouvçrnement > qu^ilprenoit aufli 
beaacoup de part à la.profpeiitë du JBi^oy de la 
Crande Bretagne 5 & que de fon cofté il feroit 

ii6 



* 
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de trois ^nâféffoÀts^ ^içj 
fXé trcs .^ftroice. Enfin il témoigna que fa Ma- 
|eftc (on JBdaiftce asroit ï 



1 


1 




11 





Le lendemain Monfieur TAjEnbafladeur eut 
^dlkoce de la Rdine Meic en ton appane<^ 
xacnc. C'ed une Pnnceffe.i|ui ^ outre les gii^ 
ves def efpcit.qo'eUe fM)iflède ^ n'eft pas moins 
j:inbeliie.des avimcages corps. Elle eftok 
Ibttsan Pm devant ntie^haiie» & il y a?oit 
aucoor d'elle pluiieurs Dames de la Couc^ 
<j[uanrticéde'GeQdUh0mmes. Soi» Ex/cetieiice 
iayamahocdéeliiyparlaufte nuë^ &Xon Se* 
cretaire interpréta '{bncompUaie&i enfraa« 
«gois de cecte laçoa » 

MADAME, 

LE Roy mon MaiAre m*a donné ordre 
xceftpcxpi^és^ ialuei: m&M Majefté*dc (a 
parc : & , quoy que voftre qualité fuffic 
pour {obliger à cm ^ oeaatmoifis tiatereft 
que Yous avet au Gouvernement de ce 
&oyaame avec kquel il cft allié > "^Icle bon;- 
beux que vous poâedez d'eftre mère d'ua 
Prince fimamy dootles pesfeé^ioiis fcintiif- 
fent déjà ;out le monde d'erperance , ionc 
engagé d'ttoe façoo panktttiece à^oiis declâ^ 
xer maintenant par ma bouche la grande eftif* 
inelclafincm afiRrâioo qu'il a pourtoftie 
perfonne. Etde fait ^Iheureux eûat de vos 
a£iiresltty donne beaucoup de joy c'eft aufli 
VoUxe Majeilé qu'il ceconoit coxome la prio* 

P . cipale 
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cipale fourcc d'un bon-heu£ fî public. Ecpuis 
que dans la coojoodare de mlooficé d'iM 
Roy il û'y a point icy d'autre difpute ^uc 
celie^cy, fi c*eft voftre Majeik^ oo k Royaux 
me qui doive prendre leplusdt part aii bon- 
heiir du Roy iroftre 41s , fa Majefté mon Mai« 
ftre s'offre de faire le-troifidme pour entre- 
Xetiir tiD di&rent fi agréable $ car il tiï refola | 
de ne Te tenir jamais neucie dans vos difputes 
fi hcttieufes .^ fi pleines d^amicié. LaReyne 
xn'a auiTi commandé , Madame ^ de vous ce* 
moignec combicfi. elle chérit la perfoiine de 
vodre Maje{y , tu cocfunent elle defiroit de 
faire paroi ftre pat tous les moyens poflibles f e^^ 
ftime qu'elle a pour vous*: A mon particulier 
je vous demande, Madame^ la permiflion d*of^ 
frir à voftre Majefté me$ tres-bombks fervi«^ 
CCS, comme je fais avec un profond refpeft. 
. j&ui cela il fut xefpondu àMonfieur i'Aofe 
bajOr^dcur gu nom de laReyne , que faMaje* 
.1)^ eâ»it bien obligée au Roy ^ à la Rep^ 
dpia Grande Bretagne pour la manière obli* 












refte beaucoup de pattàrkeui^xgouve{cie« 
:me9t.de fa Majcfté Britannique , & qu'elle 
contribtteroit tottt ce qai luy feroit poffibk 
pQUt, entretenir uae ferme & fincere amitié 
entre les Cotitcanoes de Suéde & d'Angle ter* 
le .i que pour cet ejO&t elle càcheroic fur tou* 
jL^i chofes d'infpircr ce dçfir dans i'efprit du 

J^oy fo^ fils & de icMtKtçaij: (i^ujouis dans 

cette 



Digitized by Google 



ertte pcuicc^ Ëafio que fa Majtfté avoit une 
eflime toute particulière pour la perfonae 
àr: Cotï Excellence & pour les belles qualités^ 
& qu'elle lafTeuroit de ies bonnes grâces Se de 
ia faveur Royale 

Apres cette audiance Monfieur ÎAmbafla- 
écàË employa pciocipalemeAi le peu de temps 
qu'il avoit à fejourner dans cetteCou r à ncnler 
eftsoîteineDt ( autant qu'il fut pc^iblç ) larnî-» 
tié de ces deux Couronnes s de là vient qu*il 
etit diiTerfeSiConfeceuces en public & en par<» 
ticulier avec Les principaux Miniftres de cet 
^a^ U pada cntc'autres choTes du deflein 
que le Roy rotiMaidie avoit de faire une ii« 
goe avec cette Couronne & celle de Danne«- 
marc, il leur ût voir combien en Teroient 
grands les avantages » & qne fans doute de là 
dependoit principalement la feureté de trois 
Royaumes y d'Angleterre , Suéde y 6c Dame* 
marc. Que pour cet eâet fa Majefté firitan- 
nique députait . deœr . iSentiUhofflmes en 
qualité d'Envoyés extraordinaires , l'un pout 
cette C0QT 8c fautre pont celle tie Dan- 
nemarc , aiia conduire cette affaire à 
une heureufe fin. - Ce'defl'ein fuk^ez bien 
approuvé dans cette Cour , qui témoigna 
toujours beaucoup d'inclination à s'unir 
eftroi tement' avec L'Angleterre : & comme 
il femble que' ces deux uations TAnglcter- 
le &L la Suéde ont naturellement un pan* 
fchant d'amitié l'une pour l'autre , auffi c- 
taic^ii iagis doure face à propos d'agir fur 
i , * T? z un 
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340 Là t(;ilâtiê»^ 

un il bon propice & de £dieqac lattlpttfc» | 
âionnaft la nature. 

Son Excellence intercéda auifi en Êureof | 
de plufieurs Anglois y Marchands ou autres , { 
qui avoient quelque démêlé icy ou qui de^ | 
tnandoient quelque faveur fur de certains 
fondemenSé A «t egaid Aionfieur t Ambaflk?» ! 
deur trouva aufli cette Cour fi favorable qu*il 
(e laiibit pluftoft de demander qu'on ne (À ' 
laûbit d'accorder : &au lieu qu'en Mofcovie 
on rejettott (ans laifon toutes fes demandes^ 
icy il trouva une Cour fi genereufe à fou 
égard qo*oik n'y cherchotc qu'à le conddcc 
de faveurs & àluy donner toute forte de (ati^? 
Êiâioau j 

Il y avoit à Stockholme trois Refidents ^ 
(un de France , tautre de Dannemarc ^ &le | 
itroifidiBc de Hollande > Monfieur TAmbafia- 
, àisat ent âvec chacun d'eux diYeifes confe- 
DCJDces en particulier xhez iuy > & les tiaiu 
auffi (un apxesf aiitce «rec tout f acoieil pû& 

•jfiblc. s 

Cependant fon Excellence eut fhooneuc 
iaéttc t|^^ d'une manière tout à fait oblU 
géante fiatleursMajeftcs le Roy 6c laReyne 
Mece. Ce^ut dans un petit Palais à quelque 
4ieuës de Stockholme où Monfieur TAmba^ 
iadettifiut receu dés ibn acriiriei^ 
collation , cela fait on luy fii; voir ce qu'il y a- 
•Toifde^lmbeaudaslePaUiSy&enliiueUfac ; 
conduit à diner avec leurs Majeftés le Roy 6c ' 

la Bxyne Mece» LeJU>y ne man^^ pas^d'y 

boire ! 

1 
1 
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de tnh ^mkdjfa^et^ ^41 
boire lafantë de fa Majcfbé Britannique Se de 
la porter à Moofieor TAii^fladeur : mais/ 
cotnme il la beuvoic ayec beaucoup de pbiiir, 
il arrÎTa par malheur que k verte eftanc trop 

f rand il reria une partie du vin fur fcs hz* 
its. Ce jeune Prince parut d'abord fi hon-» 
Ceux de cet accident qu'apparemment il euft 
bien voulu reboire cette fanté avec plus 
de precaucioa ^ pourvea qu'oo euft oublié 
le malheur du premier eftay. Apres diner 
Moniieur 11 Amb^madeot eat le divertiflemeoc 
de la chafle dans un beau Parc où il y avoit 
grande quantité de daim». Le .Roy y fut auifi 
prefènt a cheval , & comme il remarqua que 
Ibo Bxcellence faifait difficulté de tirer àifii 
des plus beaux daims de la troupe qui fc pre« 
firnca d'abord » illuy demanda potttquoy il ne 
tiroir pas dans unefi belle occaiion. Monfieui: 
f Ambafladeor tùy- ayant réponda qi^il fnffi* 
foit pour (ba divertiiTement de vifer à un 
noittdre daim > le Roy iuy répliqua d^i^rd 
très-obligeamment qu'il ne devoir pas pren* 
drej^udeàcela, & que poiinreuqu^il luyea 
tefervaftun il pouvoit librement difpofer de 
«ottc le refte. Enfin Monfici^ rArabaiiadéirc 
fe retira après avoir cbaflë long- temps uu 
Daim qu'il avoi» dké abligé dcole^r deux 
ou trois fois avant qu'il vouluft fe rendre » Se 
comme e'eftoit la'proye defon Excellence il 
fut d'abord envoyé à (bu hbtél. Quelques 
jours aptesH fefitun fbrtbeau Bal oiTMou^ 
IkxitïÀmhêiùâcui É^ de fa rencoaiier: 
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342. Id t^ehtion 

il bien que nous vîmes là le beau moûde <{e 
Stockholnic &la politcfle de ceux qui corn- 
pofenc la plus belle pacjcie de cette Cour* 
Deux jours en fuite fon Excellence eut lacu- 
lioficé d'aller Totr les plus grands i^aifleaux dtt 
Roy qui luoiiillaicnt tout prés de la ville , & 
là nous vîmes en edèc que ce Royaume ecosc 
fore bien pourvcu de valileaux de guerre. La 
fin de cette viiice fut une belle collation que 
Moniicur le Comte Stenbock Amiral de Si)e- 
de donna à Ton Excellence parmy le bruit des 
trompettes , des tymbales&des canous. Le 
lendemain Monteur EÂmbaflàdeur fut enco- 
re traité avec une pompe tout à fait cxtra- 
otdittâîre par Moniieut le Chancelier dans 
une de fes maifons de campagne à un mile de 
Stockbolme en la compagnie de la principale 
Noble^e de cette Cour. Ce fut là que Ton Ex« 
cellence receut routes.les marques poflîblef 
de TcOime âc de llamitié qu'on avoitpourfa 
l^crfonne, & que toutes cbofes répondoicnt 
a fa grandeur. Après qu'il fut arrivé on luy 
prefcnta la collation avec la Mufique,Gcla fait 
il eut pour une demy heure le pkiûrde voir 
neuf Comtes courir la bague en fi prefence 
avec braucoup d*adreire& d'agilité* De là il 
fut conduit à table ^ où il trouva de quoy con- 
te ter tous les lènS|C'e(l pourquoy ïon demeu^ 
ra prés de quatre heures à table. H y eut en- 
tr'autres chofes un tresrbeau concert de vio- 
lons , de trompettes , & de tyhibales, & à 
ioA départ oa fit ani&joikr4cs^aûOns. Cette 
- i; * rc)ouif- 
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de trois ^mhÀjpÂdes. 
rcjoiiiffancc en attira une autre le lendcmaîa 
dans ïbôcel àc Mooûeut rÂmbafladeur ^ qui 
traita cette mefme compagnie avec toute for-» 
tejd'accueil fie de franchife. 

Le j. d'Oftobrc il fe fie une autre rcjoiiiD 
' iance à loccafiQn des Marchands Anglois de 
Stockholme, qui régalèrent fplendidcmcnt 
ion Excellence fie fes ilomeftiques. Mais ce 
fcftin ne fut pas fi toft achevé qu'il y eut 
une (anglance qaerelle entre deux Gentil* 
hommes de Monficur L'Ambafladeur y dont 
iun ëtoit un Colonel AUeman que fan £x^ 
cellence avoir receu à Mofco en u maifi3n en 
qualité de Gentil-homme foivant. L'autre 
qui luy ofl;a la vie luy avoir prêté une fom- 
œe d'argent coniiderâble , |^arcc que c-eftoit 
un homme de fa connoifiance, de qui il efpe« 
f oit d'eftre bien^toft fatis£iit« Celuy*cy , qui 
$'éroit mis par fon moyen dans un fort bel 
équipage après avoir efté quelle temps pri* 
fon nier de guerre à Mofco ^ au lieu de le ikcis- 
faire fe contentoit de le payer de temps eu^ 
femps d'ingratitude fie de réponfcs inlolcntes. 
De nuniere qu^aprés ce feftin > ou ils fe ren-» 
coi^trcirent tous deux, ils trouvèrent iocca*^ 
£on de vuider leur di£ferent par f épée dés 
aufii toll que Moufieur l'Ambafiadeur fe fut 
retiré chez foy. Le démêlé fîit fatal pour le 
Colonel y qui à^^oià f^t blefle à mort , & 
ceiuy qui en porta les nouvelles chez Mon* 
^eui f Amb^fladeur fut le meurtrier mef^ 
xnes 60 pefibiMe^ û\ii ne.fe contenta pas de 
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fe vanter ^^nny noa^ d'atoir tué fa paftré^ 
«Mis foKtit encore à la ruë pour déclames 
contre luy en publiant fa charité pKtendciëy 
d'avoii: exterminé uu homme qui ne mcii-< 
toît pas de vivre parmy les hommes. Cepen- 
dant il fe trouva bien* toti; Taifi au milieu dt 
fes trophées & réduit dans une prifon , pen- 
dant que Ton Excellence prenoit Ton repos 
ordinaire fans favoir cet açcidcnt. Mais Id 
kndem&in cUc n'en fîit pa$ H loQi informéa 
qu'elle voulut en examiner les circonftances 
an long : & pai: la conformité des témoigna^ 
ge« qui furent portés contre le Colonel , elle 
jugea qa*il avmt tort dans celte qucccUe i co 
qui fut un bon argument pour retirer de ta 
prifon ccltty qui sfy cfkçit engagé par fon inx- 
pindencc« On depofa qucle Colonel efloic 
un homme queteleux Si de maimife vie^ 
qu'il n'avoit rien d'honnête que ïexterieur* 
qu'il avoir (awché fa partie en des chofes d'im*» 
portance>& qu'il lavoit provoquée fur la de- 
mande qu'elle luy fit de s''acqiiktet de fadeb- 
te. Cette depofition cftant vérifiée fc 
aflez Colide pour juitifiecim qaeiqae fiiçoa le 
meiuuier^ û biea qa'il foc xelaché : mais 
par refpecfl il s'cloigtia pont un temps de kl 
peif oanc 4e Moaûenr l'Âmbaâadcui: > . Sl s'en 
alla nous âtcendce CD Dannemarc. 

Mooficiu Hei»y Coveouy étape arrivé à 
StocHHolme de la parc du Roy de la GriMide 
Bretagne en qualité d'Envoyé extraordinaire» 
& (à ^aiefté ayant envçyé ua vai^eau d« 

guerre 
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ie trais ^mhdjfades. ^4^ 

îc voyage de Copcahagea par mer ^(ba £x- 
celleoce- Te difpoGi btca-toft à patcit pouc 
Dannemarc. Mais avant Ton départ Madame 
i'Ambafladrice fat obligée d'aller toîk la 
Kevae , ficbien qu'elle fe fuft auparavant exp 
câléé fur fa groUefTe > tttMtmoins la Rtytic 
témoigna uot de paflioD pour la voir qa'eU 
le ne put pas fe dilpcnfer de luy aller tcmoi- 

Î^oer Tes refpeda dans le Palais* Âprés qu'eU 
e eut efte quelque temps avec la Rcyne, 
qui difcoorut avec elle par le moyen d'un 
Crachement , le Roy vint la (aliier , & peu 
Après elle prit coo^ de leurs Majeftés. 

En ce temps-Ia Monfîeur rAmbaHadeur 
Avoir déjà receu du Roy un prefencforc con« 
jliderable ^ c'cftoit fa médaille & une fott belle 
efpée tmice enrichie de diamans autour de la 
^arde^ de la poignée â^dubout. C'cit pour-- 
quoy foQ Excellence voulut avant que pwtir 
aeconoiftre en quelque façon la valeur de ce 
prefent par celuy qu'il fit ans GentiUhom-» 
incs» aux Pages ^ muûciens^&; autres fervi* 
.tenrs dtt Roy 9c de la Reyne Mere qui 
avoient efté employés à fon (ervice pendant 
Je trattement qui luy avoir efté fait icy dés 
/on arrivée* Il leur donna prés de mille efcus 
en ducats , qu*on diftribua à chacun félon 
ibnrang.Le Marefcbalou Maiftre d'hôtel eut 
pour fa part foixante ducats dans une bout- 
le d'argent I Llnrroduâieur des cérémonies 
CA eut vipgc Se cixiq avec une bouifc d*ar- 
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^cDt , nfchanfon , f Efcuyer titiicfaaiit y 8t 
pnacipal Getui^homme qui fcrvoit Ma« 
dame dans un département où elle avoit fa ta* 
ble à part ^ euteac chacan vingt ducats avec 
des bourfcs d'argent. Le refte mt donne fans 
bourfes. 

' L'onzième d'Oftobrc MonfieurfAmbafla- 
dcuc prit ëe* nuit Coq congé du Koy & de la 
Keyne Mere* Voicy le coiBplina^nt ^u'il fie 
ptcnMCEemcQt au Roy. 

'sire,. 

LE Roy mon Maiftrc s'eftaht acauitté 
parcctte Ambaffadedcs devoirs- de ta roiiv 
. lié qui eft entre ces deux Couronnes*, je fuis 
maintenant obligé par fbn ordre de roe rttr- 
xer. Il eftoit neceâaire ^ue je fufie rappcli^ 
d'icy , autrement il m'arriveroit peut-eftre 
comme à ceux qui s'attachent à la conoiflatir 
ce des Aftics , qu'en admirant la fplendcuc 
de voftre Majeftc , qui brille entre les Re- 
gens & qai £iic avec eux le nombre d'un 
SeptenttioD » je m^ouUierois naoy-mcfme. 
Je reudray fidcllc conte à^fa Majefté de vos 
«Yertus Royates& de la grande profpcr4té dont 
vous joiiiffez maintenant , ce qui efl: fans 
doute ia efaofe là plus aggteable^^ui fauroic 
luy arriver. Cependant je fais oblige par fon 
commandement de tous- donner encore une 
fois des affeurances de cette très finccrc ami- 
tié ^u'ellè a pour voflire Majefté } & je ne 
doute point que Yoftie Majefté tkc foi t bien 

perfua* 
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peifiMclie de raâteâîoa & da zélé que j'ay 
apporté à conferver cette tces-paifaice umoa 
qui eft «acre vos Majeftés* Au icftc (c teoàè^, 
'races infinies à vofbre Majefté de toutes vos 
saveurs Royales » U comme )e fuis incapa^ 
blc de lesreconoiftre >le Roy monMaiftre eu 
tiendra conceiay^meTme. Eafin jeprieDiea. 
qu*iL y aie toujours entpe vos MajeuésSc vos 
oewt Couronnes une auffi ^heuteole coi^ieCi 
poodauce qu'il y a piefeatemept » qu'il en^ 
trecienne toujours cette union £ivorable qui 
cft dans le Confeil de l'une & de iautre , que 
la gloire & les vertus de voftre Majeftc pren« 
neut toujours de fembiables accioiÛeinenSt 
& que le bon-heur de la paix dont Totts )oiiir«> 
fcx fuiile furpaâcx les trophées de tous vo$ 
jpredeceffeuts. 

Ce compliment fut ainii rendu eu Latin* 

• * 

QVum JUajefiof fM DmînuÊ meus Cle^ 
meptijjimué mutuis amçiti^ in$er duM 
Cmnoi ^fficif^ haff^nm per me fatisfecerh^ 
fao jam mandato aççfrfor* Accerfi hine ^ te- 
Vùcâri . opui état y w qmi fteUatWÊt fimdiofis 
Hfu venhJn ^^ndote Majefiatk vejir^ «cou- 
umpUndo femper.defixus hieferem ^ tanue 
li^pta$k fuit Majejiatem vejham xdmitan ^ ut 
inuf l^egemes fcimillet & jujlnm cum iUk 
SeptenmmHm fmtrnn fydus ac numerHin iniç 

plere mdcaMn M^j^fim fm de pto^èrkau 

' V6 ^ 



« 

ta Relation 

^ wftmibkh Vifirk nmnia. fiieU0mi n iiw< 
£o y qHQ nihil ofutitH ant jtécundius Maje^ 
ftm fiêée potefi accidifi. Ego imwm Majefté^ 
tk fu£ Mdtm i^a ftiHu . ajfeyeratione 

integÊfrifnam fjf^ confiantiffimam fiêom Mmicp* 
tiam Majeftati vefir^c confirma , ^ quum 
fit imer Mctjejiam vtjkm 

m augeri neqmeoê ^rabo faltem eam j^et 
me non ejfe imminutam. MajefiM 'pefim gféf^ 
tias de regiU fiék bénéficiés fimmas ago ^ quai 
^ qmniem ipfe referre eiiam non fûjfum /(f- 
gem ^ndeo debi$efrem^ Slj^drelhpmm e^Deum 
Optimum ^^aximum difceffurus veneror eb* pre* 

y m eadtm amicitim inter Majeftatei ve^ 
firas ^ fiêo» Coronas mema fermaneat. y ut 
idem eaàmmm ^ eenfiUemm cmfenfus in hoc 
fm B^gimine ferfetuetur p ut Majejiatie ve* 
fit^ gtméi & virtMes incrementis fem^ 

fer eodem modo ajfutgant > utque Pacis vejitée 
triumphi Majorum reftrowm trophea exeedete 
f(^t & [uperare. 

Là deffos il fût répotichi en Soé^is & 
en Latm ^ qu'entre les plus grandes marques 
que le Roy euft rectctës de la- fincerramidé 
4e Majcfté Britannique , il cftimc particu- 
lièrement celle-cy d'avoir choifi fan Excel* 
lence^Moafiear le Comte de Caliûe d'entre la 
fleur de la Noblcffc d'Angleterre , jpourïen* 
Toyes vers luy en qualice 4*Ambattadeur ex*^ 
traordinaire ; & qu'ayant fait reflexion fur û 
jptudftnce & dextérité à joindre les iatercfls 
des Koya^mes de Suéde Se d'Angleterre , il 
" . eult 
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eufl hitvk fouhaité de jouir plus long-teiups 
jà^ ùi pre&Dce s mais puis 0^'ï\ e£kèit ràn- 
pellé par fa Majcfté Britannique > Ta MajeiW 
<k Suéde eftoic obligée de luy donner avattf 
ibnde^actdc nouyellcs afTeurances touchaoc 
la grande amitié envers ie Roy d'Ângtetercef 
qu'au refte elle fouhaitoit de tout fon co^r à 
Moniienr IfAmbaffadettt uti heurenx retour 
CD la Patrie , & qu'il pouvoit bien fe tenir aT* 
feuré de (à faveuf • 

. Cela fait Mcoflcur L' Ambafladcur fut con* 
«dttitvets la Reine Mere> donc il prit congé^ 
<XL ces termes : ' 

MADAME. 

Puis que je fois maintenant fur mon de* 
part , je (bis obligé pat ie commandement 
du Roy mon Maiftrc & de la Reine de re- 
prefenter encore une fois par des paroles les 
plus vives la trcs-grande affection qu*il$ ont 
pour voftre Majefté > & quelle part ils pien« 
xient à vos intérêts y puis que ce font les 
jneimes que ceux du Roy voftre- fils & def4 
Couronne. £t bien qu'il n'y ait point de 
' paroles aflèx fortes pour dépeindre une a£Fe^ 
âion il réelle , & que je fois d'ailleurs obli-> 
de remercier voftre Majefté au nom du 
Roy mon Maiftre de tous les honneurs dont 
▼oure Majefté m*a comblé en & confiderav 
tion^ je trouve neantmoinsde la bien-fean* 
ce en mes défauts* Et fi je manque de langa^ 
ge ce n'a efté q^u'une prévoyance d^ Roy 

P7 mon 
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mon Maiftre & compliaiCEt qa'ili^ttt 
£iit y puis qu'en des occafians fi excraordi- 
naires Icloquence U plus hardie demeureroic 
interdite. C'cft pourquoy je prieray feulc- 
jnent pour la profpericé &L le bon-heur de 
voftre Majefté , & ( ce qui en fait la plus belle 
paccie ) pour k (aatë du Koy voftre £ls » ce 
centre de toute la joye & de tous les foins > 
de foftré* Majefté. Et dans tous les lieux oà 
je paflcray , mais fur tout à leurs Majeftes , je 
feray un fidelle rapport de ce que j'ay veu de 
^la grandeur & desjvcitus de voftre Majcfté, 
en confervant cres*relîgieufemeot le fouYe^ 
nir que j'ay de vos faveurs Royales* 

pendant que Monfieur rAmbaifadeur re* 
citoit ce compliment il arriva une chofequi 
furprit fort toute raflemblée ; c'cft qu'envi- 
ron le milieu de Ton difcours ^ ou il dit que 
Teloqmnce la plus bardte demeiiterok inter-- 
dite , il fit une fort longue pattfe comme s'il 
cuft fait deffein de prouver ce qu*il difoit. 
Four moy je crûs que la ûncerité du diCcoQrs 
de Monfieur TAmbafladeur avoir produit cet 
efièt que pour avoir efté trop en peine 
pour reprcfenter àlaRcync lagrande amitié 
que fa Majefté Britannique avait pour elle» 
& le rclTentiment que luy-mcfme avoit des 
faveurs qu'il avoit receuës d« fa Ma>e£U la 
Reyne , la parole luy manqua , félon le dire 
de Seneqae > Cwét UiÊes *UqHfên$Hr ingénu^ ftu^ 
fent y que la langue eft déliée quand on n*eft 
>en peine^dc rîen.> oqmîs quç gtapdsibins 
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font muets. îïleantmoîs U Secrétaire tom- 
bant dans h mefme faute & échoiiatit avk 
' mefine endioit lors qu'il intèrprcu le con»- 
plitnent en Ftançms , )e mlinaginay que kr 
cbofc avoir efté faire à dcfieio. Enfin Tua 
f autre eftant scle^és éc knt châte an té^ 
pondit au nom de la Reyne y que fa Maje- 
fié eftoît bien obligée au Rôy ic à k Reyne 
de la Grande Bretagne pour les nouvelles aC- 
feurances d'amttië que Monfieiir i'Ambaâiic 
deur venoit de luy donner de leur part i qu'élu 









• 



de reconoiflance elle recevoir toutes ces de« 
clarationsy & quepmii ce qui eftoit^de; foa 
coflë elle ne manqueroit point d'employer 
tout ce qui dependtoîc de £es (mns pour 60i> 
jferver religieu(ement cette hcurcufe corrc*- 
fpondance qui cùoit entre le £Loy de Suéde 
fon fils & fa Majefté Britannique ; qu'elle 
deiîiroit auâi de £ure Ravoir à la.Reyne £1 
foeur avec combien de zele ellehonoroit fa 
perfoane & ies-wrtiis , & cpielle part elle 
prenoit à fa profperité. Enfin que fa Ma- 
^ftéeftott Ibrt (ai!is£iifedelageaereufe con^ 
duite de Monfieur f Âmbafiadeux > & qu'elle 
âToit beaucoup d'êftîme pour (ba mérite. * 
Ainfi fon Excellence ayant pris congé de 
leurs Ma)eftés fuecotidatte dans une fale ^ oa 
elle fut traittée au nom de leurs Majeftes avec 
toute forte de fplendear & de pompe en la 
compagnie des principaux de la Cour* 
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Dh Voyage de Stockjiolme à Cofftrhxgtn. 

• « 

LE long fcpar que fon Excellence avoit 
fait parmy ces Torpilles de la Cour <te 
MofcoTic^iobli^ea de fe>ouiner icy peu de 
temps , afin de £e rendre ait plnftoft en Ao* 
^leterre. De là vient que le ij. d Qûobrç . 
deux jours après laudiencc de congé , noot 
f attimesde Sceckholme pour venir en Dau- 
nemare. Et comme le vent eftoit tresi-(a¥ci»> 
cable pottc commencer le voyage ^ Mon (ieur 
TAmbafladeur fit toute la diligence polfiblfc 
pour s'onbarquer de bonne heure : C'cli: 
çourquoy,bien qu'il fift extrêmement froid, 
il ne ne pas difficukë de voyager prefque tour- 
te la nuit fur ïeau, afin de pouvoir atteindre 
le vaiâeatt de guerre qui ^actendoit à queU 
^ues dix lieuës de Stockholme depuis deux 
ion crois fenfidnes*' . 
• Le lendemain nous nous embarquâmes, & 
itic ie ^olr le Maiftre des Cérémonies & le 
Marefchal ou Maiflare d'hôtel de la Reyne 
^ut avoicQt accompagné jufquts là fon Ex* 
ccllcnce, prirent congé d'elle après qu'elle les 
eut régalés le mieux qu'il lu y fut poffî>lé 
parmy le bruit des canons, en quoy le Capi* 
tatne da vaifl^ fe montra fore libéral. Le 
Vailfeau s'appelloit CenturioO|ilcttoic montti 
jpout le- moins de cinquatite canons , & il y 
avoit cent foixante& dix mariniers: de forte 
4|u'il fut alfez mal-aifè à la plufpart des do«> 
meftiques de MonûcUt ÏAmbaifadeux d> . 



ttouvcr afl'cz de place pour pouvoir fc logée 
commodemeiit» Cepeitdant f ecuicie , quUt 
eftoU incooimode de cranrportei par mer > fie 
le voyage par teric ^ ic n^acxiva ^^aprés noo» 

à Copcabagen. 

. Dads cet cftac iioos deœeiurames qiiafr* 

jouis faus pouvoir partir^ car ks hardcs qui 
<{evoient uiiVie d'abord fbn ExeeUence noai 
firent perdrci'occaiioD du vent pour càic ar- 
nvées trop tard d'un jour oo deui& 
• , Le (8> d'Odobre le vent eflant bon dou& 
partîmes. Mais le temps fe fit fi fombre^^^aii* . 
prés avoir fait quatre lieuësuous fumes con*^ 
traînes de moailler} neantmoios après midy 
les brouillards s'efiiaoc un peu diâipds on fit 
cncole trois ou <|uatre lieues jufqu^au foir 
«gg^ l*aa fut oblige de- rewaîràr£aaer«» Ces» 
le route cft fi dangereufe , paixç que le paflk^ 
ge eil forr e(ivoijt& tellement garny d'écueiis 
de toutes parts [ dont les uns fout eminens, St 
ks autres ne patoîfleat pas , wk font £eule« 
mentàfleur d^eau ) qu'il faut avoir outre la 
faveur du Ciel uue conduite ^ un foiu excra^ 
ordinaire pour éviter de faire naufrage. C'eft 
pourquoy le Capitaine avoit pci^dçsPilotet 
de cet endroit mefme ^ qui ont accoutumé dt 
Conduire les vaifleaux par cette ri^te jufque^ 
à ce qu*OQ ait paflc ces écueils^ qui s'cten- 
^ieot iefpace de vint quatre ou vint 8t 
cinq lieuësjdepuis Stockholmciufqu'eu plei^- 

Le i^. le temps cA^it fi obfcur que le Ca^ 

pitainc 
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pitainc ne voulut point permettre qu'on 
dcfancraft » bien que le vent nous fuft tout à 
fait propice. Toutefois, le temps s'cftantua 
peu éciaircy à neuf hcttres àc matin ^ Mon^ 
fieur lAmbafl'adeut,qui n^aimoit pas à laif- 
fer échaper les ocaafions ^ le pecfiuûia fi bien 
que nous Emes voile. Sur le midy nous cra- 
mes de nous eftre ^arés , les Pilotes coos 
étourdis dans cette apprehenfion ne (àvoient 
de quel côté fe tootncr , & le Capitaine nous 
Kenoitdéja pour perdus.^ Maisenfin nous nous 
trouvâmes henrtufctocnt prés du Lantsore 
que nous laiflamcs à la droite , & de là 
ayant renvoyé ks Pilotes nous vinnaes en 
pleine mejr. 

Le lo. an matin nous laiflaotes IKle de 
Gotland à la gauche , le xi» nous vîmes 
rifle de Bornholme , & le ii. nous vinmes 
moiiillci fux le foir entre deux lûes à douze 
lieues de Copeohagen. Cepcdant nous avions 
deux Ours apprivoirés> qu'on avoir amenés 
lie Mofco , qui nous divertirent affex bien 
dans ex Voyage* L'un de ces Ours eiioit Gl 
privé que Ton pouvoit librement fe battre & 
badiner avec luy comme Ton feroit avec un 
chien domi^ftique 5 car il fe fervoit fiadroite- 
jtniçnt de Tes dents âc dcfcs grifes > qu'il ne 
feifoit mal à pcrfonne. Et il cftoitfibien in- 
jjftruic à Lnicer que àms peu de teoips il s'y 
jrendit bon maiftrc, de manière qu*il fe plai- 
foit fcut dans cette forte d'exercice. .L'autre 
«qui eftoit d'une taille un peu plus gtâde avoic 
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-anfficîcsmaaicrcs&dcs qualités difFercntes, 
il fe plaifoic excremement à Sacctt ks doic$ 
d'un homme , de forte que pour luy plaire 
il iK'y avoic qu'à liiy mettre ua doit cjans U 
bouche ( comme on faifoit fort fouvent J & à 
Ipufrir qu'il le fucçaft quelque temps com- 
me une mammelle. Autrement il mordoit ou 
donnait de la patte à ceux qui paflbient de« 
Tant luy fur le tiliac fans luy payer ce tri-- 
but. Cela fait faaTeiiir de ce qu*ODt ce- 
marqué quelques Naturalises touchant ces 
fortes d'animaux , qu'ils aymenr força le« 
cher , &c qu'cftant réduits à une dure neccffi* 
fé daos la rigueur d*OQ hyver, cela leur ferr 
fouvent de pâture » â bien qu'ils trouvent ea 
eai^stoeimes de^qupy fè nourrir. Outre ces 
deux Ouïs nous avions deux Chacs fauvagesi 
dont oa avoit (ait prdTent^ Stakholoie à 
Monfieur i'Ambaâadeur ; Ils eftoient de la 
taille d^UD gros chien 8c aYoient la peau €a« 
chetée à peu prés, comme un Léopard» 
mais ilseftoieû^t extrêmement £u*oces & dan« 
gei;cux. 

* Le ij. nous eûmes le vent contraire. juP" 
<]u'au foir que nous âmes ciuqjQuii.x lieues 
à la clarté de la Lune^ puis on jetta l'ancre 
fOur éviter les bancs de fable^ Et le x^. la 
mer cftoic fi couverte de brouillards &c lî 
en)eUe pat forage que loo trouva bon de ne 
pas defancrer ce jour-là. 

Le if« les brouillards s'étaut di£ipcs nous 
iichevames heurcufement le refte ^e noftre 

. # . . ' . ^ vojage. 
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broyage , ft mmk vinoie» mouilicr à dix hm^ 
res du maci0 vis à vis de Copenhageo^ que 
nous raluaiBCs d*abotd avec aoiise cm^ide 
canon. Mais demy heute avant que de veniir 
à liaiiece noua deoowtiiiiès *ua i^imâiBaii :do 
guerre Hollandais , qui nous fuiv oie prenant 
fa nmte de Hollande» Il deomifâvquelque 
temps fansbaifl'cr le pavillon 5 de quoy nôtre 
Capitamele clioquant focc^ commanda d'a<» 
bord que pour lavercir on chargfcaft de bon-' 
fats fepc ou huit canons» Mais, cotnme il ar*r 
«eodoit .de les hïtz cirer ^ufqu^a ce que le 
YaiAcau HoUandois fuft à la portée.du canan^ 
aooMppetceitmes te pavillon baiâé , &: dans 
QQ quart d'heure après pafTant cout prés, de 
BÔtre vaiûeaa » il nous uloa awc cinqcoups» 
de canon. LadcHus noftre Capitaine n'en fit 
decKarger que trois qui cftoiët de ceux qu'on 
avoir cnaigés de boulets qu*oiî tira en lair: 
les autres r^paoditCDt avec trois coups de cz^ 
pon , & nous n^ea rendîmes qu^un : ainfi 
nous nous £epa£aaies« Sus cela MonEcut 
fÂmbafladeuf envoya fou Seeretaixe en la vit* 
le avec les patentes ^ qu'il porta au Chance* 
lietf Bt le&of * urourpasfitoft aivis de f atri^ 
vée de Ton Ëzcellençe qu'il iuy envoya Ton 
yiôe^Admiral pont luy< témoignes de £i pasa 
la joyequ'il cnaVoit , & pour f avertii qu*on 
feroit le lei^anain Ùl s eception^dans la villes 
Monfieur le Chevalier Talbot , qui cftoitdc^ 
puis peu arrivé dans ccue Cour delà part de 
la Majelj^é Bxitarâiquc en qualité d'finvoylt 

CJLcrji- 
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extraordinaire , vînt auffi en meftne temps 
&ltië£ Monfieiu: l'AmbaiTadear. Us «ftoicnc 
venus dans un beau bateau couvert , &conni« 
me U eftaitouk Madame la Comcefl'e fe dif- 
pofa librement à fe ferrir lie cette commodi^ 
cépoiufe réciter de bonne heure dans la?iU 
le. Etquoyqufîliiiftibrttard , &qoe*sioii« 
Êii£ansàraocceàieujilieucsdubord, néant- 
moins eHeaima aàtnx s'esfoier pour quel* 
que temps aux ténèbres de la nuit qued*^trc 
en dangecd^accou^lker dans vta navise. 

Le lendemain nous fumes furie point de 
Êiice naufrage au Port » car nous échouâmes» 
de forte qu'au lieu de faire folemnellcment 
ooftre entrée dans la YÎlle nous nous trouva*- 
mes fort en peine de fauver noftre Taiflcaii 
du danger qui nous mcna^oit. Car aprea 
aToic levé fancre à ïm Aj pour -nous appro» 
cher de I41 ^ilk. félon lordre du Vice-Admi- 
irai j qui ooas aroir envoyé pont cet ^kt/ 
deux Pilotes de Copenhagen , nous fumes & 
malcodmtspascesPiloses que nous échoua* 
. mes d'abord ^tellement que la fregatte fe trou- 
va un pied dans t erre« Sur cela le C^itaine 6f. 
frçier les voiles & fit tirer deux coups de ca* 
non pour avertir la ville de letat oÀ noua 
étions réduits. Le Vice- Admirai arriva quel« 
que temps apxes^vec quelques bateaux char^ 
^ gés decabUs 8c d^anetés , û bien que par le 
moyen du tour nous dégageâmes lur le foie 
iio&De navire , & ainfi nous vînmes à lept 
bra^4'e^. £x ix d'UQ ç4té la malice ou la 
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négligence de ces deux Pilotes Danois nous 
«vohefitcii faucfte, fMMisipottvamesdeJLaii- 
irequc le Ciel nous favorifa d'une mcrveil- 
icalefaçonsçajCQôus eûmes tout à coop ua 
grand calme après la fureur d'un vent impé- 
tueux quiavoic Tottâc: fore cudemeot ju^quV 
lors: de forte que iiottStt''^mes point d*au^ 
tie mal i|ue la crainte d'en avoir* Que û ce 
.veqt e»ft coBtiotté de ibufler-avec la mefiîie 
force 9 apparemment il n'y euit point eu de 
teflburco pour (auvet nofbe vaiueaa , pois 
^ue la mer Baltique n'a point de âux Se 
xeflux 9 6c peut«eftre aurions nous eu de la^ 
peine à fauver nos perfonnes» au lien qu^fa 
fureur -d'une (urprenante bonacenous nous 
vimcs dans deux ou trois heures nous & le 
.vaiHeau de guerre délivres d'un extrême mal- 
licun Au refte la réception de fon Bxcèl<« 
Jience fut renvoyée au lendemain , parce que 
f AmbaiTadenr de France ( Monfioitde Très* 
ion Chevalier de Malte j qui cftoit nouvelle* 
ment arrivé à Copenksq^ n*avoitpas pâen« 
coredclogcrde fhôtel des Ambafladeurs de- 
puis fa bien-venue. Ceft pourquoy le Vice- 
Admirai ne manqua pas d'excuferfurcefujet 
le reurdement de l'entrée. 

Ainfi le 17. d'OAobre , un Jeudy , Mou- 
£cur l'Ambaffadeur fit (on entrée folennellc 
à Copenliagen avec beaucoup de fitagnificen« 
ce : & s'il faloit juger par là de l'amitié qu'on 
portoit à ia Majefté Britannique on -poùr'< 
loitdire fàs douce que cette Couj furpaàbità 

cet 
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cet égard celle de Suéde. Premièrement il y 
eue deux belles galères &uuc galiote qui yin* 
r^C^ueric Mooûeur lAmbaflàdeuc & foa 
cmm , car le vent s'dcoit tourné fi contraira 
qu'il ctoic impoi!fible à noftre vaiileau de s*a|p^ 
frocher du havre. Dés que nous fumes de* 
barques le vaiileau cira vingt coups de canon, 
aoe heure & demie aptes nous arrivâmes au 
havre des vaifleaux du Roy , qui avoient tous 
forty leurs couleurs & qu'on avoir par tout or* 
nés de banderoles. Il y avoit aum vingt ba- 
teaux de plaifir fort bien parés qui dévoient 
recen>k(bo Excellence & £1 fuite , 8c ce foc 
dans ces bateaux que nous finies L'entrée dans 
lavillc^lesvalets de pied allas les premiers,puît 
les Pages & les Gentil hommes^en fuite Mou- 
fieur de Morpeth, & aptes luy Monûeur l'Âm^ 
baiTadeur, qui cftoit accompagné du Vice- 
Amij:al ficdu Maiftre des. cérémonies. Dans 
cetedat nous traverfames tout le havre , les 
bateaux fc fuivans de file h ainii nous eûmes 
le plaifir de voir en pafTantun grand nombre 
des yaiil4faux duRoy luperbemeut equippés, 
& d'entendre cependant le bruit de leurs ca-> 
nons qu'on avoir chargés de boulets^ 6c qui 
/embioicnt làluer à ïenvy Moniteur liAm- 
bafladcur à mefure qu'il paiToit. Enfin nous 
«bpfidames à un endroit, qu'on avoit tout 
tapi(rc,& ce fut là qu'on. porta le compliment 
à Moniieur L'Àmbaliadeur de la f>attduRoy. 
Cela fait il entra das le caxofl'e de la Majcfté,8c 

de là il £at coudait à £hôtcldcs Ambaliadcurs,* 

ou 



Digitized by Google 



^^o té ^Ution j 

9Û nous 4emetir&mes poadaat Je f(^oar <|a« 
tK>us&mes w ceue 

I 

Du fejour de Monfieur l^Amb^adwf 
• 2 Cofenhageiu 

I 

LA ville de Copeabagen eft (comme on 
a p& d^à ccamiiaer ) ^fe aa bMd de la 
Aiici: , mais comme elle eft Capicalc d*tto pays 
flac U t0es4>eatt à ^mk » mSx u fitiMMMi a 
araocagc fur Scockholme dVtre fort aggreabic. 
a eft vray qu'à peine aHt'cUc aou&t a*die» 
4uc om de circonférence que Stockholmc, 
fnais pou ce qui cil die fa foxce il y a taac 
]de foUés & de ramparts quVile femble pref- 
4}ac iiuccdSIble. U y a dans la ville uae eau 
.4|tti a'apmttt de coucant nôn plus que ces 
bus de mer qui eft devant Stockholmc^ 
Recette eau eftafifea profonde pov fenrirde 
liavre à quelques vaiifeanx mafchands. Le 
JPalsds s'a tka de beM^ medte qaelque 
^defcription. Âu refte il y a dans lavUle une 
tout toit semafqiitdile pac ia hauteur ^ & fut 
jtouc par la fa^on de Ton efcalier , qui u'cft 
«ucrc chofe qu'un pa?é qui mcmce inlenfi^ 
blcmcnt fans degrés. Et comme il eft fort 
large un cacolTe y ^eutaifément monter )o(l 
^u'au fommet y & la mefme il y a aflez d*efpa* 
ce pout le toucner. Cette Tour a efté batia 
cxpreflêmenc pour lu^ge des Aftrooomes^ 
ic c'eft par là qu'on entre dans une belle Bi- 
bliothèque qui eft à cofté de la Tour. De là 
x>n ]fcut voir de piés^ des masques d» âege 

que 
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^uc IcsSacdois avoicnt fait devant la ville, 
€ntc'ai;LCic& fur ua ciochec qai foc celleo^tot 
troiié par des boulets de canon que le Roy a 
bien vauiu ea Uiflec des marque^ vîfibles en 
Ciifanc dorer tous lescndcoits qui avoi^fcftë 
fttoés^ Je poutsais encore alléguer quelques 
ancres oitîo&^s qif il y a dans Copenliageiir 
mais ^ parce que mon bue n'eil pas de m'ar- 
fiécer à ddTcrire exaâemeiit des chofes qui 
ibûc £aas doute adexconuësi je me conten- 
tcfây de dise maincenaBr toucbancfhumtuf 
de la Cour que ficelle de Suéde a beaucoup 
^ rapport à ïhameor de lâ France , |e tromre 
que celle-cy a pluftoft de l'air des Allemans. 
Ceus4à fQDt peut-eftse plus ouvcfts& pltts 
aâifs , mais ceux^cy paroiflent plus (blides iC 
plus in veiitifs.Le langage des Danois n*eft pas 
tort différent de celuy des Suédois , puis 

gu'ils peuvent aifcmeut s^encendre les uns 
rsautres.Mais commela Gourde Suéde afïè- 
^e fort la langue Françoifc, de mefrac en 
cft-il dans là -Cocir de i>âiitiémârc , oà téii* 
«e la Nobleile enu'autces (e picque de la> 

' Dés que nous fumes arrivés dans cette 
irille lylonéairïÂmbaflradettrfttttrjMCté com^ 
me en Suéde trois jours aux dépens du Roy» 
^ié troifiéme il eut audience. Les Cefemo* 
nies s'y firent en la mcfme forme qu^en la 
Cottr du R-oy de £uede 5 4Së comine H n*y 
avoir point de prefcnt à faire icy non plus 
là » fiii» ËMclkocc a'eut autr^ cho(c à 

faire 
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L4 I^tUtion V 
hitt qu'un oompliment de la pact in %0f ^ 
fou Mai Axe* Le Roy de Dauueiuacc uouspa^ 
x^i fort grave & majcftueux y:t!S^^t\é^^ ' 
groiTe caille > botté à la Cavalière : Sf. bieju^ 
qu'il fîift âgé de foixante aus pouc le àioiui 
à peine paroifToit-il eu avoir cinquante. Il 
portoit lefpëe wec uue grande Cataque toutot 
couverte de larges dentelles d'or & d'argenr, 
& Ou Ton chapeau il avoic un bouquet de 
plumes blanches. Il fe tenoic debout fous un 
Daiz 9 ayant à Ces codés cinq ou &x des prin^ 
cipaux Miuiftres d'Eftat , & au milieu de ià^ 
fale dix ou douxe gardes du coj:ps. MonfieuD 
â'Ambaflàdeof eftaut entré dans la (ale'luy fit 
une profonde révérence , le Rpy luy rcndic, 
ie £iluc : & d'abord que fonExcelknce £e f|ir« 
appiochéede luy fous le Daiz^ elle fe couvrit 
en mefme tbmps queleKoy , 8c luy parlateâ:- 
ces termes: ^ 

s I R B, " • 

Bien que lalbrtune dès K^c^sibit CLgtin^d - 
&(i relevée qu'il femble que rien ne luy 
puiffe eftre ajoute > il y a neanunpins^ ce des- 
avantage qu'à peine peuvent-ils avoir entr% . 
eux une û intime it fiuçere CQrre^o^idfnpe^ 
qu'il fe voîd ordinairement parmy leurs ^ 
)cts. Car outre que ce haut (aiilç.4egtandeui ^ 
9c de puiifanee ou ils font également elevés; » 
ne fomente bien fpuvent paimy eux que d( ; 
ienvie 9 les ioteretS/de leurs peuples qu'il: 
fQAt^ioûiQUK obligée, j^e,ffîURçwf;^ &ic qul^ i 

t . t ^ .font 
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fimt pôttt i'oâlinai rç.<)atoux les uosdcs aii(rct,| 
& iirtefitics îl fcmblc que la prudence & la' 
MÀhé'^ic leurs Confetllccs feivc plutqftà; 
les cugagef à de perpétuels Soupçons ^ pour 
les obliger à (le tenir iuc leurs gardes ^ qu*à|, 
mainienir ttû% iincere amitié entre lea»' 
.]lh:îpCes» Mais il en eft tout autrement entre 
le fLoy ln6ti Maiftre & Yoftre Majefté 86 
peut-eftfe n'y a-t*il que vous deiix entre les 
Ftineesde FEaropelqui le voifînage ne don^ 
ne occafion de fe nuire réciproquement* 
Asnfi tosxlettxMajeftés ont iavantage qu'e« 
ihint jointes par tous les liens imaginables 
d*anûric, voftre. Souveraine puiilaoce faitijue* 
vous pouvez exercer & cultiver cette amitié 
avec beaucoup plus, de fuccex &l de digoicé». 
Et dé fah bn ne fçauroît âfTex admirer cette 
heurenfe correfpondance qui eftoic entre 
l^Ayenl de fa Majefté 8c le Roy vo^re Pere» 
d'où s*eâ: dérivée cette tres-efl;rAite alliance, 
qui eft çntre vos Majcftés y %cn que fami'-^ 
tié de des deux Princes eftoit fi dcsintercflcc 
2&fnni6rffimmeilteQfe ^u^à peiné pourroie 
on trouver plus de concorde & de fincericé 
encré les ftrjets d'anctin PcinceJls fe vificoietic 
Tun Tautrc dans leurs Royaumes auflî fami- 
lîecbinent que des citoyens dans une mefme 
ville , '6c^confuItoicnt cnfemble avec autant 
de candeur que :dés frères pourroient Êiire 
dans uder nitiair famtllé. Et depuis ce temps 
là il y à en toujours une (i grande liaifoa 
tfaàjdôdd 8i uùùiaMû^^ tôûHtiiê cntt 
* ï ' - - a»» . le 



|(Î4 ^ 1{elàtion 

lès Koys d^AiigLeicue & DannemarctftiitdattK 

(advcificé (|ue dans la profpericé ( particulier^ 
remenc pendant les derniers troubles d'An*^ 
gleterre , où Toftte Majefté a toéjottri M 
paroiftie une fi grande conftance que le fou- 
venir en fera toâjoufs ttes-pteciens^ati &oy 
mon Maiftre ) & en un moc une fi granœ 
iympàchie qfue tnefines- la pkis grande antif^ 
quicé ne fàuioic fournir un exemple d'une 
amitié fi preeieufe & fi conftante; Q^^^ 
vos Majeftés font eftioitcment unies non feu- 
lement pat des liens réciproques de bten-£iiCb 
& d*amicié, mais mefme par des liens du fang, 
aufii les deux nations dont vous cftes lesle^ 
gitimes Monarques ont une fi grande com* 
munication enfcmble par le moyen du com- 
ttierce , qu'il n*y a rien ( ce fembk } qui pm^* 
fc les desunir. Ce font ces intérêts publics 
qui ont efté fi hemeufemeiirteglés dans lo 
temps de vodre dernière Ambaûade en An* 

gleeetre; C7eft poùrqtroy le Roy moa Mai^ 
Itre a voulu fe fervir de moy pour rendre 
à voftre Majefté ïhdnaeot ^e cette Amba£« 
fade I & pour vous témoigner de fa part qu'il 
ine Veut pas feulement perfêveter d'une aia« 
uicrc inviolable en cette tres-ferme alliance 
qui s'eft nouxelkmiêt faite entre vos Majeftés 
par la prudence de voftrè Ambaffadénir ^ n»àîs 

Su'il vous donnera auffi en toute bccafioa 
es preuves i^A&tHibleâ thrédtt^^^â^^ 
tutelle & tres-intiinc affirâion que' les an* 
«eftjcès de ckaeunt éthw-l^^sM^ oà<; faift 

defceur 
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de trots ^mhdjfades. ^6^ 
defcendtc fi hcureufcmeat jufqu'à vous. Il 
n'y a qu'une chofe dont le Roy mon Maiftre 
fpjc fâché 5 c'eft qu'il aie tant tardé à vous fai- 
re ces déclarations , & que tant fes urgentes 
affaires que les obftaclcs impreveus de mon 
retardement luy ayent dérobé le temps qu'il 
avoir deftinc pour la confirmation de l'amitié 
qu'il vous porte. Neantmoins il efpere que 
voftre Majefté tiendra cette Ambaffade com- 
me eftant envoyée en mefme temps que je re- 
ceus de fa main la lettre qu'il vous a efcrite , & 
cependant poux mieux excufer le retarde- 
ment à quoy j'ay efté obligé, iladépefché à 
voftre Majefté un Envoyé extraordinaire, qui 
{ comme j'efpere ) vous a bien fatisfait àcec 
égard félon fa prudence & fon xelc. C'cft 
pourquoy j'eftime qu'il eft fuperflu d'y ajou- 
ter maintenant quelque chofe du mien , ii ce 
n'eft que , puis que la fouveraine puiffance de 
vos Majeftés ne fert qu'à vous mieux unir , &: 
que les iaterets communs de vos peuples ne 
lauroient vous donner aucune occafion de 
foupçon ou de jiiloufic, je n'oublieray riea 
de mon cofté félon la fidélité que je dois au 
Roy mon Maiftre & félon ma prppre incli- 
nation , pour faire conoiftre à voftre Majefté 
la fincere amitié qu'il vous porte , & pendant 
lefejourque je feray dans la Cour de voftre 
Majefté je m'cmployeray uniquement à vous 
.en donner des marques indubitables. 
. Ce difcours fut ainfi interprété de TAnglois 
xn Latin par le Secçetaire dç M^ l'Amba^a- 
4eur.^ 
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Démine ^fx^ 



1 




MTo ad imimam . iUam ^ apenam^ mimùmm 
lonmunicamnem a^ir^ite fojfinp quam imet 
fênuiofk finis hminu ffefiui phfetvémm. 



'^nuUtiwÊ concmm , mmfê. flunnmm 

fpihditorum rationes etiam Dominos trahtmt^ 
4^ ip/a. Minifirêfum , fuomm p^mimêia ^^fi* 

' des étd cautelam fotiùs ^ fùfpicionem quam 
ad amiçiùéB mt&r l^ges fimflkitattm faç&tt 
i^idemûr* ItUet Regem autem TXominim fHeum 
' €^ Majeftaum refiram res aliter omniM /m$ 
'€omparata ^ ^ foli farfuan €fiis' m -Btmf^ 
'frincipibus quorum nemer in tamâ vidniiaic 
alterim Umimbàl^ obftrt$a$. Sed 3 qunm omnM 
4ju<e etiam friva$os conciliant benevol^ptiée 

' €hariuuis irritamenta inter Majeftam vejhas 
intercédant ^ fuprema uftiu/qt^ popefias hoc 
tannim efficit ut wâjm cum 4ignîta$$ ^ fru^ 
Bu muiuam amicitiam exercer e ^ excolere 
fùffitis. Si enifn feliç^mam Hajefi^M^^^fum ari 
fî^ Majejîatis vejîr^ Patris memoriam repliée'' 
tnus y quorum^ aufpkiii hofpitaUtoêis & 
fanguinitatis jura inter Majejïates i^eftras pro^ 
fiùs coalmtc , vuUiui m{qié(tnh frinci^ie fubdi- 
^i tam wtanîmes ^ çenwdes iqmnHm ipfi iUi 

^ JRe^es fiêerjmt. £a4enh.famUiarifaêer\quâ cives 
nf eadem ûrbe .m liegmis fuis fe HHi^ imfifi^ 

im^ nec mimri ^mn fidmiâ in çmmw^ ^^'^n^ 




fuUhém quim fra$ra m fodem Jamiliâ* 
deinceps officiorum reciprocatio y qu£ ammU' 
.^itik ' t^ûLiùfHm , qua frofpetofum & ad* 
"^^âfèifûf^ An^ï<e & Danw IR^ger^ S6i:k^ 
^fig§^' ftrmAnfit f '( tati pracipuè ex vejlrâ pane 

. ffùtelia y Ut ifiud gtatipma ^ aeterna mémo* 
Wki Majefias fka têlinm. ) Tanm }k$ikpu fiât 
<unîrmrum ^l^ndetjuaque confenfus ut neque ex 
kMéki â^i^^ fiftcetie conftamis 

àure^ amicitiéie exemplum eruere pojjtmus. Et^ 
mti ^henefiehrmnii wmm mx$u amn$au ilU 
fangtiink ^ natWde Vmcula purijfifnà unionê 
JdajefioHi yefitas iMigariêm ^ ha qmad fi^té* 
lorum comrnunionem utramque nationem craf-^ 
^atil^ navigjfUionU comnurciorum ^odis 
viuHquâm ¥Hmn$tbié ^ amlmk obftn0am ^ 
%inter fe copte xtam videmm, §luum autem fu-- 
ibUçétitts fiptiufqttt pùpnii fatitmes temfote ^x* 
traordinari^e à Majejiate yefira legationis opf^ 
^Simi ^ ^<>^tutit yUeiint y Majefias f$êa DmU 
.*ftuâ meus Clemcntijjtmus pey me eundem lega^ 

«l^ît ^ himàreM' ^ officïùm^ 'Mdjefiasi ^vefim 
yiunc reddere cJ^ perjohere yoluit ^ ^0 Maje^ 
fian ^efine fit ineteftatum faten *^ fe fton Jh^ 
lùm fumma fide perfeveraturum in fanEtiJftmti 
iltf jkde^fe intet Majefia$es vefirar ex^aartUnO- 
4ih^ le^efiri^ le^tl ûpera çir pitudentla confeSto^ 
^j^<j^CpM^\ùfmti ^cfafione Màjeftaù 'pefira^t* 

iarem iliùm djfeBtm '^ui hàSfenus ab Augj^ 
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Majejtates vefiras feiigidfiffimi cmfkrvatt^^ 
Uêc nnictm MAjefimem. jfmm nudw habtt^ 
éjaod pTêft^ m^€miffiinaJuA mgotis ^ uc^^ 
diamn mJlTum àèvtnéim fsiriàs idùfmimi h$c 
^ficium reciprocare ptumt^ Sp^rat tamen M4r 
jefiatem vefiram reftétàmtâm tegaritmem &mr 
jam inde mijfam > qHi4m primàm Uteras mihl 
éui Majefiatem vefttâm dedmt 5 mque nêùi^Ê^ 
tiam no/îram moram melins compenfare e^^ tx^ 

dinarium cmajje. Neqiêe dubito cjuin Dominm 
wAbUgatms ^xiraardinâfims ptê /ua. fmdentm 
^ oftlmo affefin Majejiati veflr<e bac in re 
ahunde ftiisftcent. lia. ut ftêfervManeum om* 
Him fùftt in fr<efens aliqidd addere nifi < ficta 
in frincifio ùtamnis dixi > Sitgiam uprimfqt^e 
dignitOêem W iffo Majtftmi vefiras mtàOh' 
. conciliastt ^ cnmmunes fubditorum vefirorum 
foUones ak mm ■ inyidiâ tffe fejunBiJfimaSy 
i$4 me Maj^ftatis {nue. Minifirum ft^etgr fra* 
friam aedmi noftri propenfimem etiam fto. fid^ 
qiéom Majefiati fu^e debeo omnia. comribiujé^ 
rwn ai eerMiêditum %^ decUrathnem ferfa^ 
Bijpm^ fu^ cum Majeftate yefira amiciM^ 
qmaà bk Êmmebê $oiam in epu arffêmm' 
tk ^ teflimomie oferam .jf^firwk it) tempus 

Là defTus Monfîeur le Chancelier prît la 
parole au aoin da Roy, & fa lépoofe fut aufli 
reodttëeaXatm. Il témoignai cfi«i^aisttes le 
xeffcntimcnt que (a MajeftéaToitdes grands 
«éiiiôi§nagcsd*aniUié ^eUeteapit de rece* 

voit 
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mm ér la part th (on cher âmy & ie Koy 
^laGuade B;:QUgnci qu'elle n>yoic xiea 
«mtà^cofitti: qae it'cnœtciiij: jiMC Ideomife 
ci^nd^Pi^dacicc avec luy , $c qu'elle ne man<- 
^«oscMjLfamais^ cimftancc ponipiiukefi» 
âacerefts avec ceux de fa Majefté BcicanniquCf 

4aifia4^c ia MaJiefté cftpû bien perfuadée ie 
la capacité Se de TafFcdioa de Monileur TAme- 
luiûadear , Se qu-il p ouvoic bien Ce tenii^ a^ 
feuréde fa faveur Royale. Cependant le Roy 
& foA ËKellence obfetyoient pooâuello» 
jnentcccy , comme onravoit fait en Sttedc, 
4}ue. coures les fois que le mot de Majeftë fe 
tammnoic en Ânglois , en D^mois ou en I#ar 
itin^Ijon & lautre le decouvroient fie aptes 
<eia «Mnettoieilc leorf chafCMix en melme 

i^»es. k^iéponfe du Roy le fils de Mo&- 
£eu£ r AmbaiTadeur fie. tous Tes Gentil-hom- 
4sesallerent iairc^ ordre la révérence à ik 

^ajcÇ:é. Cclafaitfon Excellence fut condui- 
te vers la Rey&e ^ donrle Caraât^rc eft a&c% 
diien expriroédansle compliment que Mon- 
*fiettcj:4ii4^âi9deurluyfittei^ nue lequel fut 
aioû interj^reté en François : 

«Of^ Maiflre m*a«6DmEiandc. de 
-JL^ê^timfSacMa^ Se de vous 

dcclaur en . toute ijncei^icé îçftime; prticu« 
Ikre qnUl a potir Ycftre pertbnne. Er de 
faUj Ma44xme>£ui& que vous étesnon feule- 
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370 là l^elation 

ment une Rcyne fameufe par vos rares yei 
tus & vos qualiccs relevées , mais auflî 1 
proche Parente, voftre Majefté ne doit poir 
douter que le Roy mon Maiftre ne vous aiir 
& ne vous honore d*une façon particuliers 
qu'il n'ait tous les fcntimensd*honneur qu 
Ion doit à vos pcrfcftions , & qu'il ne s*intc 
refle plus qu'aucun Piince de l'Europe dac 
voftre proîperité. La Reyne , qui fe règle e 
toutes choies par les fentimens du Roy fo; 
Mary , & qui a d'ailleurs une afFeftion tout 
particulière pour voftre Majefté y m*a auf 
commandé. Madame , de vous déclarer de ( 
part qu'elle confiderc voftre Majcfte comm 
la gloire de fon fexe , & que le bruit de vo 
illuftrcs vertus a fait une fi grande imprel 
ijj^on fur fon efprit, qu'elle vous cftime corn 
-xne une Princeffe qui mérite d'cftre l'exempl 
des Reynes. Pourmoy , je nefaurois micu: 
témoigner mes rcfpefts & o^Frir mes très 
humbles fervices à voftre Majeftc que ( com 
■ me je fais ) avec un profonde filence. 

Là dclïas il fut repondu au nom de 1 
Rcyne ave^ toutes fortes de témoignages d'af 
fcftion & de reconnoiffance. 

De là Monfieur TAmbafladeur fut condui 
vers fon Altcfle Royale Monfieur le Princ 
Chreftien y qui avoit pour lors environ dix i 
huit ans. Son Excellence luy fit ce compli 
mentà ççfte couverte ; 



MON 



âe tmf.>^mlt4lfades^ }7i 

Roljr ncm Maîftcelti'a domiéttaiMdve . 

JL^cresrpaiciculiec de^Yoir de fa paiJCYoftre 
AtttfleilAyide. ..Eccoliime ii fc Smt fort ^11% 
à fa Majefté voftrc Perc ça ce qu*il luy plue 
emioieœcntielaii Caodcnnebiea-tveUlaoct^ 
SCihmtiiuiîé des I^ovs d'Angleterre & de 
JDaawwnarc de lay^coanei on gage iLpiecktti: 
que voftre Perfonne, aufTi il vous prie de croir 
re que dans ca peu de ffij^utque ïoa&avez fait 
chez luy, il a neaotmolns receades preuveefi 
certaines de vos belles qualités ^ que quaud 

Ei^ailroic poist. d'alliance avec. U 
£^Qy Ypftre ]?eie > iltcouYeroir poujctaoc dans 
/fioArc peiifeoM «ont ftt}et de vtms ainec » 
devoir uûc edime toute particulière pouj: 
«o(kq Akedii Royale*: dm Mom €t% fmttF 
jnenique faMa^eft^ yous fouhaitc toute fort^ 
doprotperitéjIkSc qu'ieUe srolFMi4e YPt)s Ssùm 
patoif^re en îôif tes les occadons combien eH: 

£acere Ti^bâioaLqtt^'d^ yqus ^ppt^e^ . A tm» 
piartlcttlteij je ne lauiois avoir l'honneur de 
^n^eJ^kelTe ^Ropl^Q Xao9 woit e» mcS- 
me temps le defic d'cftre rcccu au aombre^de 
vollerviietlrs.' ^ . • Aj i * i • . 

Sim c9Uiù^ AJceâe xf^ofxdU cUc meTine en 
dcuï ou>trOkismotst M . ' j; . .i . 

fuite lePrince Geoxge.dansiQO ap|)iarc$a%^nti 
c!ett 00 jeooe Prince bien fait doni on fe pro- 
met beaucoup ^ & qui eft maintenant de râge 
i l / .^Â Q^é de 
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de quinze ou feizeaost.Voicy le com^IiqiMnt 
que Ton BxceUenct luy fie de la put du Koj 



MONSIEVR, 

YoixYoftrcAUeflc de fa paie taoc par afFe« 
âioa qœ pac corioiké. Carconmecftantlc 
iecoadPuoce du (angdaus ce Royaume vou» 
aff exde €ce9^)oftes precenfions fui: ïamitié dii 
Roy mou Maiftcc , aioii fa Majefté ayant ouy 
parler de tous: comme d'an Poânce £ parCait 
dans une jeuneiTe û cendre , a efté foic curieu- 
(c de (avoir ee (lui ea eSt. Je fat$iavy de cette 



con^ien de raiion la xenoiœnëe a die ce 
qu*clle a die* Et j'afleore v^oftre Alteflfe que fa 
M^tjefté y prendca beaucoup de plaific&d'in-^ 
cerer 9 & x|u'éUe ne fookaÎMfa<i^e d'en eftre 
témoin elle 4ne(me eu jvous vovant un jour 
âaiprs fa Cont tel que Tons efiea dâa dans fou 
ame. Pouc moy je fuis toiuàÊaitfeiYitcttc de 
Toftie Alceflc. 

La xeponfe qui fut donnée au nom du Prin- 
ce ne conoeiioitiliiedea^vcciiKes^e recenooi£> 
Émcc & de tefpcû envers le Roy d'Anglcter- 
n y & de semescimois tprar-Monfieiir f Am- 

baHadeur. 

Maiateoftot pour ce qui legarde la -de&ri* 

ption deschofcs qui fe font paffées dans cette 
Cour pendant le peu de iejoui que nous y E« 
mesdefiftis la première audience^ je ^rlccay 



occafio 




pic 
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de tfâis ^mhdjfddes. . $7$ 
:premiererAent (comme j'ay fait dans laitcon* 
ëe Ambaflade ) de la negocîatîoo de MoniLeux 
fAmbafladeur , après cela de Tes divertifTe* 
iuens » & enfin de ce qui s'eft paflié outre cela 
jde plus remarquable pendant fepc femaines 
jque nous pafiames en cette Cour. 

^i^'cftok MTÎréii ce ^«p8*tà que Ion 
ibit les preparati£& pour cette mal heuieolc 
«guerre ^uî a filong-tempsaffligë lAogleiecte 
4c la Hollande > & toute L'Europe eftoit déjà 
. jremplie alors du broie de fès larmes. De là 
ivicnc que pendant que MeiTieurs les Eftats 
rpeacbcÀent du côté de la Ffaiice & cravaiL- 
îoient en mefme temps à joindre avec leurs 
-Êuces celles du Roy de Dannemacc y fa Maje* 
lié Britannique tâchoit aufli d^attircr de fon 
coi):d laSuede & le Dannemarc. C'cftà quoy 
travailloient Monfieur Coventry en Suedeic 
pondeur Talbot icy y qui avanc (arrivée de 
Moniîeuf fAmbafladeur a^it déjà mis la^o^ 
ie fur le upis. Et ce fut aufli la principale oc- 
<:ttpati0n de fi>n fixcellencê pendanrt le icîoiif 
-qu'elle fit dans cette Cour ^ de £iire reufiirla 
iigue propofée de faciliter tout ce tpi pou» 
voit conduire à cette fin. Il eft vray qu'au 
jugeaient da puUic c*eiii^ eft^ de manYaife 
grâce que le Dannemarc , qui a voit tant re* 
ceu d'affiftancedu cofté des HoUaodois dans 
les derniers troubles qu'il eut avec la Suéde, 
cnfttnon feulement abandonné lepartyde la 
Hollande, mais mefmess'y fud: oppofédans 
ccue occâfioa en faveur de J^Angleterxe» 

0^7 Neani^ 
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Neantmoîns il 7 ayoiraffcz de raifohs qwî 
iauioienc pu dilpenfcxde loû&eMi lepait]r;4Ui 
la Hollande , & fi on examii^e Mute la . 
BÎereen laquelle les Eftats fe poixeiieafiiiiiQ^ 
xette rencomre ^ ^'eft de là »cGnes ^oele. 
Dannemarc tiroit de&pcecenfions conuceiix^ ^ 
J4ais pour iaiâef à part cqtce glofe , je propo» . 
ieray feulement icy quelques éclaircifl'emeas 
idoauéspar les CMBiiii(£it£M du Ray de Daa«^^ 
nemarc àMonfieur rAmbafladcur fur quel- 
ques poiats. d«it il demanda l'expliçaûm 
avant fon dépare , pour Fachemînement du 
tssMé que Moo£cui: le Chevalier Taliiot avait 
commencé. £c qxioy que la chofe n'aie pas 
reuflî , que tout ait changé deiace à Xqç^z 
iBon des Danois , qui ne poQv«iis'pas«s*acCjai^ * 
der avec la.Suede , prirent eo&a le parcy d^ la 
HollMde ) il ne fera paa mauvais^de iâtie voir: 
en partie le procédé de Panuemacc dansccœ 
"Ocfcafioiu . ' ♦ /« 

- Premièrement les GommilTatrQS du Hoy ^ 
declarereiit que fa Majefibéi ne fecoit p0iiic^ 
difficulté d'entrci: dans quelque liai fon par*: 
ticùliefe avccla Suéde > jùkt «Qut.fi oela^i»' 
faifoit par rentreraife du Roy de la Grande 
Bret^^ne > qu'elle: était fi.>éti»iief}eAi; alliéi)^ 
avec luy qu'elle ne po?Qvoi£ rièîii-attèndre'i 
de fa part qui ne fu(i7à'fon avantages^ iu^^ 
iranc ce que* Monfieusr rAmbafiadeut^I«H^> 
mefme avait déclaré que Roy fon Maiftte < 
jie voudroit pas attirer la Suéde à dcs^coa^' 
ditions qui fufltnt au préjudice de iit Maje- 
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Vté de Dannemarc. Et que fur cette affeu-^ 
xasctf >tUe poufok^ bteii foaftir <|ae le JLof 

de la Grande Bretagne concraébaft avec la 

cju'il trouveioit luy mefine à propos pour 
les affaires 9 )Sc ija'il cherchatk Us avanuges 
Wfcù't^ë le mkux qa^il luy feroit poffiUe; 
Qu|aure(le, pour mieux reufTic dans l'unioa 
le^Roy d^Anglccèr» feàhaitoit d'cfta^ 
l>iir entre le Dannemarc>,rAngletcrre St la 
j^de, Êi Majeftécroyoit qtte fundespan**» 
cipaux points cdoit de porter la Couronne 
de Suéde à fe relâohef £iii la lil^ccé doat elle 
jouit d*cftre escemte de la gabelle au Sund, 
&coodefeendreàceque la toUe do Suiid à 
Tegard des Hollandois fuft remife danHVtat^ 
oàelle «eftpic en i*an 1641. afin que les trois 
Nattons , Danojfe , Angloife, & Sjuedoife 
poâeot exercée ieac commerce avec un égal 
avantage. Mais , en cas que cette propofik 
tiau ne fut pas acceptée par la Couronnc.de 
Suéde», les Cominitfattes declacereiit que te 
Roy leur Maiftrc laiflbit au jugement de fa 
Majcftë Britannique quels autxes moyens 
pourroient eftre employés pour faire rcUf- 
£r funioct pfopoi^e ^ & s'il n'eftoit pas k 
propos d'omir au Suédois un équivalent 
ep^ argent po^r iexemtion dont ils jou'i^ 
ientdansle Sund, en leur donnant une ga- 
' Wktic luffifantc pour la foaunc qui Icncie-^ 
xoît accordée.' • * 

^Ea iukc von jugeoit nccefiaire > que les 

fujcts 
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Aijets&lcsnaviics des crois Royaitiaes. puf«* 
feiK tectpxoquemeac tcAffii|iiet dsiàs les fotxs 
xic chaque Roy avec les mermc$ privilèges 
que les habicâQS du pays dmft anciiof /diftif!». 
âioQOU limitation. Ec de fait cecce égalité 
cufteftéXaas doute d'uQ . gtaod poids pour 
maintenix les trois Roys dans ime ^zxisixtz 

D'ailleurs fa Majefté de Dannemarc trou- 
4^ità propos 1 qa'il ne fuft point loifibleà 
aucun des trois Roys de foufrir dans (es Eftats 
iesttaitces ou rebelles des deux autres ou de 
ïwk À^txkX » & ^ la nefaM iMxiaie fîtt 
phfervee envers les fujccs qui fortiroieat.de 
la jurifdîâioii du Roy Iciic Maiftre cootte & 
-volonté. ^ 
« PoQtc^mieftc^eÉetiiistlcsfujetsd^ 
de la Grande Bretagne 4^ payet la toUe an 
. f aflagedn Sttod ( comme il avoît jdXé^ftO!^ 
îé de fa part au Roy de Dapneinarc ) Icfdits 
CkHmnii&kes doanecetit à.e&^dceà Moa#> 
fieur l'Ambafladeur /qu'ayant examinés les 
xegifttesdesQabellcsdu Sund comme elles 
avoient efté payées de temps en temps par 
foutes les nations qui le ferment de ce paflfa- 
<ge\ Se psâticalierement par lés Anglois , i^lk 
avaient trouvé queia Majeftéde Dannemare 
fie pou voit pas 'dcmafiifer ^'iiioms de xcM 
vingt mille riidalles( ou efcus ) parari paut 
f endceles fujets du R07 d'Angloeirreeiemtf 
de payer la toile au paifage de Sund« Et que 
cependant le Roy dé BaQQÎmarc & laec- 

voit 
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TOÎt le droit de fouvetaÎDeté Qu*il pie^cnd 
a¥ok (oc le Suod en fou entiet i ians que e^tc 
xedempcioQ y pud piejudicier diicdcmcnt ay 
i^diicâemcnr* > 
Touchant le dcflein aue fa Majcfté Britan^ 
BÎqueavmc de fe joindre à la Suéde , pour 
détourner le commerce d*Arcangcl & pouf 
kiaire pafler dans le Sund , fa Majcfté de 
Dannemafc refeotidit par fes Commifiairo^ 
^e quand elle uuroic les conditions Turlef- 
quelles le Roy de la Grande Bretagne tovi^ 
loit rejoindre à la Suéde pour ce dcâein 1% 





• 







bonne volonté qu'elle awit àc Êiforifer an» 

tant qu'il luy feioit poffible le commerce des 
.ifiijets da Roy de la Grande Bretagne. Ce 
qui s'eotendoit en cas que la rédemption 
mentionnée ne reufTift point » aptremenc le^ 
marchandîfes Angloifes en gênerai quipaffifi^ 
roient par le Sund n'auroient befoin d'aucun 
amte Privilège. On en cas qu^elte'ne p«ft 
pas reuiUr > on pouvoir au moins s^accordcc 
paf une tra^aâton patticnliete CMcbant fa 
manière en laquelle la toUc euft dû eftre 
payée an Sund pour les marcfaandifiaft Moico* 
vires qui cufl'cnt paflé par là. Au rcfte les- 
,rrts Commiflatres déclarèrent , ponr ce ^li 
cftdela Mofcovie , que faMajeftéde Dan** 
jiCttttrc n'avoir aucune liai(on particulière 
*^avec elle qu'il reftoit mefme encore quel^ 
^ues dificrens ponx krlimiies du<:oftc4)u 

cxtre- 
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cxtrcmîtés de Norvège aboutiffent auxJ&ftacs 
éiÊ Grand Duc. 

Au rcde , pour ce qui regarde la fomme 
ique fa Majeilé de Danucmatc dcMftidDit en 
cas qu'elfe entrecinft une flotte pour le fcrvi- 
ce de. fa Majefté Briunnique » les Cotnnaif* 
fairesrcprcfcntcrent que le Roy leur Maiftre 
faiiànt eftac d'équiper pour le commence* 
ment du Printemps fuivant jufqu'à vingt 
YaiiTcaux de guerre montés de neuf cents ic 
^ttre vingts ou mille pièces de «non ^ Se 
pourveus ctc cinq mille hommes tant matte*' 
Jovs , Cooneftables que ioldàcs, outre les Of- 
£cicrs^il iuy faloirpour le moins vingt Se cinq 
Mille efcus d'exscaocdiuaite oucte U^tiepenic 
qu'il euft cfté obligé de faire de fon codé. 

Enfin Çoi Majeftë dcDannematc denatr* 
doit que fa Majefté Britannique fift en forte 

Î^ue la Courojnoe de Suéde fe declaraft de 
on cofté fur l'union propofée , 8c que rien 
ne fe fift à cet égard à fon iniceu ou (ans ibu 
^iconfentementk 

Voila pour ce qui eft de la négociation de 
^Mosficw f Ambam^un Là tilaûiete dont H 
fe divertie icy eftoit à peu prés la mefme qui 
iê prefenta à Stockholme : )e veux ^ike Jes 
feftins &L rejoUiflances de table. Car , outre 
:les trois premiers )outs dés Ibn arrivé icy, 
,qù'on accufoit d'avoir un peu de l'air des Bac- 
chants, il fe fit plufieucs rejouiâaoces de 
cette* nâtttte , partteulferehient quand fon 
j^j^kn^c traita MA^âus ^.Trefton F Am- 

bafladciu 
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bafladcur de Fiance dont j*ay parle cy devant. 
£c depuis ce temps là ilyeut une û grande 
amicie & franchise cotre ces deux Ambafla* 
deurs , .que fon edoitruipris de voie un pro- 
çtdi û jskim^blt 4c £ emaordîMirei lU ib 
yifliQieat.ïUQ r^ucie frequcmmeac .Se ^uel« 
qoefois pai furprife » te (e craîtefcnt filti tm^ 
ijc divctfes fois avec toute la civilité' poifi- 
bl^* Ce èàt Moofieat de Tceilon qui étant 
le prexTiier arrivé à Copenhagen vifica auflî 
lepxfîmiei Coa Ëjccelleace, qulleieceut eo 
allant au devant de luy jufqu'à la porte de 
la eue, iuy donoantla main droite & la pic* 
feance pendant qu^il edoit chex luy ; 8C 
i:*eftaiaii qu'ils fe recevoiem ordinairemenc 
fan Cautce» hc fujct de cccie Ambafladc. de 
la pait d^.^oy de France ciloit pouc ache- 
ver UQ tt^é qui fe faîibît encce loy Sç le 
Koy de Dannemarc. Ce traité n'e ftoit 
ne alliance d*amitiér pooc la feareié 4e fim 
& l'autre allié , & qui ( comme il fut re- 
prefenté à Mooûeur le Comte d^ Caclislcji 
ne cendoit au préjudice de qui que ce fufl:« 
biep moins du Roy de la Grande Acetagne 
jqui y eftoic mefmes cxprefl^émeot c<Htnpri$ 
.&:pouvoit y>cû;re reccu s'illctrouyQit à pro^ 
po$« Monfieur de Tteilefi qe deaieuta qu^eo* 
^iijan tro^s fcmaines eQ.çette Cpur, fi bien 
quç ^ I ^ de Jilavembte il f furiic de Cch 
penhagenpourStockhplmCi ou il avoir une 
' aurrc 49^^(1^^ k fyif^ ^ p^st. dut Koff 



jfe fitenc à foccaiioii adc cet Ajabajadottg-^ 

s*en fie une autre fort remarquable le 17^ 

ianc donc Madame rAmba(ladricc. iQ(\:mt aa^ 

prcfcntc pat le Roy , la Rcynt St ùm Akcff^ 
Royale y de force xcccùt le nom .à» 
Frédéric Chtttftteflk Cette. cereivKMiie fkf&i 
4e nuic, un DiiBanche, dansEboiel me(ÎQC 
.eàtMMSS eftiowslagiés» cpieMoftseMu^ 
ftre eue admiaiftu le baiefuie , felan la fora- 
ine Aiiglîcaoe^ le Roy alla» ùBm MadanM 
rAmbaiVadrice dans fa chambre qui eftoïc à 
co{U de la £ik Teo^cit sivou eiibf baûv^ 
La Reyne le fuivic en n>efmc temps , puis 
Ibo Altcffe Royale ^ deux des Princeflès 
Tes fœurs, qui eftoient ftti^içs de plufîeUrs 
Dames de la CçMt. Il j eut plufieurs 
Mmiftres d*Ëfta« qui eneretent poac felîcU 
ter Madame de Coa heureux accouchemeoc. 
Delàooe&iittéaos «m grande (àlex>à ùm 
ËXjcelleACeavoîc fait préparer une callaçioa 
magnifique* Le Roy Ce ieoMC-cpâfQiics^ <k- 
bout & cefte nuë , d*un code de ta table, 
^ R<ey«e .de Eaatie co(W aveç le Ptm- 
<c Chrcftien & les deux Princcflcs. Le 

Roy but diverses fautes avefi lAoBik^tMmr 
balladeur & les principaux de la Ciour^ 
ei^ev lef<iuftij il y Vf i^t U Treforici ^^ 
awit' efte oôuvellemwt An^boifiidcttt mis 
iji Majefté Edcanuique* Maiafieur 4e Mp^ 

çcpcu- 



copeiidant aycc la Rcync , dont Moftficut 

tAaàM^Ebdmt s'approchoic auili de temps 
CD temps- Les Gentil-hommes & les Pages 
^foÀ^SUxioM venus à Uiuite de leurs Maje^ 
ftés cftoient en foute dans la fale, oà Us£»« 
S»cia^ leur pjofit de cccte rejouïflànce, pen- 
dant que le rtfte de lent foke eftoit en bas 
dans la 0>ur. En^n dans unt^ demy heure 
IcSto^&fetita , '^anfijicwmpagnë de Mou- 
ficur i'Aœba^dcur. Trois jouis en fuite fou 
EseeUeneê mita foit founptueufemeuc fou 
AUcfle Royale , & après diner fon Altcfle 
Voulut bîeo f2fSu qudques^ h^^f^^ 1^ daa* 
fe aveç Monficur TAmbaffadeur & fcs prin- 
cipaux'OetttiUiiomiues. Outre ces rejouif* ^ 
fanccs , & quelques autres qlie-jc laiflc a patt, 
Montai' 4'Afnba(radeurt eue deux ou trois 
Jours de divcrtiffement à la cfesffe du Iterrê 
aveftioo MiiBfle Royale. D'ailleurson iuy fit 
voir tout ce qtfil y a de plus i«siaTqûable 
en la ¥iik / ^oiume euti'aut^es l'Arfenal 6c 
wpoiclc^e^^ auetM magaelu^ des m jcitiues de 
guerre. Sa entrant dans l'Arfenal , que nous 
tibu?aiAes tout à &it bcMtSc dans un tres^. 

. bop ordre , nous fumes d*abord fui pris de 
voir uii'Wbe àtefibttii^ qui fèfroméaoic 
devant nous comme fi c'euft efte de fou 
fto^ Mouveiiietft; Maûsl'artifice de cet ou - 
♦rage dependoit de deux hommes cachés 
Ibus'UQ couvert ^l^(^) s ^ 3^ 

tournoit les roués qui le pottHoient en âvaot, 

^ ic ïsmut^ 1« ^oWFëceokfot k mo^cn d'an 
V . " timoa 
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timon qu'il y avoic. On fit aufTi voir à Mon* 
/leur TAmbàlladeur les Raretés particulières 
qu'il y a dans le Palais du Roy, ce font la 
plufpart des pièces de manufactures fort ra- 
res & curieufes, outre beaucoup d'autres 
eu riofice's, qu'on apporte des pays les plus 
éloignés. Ces raretés font rangées eu cinq 
pu ux appartemens de plain pied, & c'elî 
là en effet tout ce que nous trouvâmes de 
rare dans le Palais* Dans un de ces apparte- 
mens nous vimes entr'autres chofes pour une 
belle pièce de manufaûure , un navire d'y- 
voirc toutequippé , dont les mas, les échel- 
les, les voiles j & les canons eftoient entiè- 
rement d'yvoire. Mais comme le Roy avoit 
un foin particulier de faire divertir Mon* 
fîeur TAmbafladeur , il trouva bon de luy 
faire voir aufli fon Palais de Frederixbourg, 
qui ed fans contredit tres-magnifique ^ où 
l'art triomphe par tout. 

Cependant le Roy eut la curîofité de voir 
le vaifTeau de guerre qui nous avoit amenés 
de Stockholme , & qui jmoiiilloit au havre ea 
attendant le départ de Monfieur TAmbafla- 
deur. Cette vifite fe fit par furprife en Tab- 
fence du Capitaine & de la plufpart des autres 
Officiers du navire , de manière que les mate- 
lots fe trouvèrent en mauvais eftat pour rece- 
voir le Roy.Neantmoins cela n'empcfcha pas 
que fa Majcfté ne laiflaft des marques de fa vi- 
litepar un prefent confiderable qu'if envoya 
au Capitaine & à tous les mattelots. Le Capi- 
taine 
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tiii^ç Toolaac.à JCoor j:^toai: publier U faveur . 
du Roy crût de ne le pouvoir mieux faire que 
par le bruit descaapp» qu'il fie ùki de unie, 
dés qu'il fut de retouc au vaifleau» Ce broie 
mi^U biert la ville en aUiwe que letamboiij: 
l^tait par ta ville y & par tout oa preooicèe» 
apfues , jufqu'àce qu*oix vid la Eu j de que loa 
fçsi^t le fujec lie cette ^deoharge qui fenrir 
ajrcsdci^içe^ . ' ^ ^ l 
X^çijiqit csji'^kfm ce ti»ip&4à qâe Moo-^ 
fiear lÀ^nbai&deux receut des nouvelles de 
Moica^ A» qu'il apprit e0tr*aa£res touchaiift 
Calthof ( que le Czar avoir retenu furnoftre 
départ, de. Mafco ) qu'il avoii eÛié cooti^ias 
de fe réengager pour deux ans au fervice da 
Gfstïi^ DuQ^ Il apprit aufll que fa Majefte 
Czaricune renvoyoit un Amoafladeur à fâ 
Majfcdé Bcitaiwiqae j ^our fe plaindre de 
luy i conme ayant nèanqué refpeft pour 
le Czar & pour fes priacipaux Boyars daas 
ton^ la faite de fa niegociation* Monfieitic 
I^r^^b^^deur qui ayoit de temps en tempa 
CQfbyi^.ea JLngleterre dcf$^ Çopjiç« 4fi tout. 

ce qui s'cftoit pafle entre luy & fes Com- 
iniftaices ,r &.qtticlU>itdfaiLlGafabieninftru^ 
que le Koy foo Maiftre avoir affezbien ap*- 
pi^oi^yiéfop pifguàé^-i^ ie mi^fyi^ jb^^oup. 
en peine de la pourfuice du Cxar ^ euanc 
biçfi. p^u a dé (, camnie . £»i^ iUf ri ) que 
totis ces efforts n'ebracletpient pôint la ju-» 
(ïific & la s^tfpa ^ ,qilQ^ ii^ AYpi( fpodé fa 

. 1. ' ' ' ^ Sui: 
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\ Sur U fin «k* aôicre iejoar il te fit pobB-' 
(q^cmcatim defFy en iapcerenccdu Roy avec 
des pompes potcactvtS) dont on (èCert pro^ 
prement dans les incendies. Le combat fe 
devant it Calais cntse £x ou lepe homnieir 

3ui fe battoient un contre un , cbaciia 
'cas ayant ià maclûae & Te^ hommes ppiic 
tirer ia pçtnpe , Se pour la fournir d'eau à la 
faireoc du caoal« Chacnnfaifoit (adéchar^^ 
contre Ton adverraire en guindant lecuyaude 
lapompe contre luy , ainii iiss^expofoient à 
ta force & à la roidcur de f eao dans la diftan- 
ce de quinze ou de feiie pas, Se s^exercercnc 
£ bien de cotte façon queXtm d'cnx ne wmr 
jporta qu^un œil en là maifon« 
. Le premier ^our 46. Dectmbfc Moofieiir 
ide Morppth partit pour l'Angleterre avec 
quatre cm cinq Getttii-hMimes& quelques 
Talets. Son Excellence l'envoya par terre, afin 
quil euft favaatage de voit beattcoup de lieux 
de remarque qui fc prefentent dans la route 
4e Dannemarc en Angletette > pasticulicre- 
ment laïlandre par ou il fit dcffcin de paC* 
€u. Cependant Monfieur l'Âmbafladeut 
difpofa de fon côté à faire le voyage pâc 
mer », mais il fit un temps fi froid que k vaif^» 
feau^ guerre qui devoir noustranfporter de- 
meura glacé dans la mer. Tellement que fon 
Sxcetknce tcfotiit fur cela de iuivrelbn fiU 
par terre ^ & fur ce deffein elle e.ut audience de 
«ongé (onvÂéme df Deœmbte. Voîcy le dti^ 
cours qu'elle prononça au Roy ; 
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« 

SIR E, 

Il^Scant aujourd'hoy fur le point de quît- 
cer. le cairaâiere Pdsiic que. j'avois i^cea 
du Roy mon Maiftre , je ftlis obligé par foa 
ComiDàndctneoc <le vous renouveler les aii^ 
Garances que jevous avbis données de la très* 
jûncereaâcdtionqu'iia poux voArc Majefté* 
Mais pour le faite |e fli'ay pas helbtB d'un 
graod ofi^emcjocde difcours, car outre que 
YoftceMajeûé en eft-déja aiTe^ bien perlkadée, 
U ne reroic jtaspefiuefire à propos d'embellir 
par le langage ce qui âemeureJnvariablelbDS 
îincentiondu Roy mon Maidre^ & fa Ma- 
îfCké defire pluâoft de donner des mafques 
de cette amitié par les efFetj que dt la taire 
^air par doSipaioLes* 'Ceft. poi^rquoy , fans 
m*attacher aux règles de lart , je n'em|^loie«- 
j;ay d'autre ix>xct <a .ce difcours que. celle 
^qe la nature de cette occ^^on me ^mir, 
ce qui fc dit/fur le départ faifant d^ordinaire 
une plus grande impreifian. Je dis donc que 
Iç^Roymoa Maiftre u'cft pas feulement vô?^ 
%it amy parintereft y ou par c^tic Alliance 
^publique qui eft entre vos Majcftés > mais 
i|QUlleft:>aiilG^pariuo &ccéit» nature » & 
par une finccre rcconnoiflfance qu'il a de vos 
fSien&its» Ce £aot les raifons qui l'obi ige-> 
ront toujours à s'acqtrkter fidcllemcnt de Ta* 
initié qu'il vous porte ^ & coaune vos deux 
Majeftés ont eltédans inefme ciiconftance 

& de 



de temps cxpofees aux rudes traverfes d'une 
ciuellc forcane ^ Se que le Ciel fembie ?erfec 
les mcfmes influences fur l'une & Tautrè de 
Tos faccëes perfoniieSy ainû fa Majcfté mqti: 
Maiftre n'oubliera rien pour faire que -là pre-^. 
fente profperité &: la voftce puilfenc auill 
foâjours aTotr on mefine rapport. Et Va Ma^ 
jefté ne croira pas* y eftre moins obligée 
quand elle faura les Ëiyturs & les guti4.s lioiii» 
neurs que voftre Ma|tfté m'a£aics en facon- 
iideration , bien que je ne fois dans cet cm- 
ploy qu'une ombre de (a Majedé , & meC- 
tnes aaucanc plusobfcure t|ue je fuis pleiu- 
d'irlf^crfciflions. C*eft pourquoy ]c neman- 

aueray pas de rendre au Roy mon Mai* 
re uni ndelle conte de la grande af&âioa 
que vodre Majefté luy porce^ 6lL de tous les 
bietifaiig dont vous m'arez konoré , & je 
feray tous mes efforts (èlon mon devoir fie 
nul grande inclination pont confenret theQ-^^ 
leule correfpondaoçe qui eft entre vos Ma* 
jeftés* Au telle je fonhaite à voftre Majefté' 
toute forte de bonheur & de profperité , 8c 
qne voftte Gouverncnient poifle lervir d*e«^ 
xcmple ic de matière de joye à tous les au*» 
très Monarques^ 

' Ce Com^limcut fut ainû iaterpi;çt^ eo*. 
litin: 



t 

* 
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' ^ Domine Rex. ' • * 

I\EpoftHmi hanc legatiomnt Majefiati 
vefiré henm fimerijjimtm éf" conftamif^ 
fi^um Majefiatis fu^e Vomini niei Clementif- 
fimi ^ffgffmn in hw uMmk falmoiiûne con^ 
firmaredebeo. Ai hoc autem fzciendum non efi 
^fparafm ^ pmât» otaimo opui^, mm qtwi 
Mdjefias fua amicitiam trga Majejîatem x;^- 
fitam feipfa potiiés apfrobare quàm verbU « 
^Uind^are cupiat ^ tum etiam quod immutx" 
hilm iUam Rtgii fm ammi femenUam te^ 
'mw» "ikmào xianan minus décorum videa^ 
.^¥T ^ prafertim quum Majefias vejîra jam an^ 
de iSa re Àmtdè fibi peffuafiêm tfft tefle^ 
^ijéapropfer , negUSif omnibus anis pig^ 
mmtis y eo tanêiht utor ofoiionis auxilio qu^ 
i0t hujM occafionis natura f$^ppeditat : qu^ 
nAm in frocin&u ^ ab dhitirif verbéL di^ 
£fantur uti fimplicijfinta, in fe afque intentiffi^ 
nui : ha majonm vim^ eficaciam ^ pondnii 
apudalios hahere foler^t. Dico igitur Majeft^^ 
$em fuam fanguinîs neku ^ fedttum foHiUM^ 

obUgatione beneficiorum y Jpontanea animi pro^ 
ffnfione ^ ^ communibuf tMombus MAjffig^^ 
ti uefine ejfe conjunBiJftmam ^ netjue ergo corn- 
mijjfurdm ut in uUo hujui amicitia officia fmt 
partes unquam defiderentur. Et quum prater^ 
ea occuUior quidam utriufque fyderum con/in^ 
fus ejfe rideatur tantus ut adyerfie alterius res 
alterum^. paritet tapquofn ejt^fdem contagions 
affiaymm iti^ fdturum J^erat ipfis aUa^ * 

\ - 
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horabit ut proféra timufque fortétus won fxS^ 
nàs ad mHtuum AmboTHtn omamemiêm d) 
milftatem vedundet. j^eifiêe immnueHflr Imc 
Majejïatii fu^ erga Majeftatem vejîram bene^ 
voUma y quum Andherh quMtùs honàres fu4 - 

cauft Majeftas vejhra fnihi exhihuerit qui in - 
hoc Lega$iom$ muHefe umbram uanàm Maje- . 
fiatU yîke gerq , ^ illam quidem propter 5f- • 
feBus mfifoi adhue obfcuriorem. Ideoque de- 
fttmmo erga Regem Dominum meum Majcjia^ . 
tU njefifjt affiUié y deque tôt honoris ^ bcne-- 
voUmiée erga meipfum indiciU nihil ntictbo^ 
q$Mndo quidem officii mei ejfe duco ^ maxime 
€Hfio mnia eonferre ad augendam ( quantum 
quidem ferfeBiffima f<^nt augeri ) muîuam 
intèr Majefiates vêflrm amickidm. Égtdu$ein 
Jiiajejiati veftra Serenijfmée gratias nofira^ ^ 
nunc dgo ^ in poftérum jemper fum a&urm^ 

Majeftati vejifie f rof^eram vaktudinem lon^ * 
gam vitam pèrpetuam felidtatem frecuf ^ - 
n)to , utque frafem hac regiminis fui firmitas ^ 
Tobuf, mtUbusdiis FrincipJbue exemfh^ voUê» 
ftatk eJfe pofftnt. 

Le. Chancelier reCpondit là dcITus au nam 
du Roy avec toute (orte de proceilatîons ré- 
ciproques d^amitié y iL d^s que fa refpoofe 
CQtefté rendue en Latin > le$<Sentil-hommes 
^deMoDÛcur rAinbaflàdeiii: allèrent faire la.» 
revetence à (k Majefté. Apres cela Monfieuf 
ÏAmbafladeur alla prendre congé de la Rcyne^ . 

& foa comptimciit fat imerpret^ ^ ces 
* tetmçs': ' • - , 

MA- 
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' MAD AME, , . 

LE Roy mon M.aiftre (iç k pardoDDC* 
toit jamais £)e maoquois à mon depatt 
l4;c Vous doDgcr de nq^Y<^iç$âfl<^ui^â»çcs tou* 
chaat ['{[looneur & i'aminé qa'il vous porte. 
JEtbicn que voftre Majeilc luy ait dcja fait 
cette jûfticc de n'ea douter fiuilenient , & que 
'par confcquent il femblc qu'il foit fupcrflus 
de s- y eftendce davaucape y il faut pourtant 
que je témoigne encore a voftre Majeftc avec 
combien de joye il receut dernièrement des 
Bôuyelles de la fanté de voftre Maifon Roya- 
le, fit comme elle eft fans contredit Tune 
ées plus floriflantes familles de toute J^Eu- 
xope, fa^aiefté fouhaice à toqsceux qui la 
compqfentdesfiaxtunes qui rerpoodent^ leur 
haute naiffance & à leurs belles qualités. 
C^eftlàune partie du bon-heur que'fa Ma- 
jefté vous fouhaite , & qu'elle feroit ravie 
de vous procurer «lie melme par fes ibitis. 
A mon particulier je me trouve (î fort en- 
;agépour L'honneur qoiç voftre Majeftë m*a 
iiten la eonfideration du Roy mon Mai- 
ftre 4 que fî je deyols preo4çe fout le temps 
qui mei^ferwt tiecefiaite pour rendre mes 
aâioQsde grâces je n'aurois jamais audience 
de congé. Mais j'afleure voftre Majefté qu*eki 
quelque lieu quej'ailleje porteray toûjgufs 
avec moy le ibttvenîr que je dois \ vos 
faveurs ^ que j'aUray toujours ui) tres-pro- 

R toad 
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fond lefpeâ poiu voftce Majefté ^ eoiiD qu'à 
mon rccoar je ne manqueray point d'iniicMr- 
mer le Roy mon Maifke de taot d'obli- 
gations dokic /foftte Majcfté m^i irooia 
charger* 

La rerpoofe qû ifit donnée là dttfds ati 

nom de laReyne ne contcnoic , comn^e aa- 
>paravant) que des témoignages réciproques 
d'afFeftion envers leurs Majcftés de la Gran- 
de Breugoe > avec des aâcurances de la fa- 
veur envers la pcrfonne de Monfieur ÎAm- 
bafTadeur* Cela fait (on Excellence fut coU'' 
> duite dans Tappartement de A>n Âlteflè Roya- 
le ga'iLcomplimcnuainû : 

* 

MONSIEUR^ 

LE Roy mon Maiftre efl; fi bien conu de 
Ifoftre Alie(!e Royale que je n'ay pas bc- 
foin d'autres preuves en vous donnant de 
noarelies affeumnces touchant la finccutaf^ 
feAion quHl a pour voftre AltelTe. Toutefois 
-s'il ^Icât me lervir de quelque témoin » je 
n*appelierois que voftre propre mecitc i càr 
il eft impoifible qu'un Prince fi clairvoyant 
< que le Roy mon Maiftre éuft de FindifFeren- 
' ce pour un Prince dont la naiilance e^ fi 
€min«nC8 ic tes c{naMtés^ fi -fufalimes^ Q^e fi 
Jtexemple des autres avoit plus de crédit au*' 
psés de & lAéfiSuL que fira propfe jugement» 
elle ne pouiroit manquer de vous cftimer 6c 
de vous chcm commç foxA tons^niix qui 

* - * ont 
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de tïêis ^yimtdffkdes. 391 
ont rhonneur de conoiftrc voftrc Altcflc. 
Mais le Roy moaM^î^re» bien loin d'imi- 
ter le^aticies , prétend de ktir knk d'ezem* 
fdei^cde les devancer toujours lors qu'il 
gira de donner à Yoftte AlteiTe Royale des 

vpreaxeid^nne veiiuble apiiiid Cependant il 
tioms fàc de hxf en fournie les oeeafions» 
car c'eft alors qu'il s'cftimera heare^ix quand 
ilpotticaitoiis obligeicii qnelmie £ii(oii que 

, ce foit. Four moy , qui ne iaurois jamais 
9ffcz seeoooiftie les gtacet que toftre Altefle 
m'a faites , je ne defire rien avec tant de paf- 
iiou que de continuer toujours dans voftce 
faveur. Et je fuppiie voftre Alteflë de vou- 
loir m'honorer de fes CQmoiandemens, puis 

2ae je quitte à cette heure tnon Cata^ 
;ç£e public pour entrer dans la qualité (l'un 
.cres-lmodik fecviiciii dé voftre Alteife 
Royale. 

Le Princfis refjpondiC'fur cela en dens ou 
trois mots de la propre bouche comme la 
première fois. £t delà Monsieur .fAmbaflËi^» 
deur alla faliicr Je Pxincc George avec ce 
xampUmenr# ^ 

MONSIEUR^ 

IB ibis fort heureux que le dernier em« 
ploy.de cette AmbaflTade de tous (a* 
luëc ciicoffo une fois ^ la part du Roy mon 
Maifbse» & j'aiTeurc voftrc AkeiTe que je le 
ticQS pour la plus douce la plus glorkuie 
recompenfe dç tous meSitravaux de pouvoir 

R 4 les 
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les couronner la forte. lied vray qire cTâ^ 
ce grand tour du Nord iqve je tiens d'aelie^ 
ver icy , j'ay vcu cntc'autrcs le Roy voftrc 
Pcre Prince d'uoc generofité , d^ne conftao* 
ce Se fi'ixnc bonté admirable , la Rcyne la. 
ptas TMiieafe Priocefife da monde , & doiie 
toutes les aifbionsfont à la renommée autauc 
de iîijetsde triomphe, fan Alceffe Royale qol^ 
fans autres forces que celles de fon propre 
mérite a déjà gagné Leftimc de toute l'Ëuro*^ 
pe. Mais après cour cela il fauraiFoUcr que 
je n'ay jamais veu un Prince û petit Se & 
grand que T<^ce Alteffe^ on qui dans une 
u tendre .jeunefle pre(àgeaft ii-toft quelque 
choie de grand & d^extcaordmake. Je laiiTc 
penfer à voftre ÂUeiTe avec combien de 
nlaifir te de ccisfcnMnent le Roy mon Mai* 
lire entendra ces nouvelles, car )'aâeure vo-- 
ftre Âltefle qu'il s^interètife §ott en tôn€ ce ^ 
qui vous regarde. A mon particulier je fup- 
plie voftre Altefle de me vouloir ^continuée 
rhonneur de fes bonnes grâces» & de difpofer 
toujours de ma perfonne comme eftant tonc 
àfaitdediéeà voftre fervice. • 

On cefpondit à cela- au nom du Prince 
avec des termes de reconnoiflancfe^d'afieftiôn 
& de refpeâ envers le Koy d'Angleterre, 
^ Monfieur f Ambafladenr retenciraffi dans 
cette refponfe divers témoignages de laffe- 
âion narttcntiete que fQaiUcc& woît pour 
Xa perlonne. 

Ce mefaoLC joai: U ic ^ un grand Bal au 

• ^ Palaiç 
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Talais à l'occafîon de Monfieuc l'AmbalTa-- 
- dcac f qai y paÛa ime faonne partie de h 
t^it. Et cependant un vent de midy fe leva 
qui adoucie fi biea le temps que dans trois 
ou quatre jours la mer fut dégelée & Qofti:e 
iraiflel^ de guerre en cftat de voyager» Dte 
* manief e que Monfieuc f Ambafladeur chan- 
gea le deflein qu'il avoir fait, de s'eji aller pac 
«erre & fe difpofa à s'embarqûir au plûtoR, 
c'eft pourq^oy il fe défit de fou caroITe & 
de fes chevaux , & eu fie prei^ui; aaMaiftre 
des Cérémonies. 

" Du Fiyage de Co^enhagen 0 Lnnduu 

LE If. de DecembfC) quatre |oUrs aptes 
l'Audience de congé , nous nous elubar- 
quames ^ tels leudemaia nous vinâies mouil- 
1er devant Eliinor à fîx milles de Copenha* 
gcu en attendant un veiu d'£ft. Ën ce temps 
là le commerce eftoit rompu entre l'An- 

f leterre&la Hollande ^ ilfe £iifoit par tout 
e part & d'aUtre des aAes d*hoftîlité , U 
quoy que là guerre ne fuft pas encore pû- 
blîqu'iéthénttltclar^, neantmains les biens te 
les perfonncs de ces deux puiilans paitys 
eftoten€dé)aitt}etsauxiiiaxinesde la guerre* 
'Ce qui auroit pû fans doute nous faire appre- 
hendèf (pielque fôcbeux eftnement dans 
cette navigation , fi favantage-'que nous 
avions 4'eftre dans un grand, vaifleau bien 
equippé ne nous eufl: ofté toute occafion de 

cj»uj^O¥ libftnrxay qu^janotts dçnnoita^s 

R / ' tous 
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(otts ks 50111S •qu'il y avoic ciiiq<ia£x 

feaux de guerre Hollandois qui nous attea- 

•doicnt dans la louce , 8c qu'à foccafion de 
iAoÊS&m JtAabafiadeiit tes *Hollattdoi^ île 

«Miquenoieui; pas de £airc tous leurs e&xus . 

-fCMOc 1HMS Iwptcoéie f mdis la plul|>arc 4e 

nous autres fougeoieuc fluftoft à |u:ciidrc 
i^u'àcftte pcis. 

Nous démearames faute d^ou bon veitf 
fix )QOis àlftocfe dttaot filfioor , . d bta^t||«e 

^nous eûmes aflex de temps pour voir la ville 
& le Cliateatt dcmc elle eft fMci&ée. Cepesdit 
nous apprîmes Tarrivée de TAmbafladeur da 
Czar en Angleterre ^ & la ficoideur avec \^ 

• quelle H futreceu par le Roy , qui luy fit dV 
bord reffentir le peu de i'atisCf^ion ^ue .£1 

• Majefté Cunetineluy avoirxfaMné dans cet*- 
leXplendide Aœbaflade qu'elle aroit depuis 

t peu receuëtde ia part* EtyCoaMnecfeftâît en ce 
temps là que nous avions nouveilçnséar dé- 

' couvert le grand Comece qiilpanlit<^ cette 
faifou dans l'Europe , quelqu'un prit de là 
ôçcafioo de dirc> quel'Aadmfladencidii^nwd 
Duc a voit déjà leâenty des ;iiÉ&uenccs du 

vCooiete» ... ^ * — 

Enfin le xj. du mois nous partifmes 
4'£liinox de grand malin > mais nojus i^'eu*- 
mes pas fî-toft fait vingt Iteuës dans noftre 
louce que le vventle^toonta coutcaii^e çqiq- 
me aupatairant ^ de fotte que nïHiS'^unMS 
concraiars de relâcher. Monfieur lAmbaiSi- 

dcui £s x<^y»t 4ÛAfi le tetmtics veafit 8c ie 

• . — joiiet 
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ja&tt'^di'kfiQe» omccBifin que lédi^bffi. 
pcUoicà faire le voyage par cerre. La hoaté 

^ dans un mefnie lieu , & rimpatience où il 
^éuÀtdc fociu d'oa étzt û kaguiflant , pre»- 
.valurent tellement fur luy^ qu'il refoluc de 
iiie^Uma^ pom voyager par ceccc, il le 
lût ne fe tàurnoît favorable dans vint 9c 
ï%i9^}kwïcs^ Là deÛîis lèvent qui venoit 
tmécIGs renforça de telle iaçoaqa'ilétoit 
impoffibic d*abordc£ , & beaucoup plus de 
ÂifiiiiNt^yage par mer ^ aiiifi qu*il ienabloit 
que non feulement la mcx^mais qu'aufC le ciel 
\4êteMtn€'opTO aas deiTeins de Mon- 
. fieur fAmbaifadcur. Et le x8. nous eûmes 
imie^; £ I Êicîcttte toutmeiite avec ïhosieuc 
d'une nuit obfcure que le lendemain matin 
^^9S>6itiies tous ftticprisde nous voit à lancre 
tout pré& d'une Ifle à deux lieues plus loin 
i4-fiifiupt que nous A*^tian$4 ' 
^l^^i^iie 19; te veni» iiVcant pas' il: foic Mon» 
f fieur IfAmbafl'adear .fe m^t eo eftat de paiH 
àiais il'fae ipdt Âveé luy que ne«f peï- 
.^nnes ) & lefeiva le refle de fefrdomeftiques 
^j^ur le fervice de Madame , qui fit le voya- 
ge par mer^ Je fus du nombre de ceux qui 
^Jiioyagecèfit^-avec aMMÛcm JiÂmbaâadetir^ 
c^éft ponriquoy je fuis obligé dé rendre conte 
rfli âcn«iAlde lana»iereeo laquelle ce vQya«^ 
gelefit^ &de ce qui s'y eftpaifif de plusre- 
4|iiarqaable«^ > i ^ ' ^ ^ 

>- Pour ce ^^ui eft de l'icinerair^ , voicy la 
. R 6 • toute 
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TOtt€e que Ton Excellence prie. Prennecemênt 
nous traverfamcs Tlfle de Selandieenpaflant 
{)ar Fiedrixbourg y fi bien que nous aicÎTa- 
mes à Coflor le dernier joue de Tannce. Le, 
lendemain premier jour de l'au i66f. nous 
paflames de la Sehndie à flfle c^e Funhen, 
c'eft pourquoy nous fimcs fur mer 4, mi la 
4aBS «ne <saliotee : & ce mefme four nilir 
£tnes encore 8. miles à travers l*I(le. Le jour 
^fuivanc noiis viornes dellflede Funhen dans ^ 
iHolftcin en faifaoc deux miles fur mer 
ijans un bateau àt potcheur : ainfi nous via- 
mes à Hambourg en paflanc par AlderAev.ea 
-91 Frentsburgh. De Hambourg noi^i vînmes 
•par Bockftoudc à Bremcn , & de Bremea 
410US vinmes dans la Weftfalic y ii bien que 
nous arrivâmes àMunfter l'onzième de Jan- 
vier. De Munfter on vint à Cologne qui ci): 
fur le Rhin y de Cologne à Mal ines en Flan- 
dres 9 & de Malines à Bruxelles où nous ar- 
iiivames le 21. du mois. De Broitelies nous 
vinmes dans fix jours à Calais en paflfant pat 
Aioft, Gand, Bruges , Niewrport , Dunkerk, 
<^Gra?eline$.Dc CaUisnousfimes fept lieues 
mer juf(i(u^à Douvre en Angleterre » de 
Douvre nous courûmes la pofte jufqu'à Gra- 
«vefend , & de là nous vinmes foc la Thamife 
-à Londres le 30. de Janvier. 

La circonltance du temps auquel ce voya^ 
gc fc fit obligea fon Excellence de fuivrc cet- 
te «outeecartcc > au licude^fiaâerpar la^Ho^ " 
iimdcyqui sftoîiie pt^Miomx càmiiii. Keane- 
" moins • 

« 
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moins comme il nous falloic paffer prés 
des fronticrcs , MonfîcurrAmbafladeur trou^ 
va bon de cacher fa qualité & de voyager m« 
cognitoy fur tout des que nous (urnes ébrtis 
des terres, de Dannemarc. £t par ce moyeu 
ilevkoit en mefitie temps âne âticie incom- 
modité > à r^ayoir les réceptions &lesCei<e- 
monies que (a dignité luy auroit fans doutfé 
attirées dans ce voyage , & qui luy auroient 
apporté beaucoup d|e retardement ^ contre 
fon deffein qui eftoit de fe rendre au plS- 
coften Angleter];e ou il eftoit rappelté. De là 
vint qu*il fe preflbit tellement que depuis le 
-pur de noftre départ juiqu'à celuy denoftce 
arrivée à Cologne nous faifions leplus foil- 
vent des journées de huit miles ou feize 
lieues ^ c*eft pourquoy il nous Valoir voya- 
ger aui& une partie de la nuit. Cependant le 
temps qui s*eftoit converty en pluye fér uè* 
ire départ de Copcnhagen , eftoit retourné 
«dans u première rigueur comme nous 
fimes piefque tout le chemin d*Elfinor juf- 
^u*à Cologne fur des chariots de pofte qui 
n*cfl:oient point couverts , le froid nous in- 
<:ommoda ii fort qu*il nous fit à peu prés 
avoUer qu'il n^en failbir pas moins que dans la 
sMofcovie. Entre Cologne âc Calais nous 
trouvâmes un tensp s plus doux , & nous 
eûmes d'ailleurs l'avantage de voyager par la 
commodhé des coches fit des carones, hor* 
'mis huit lieues que nous fimes de Gand à 

firugesfiixiocauai;' ' > 

R 7 A 
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A Coflbr dans U Selandie nous trouvâmes 
ÏEcuycr de fon Altefle Royale qui eftoîc ve- 
nu de la parc du Roy pour conduire fon Ex- 
cellence jufqu'à Hambourg hors des terres de 
fon Royaume. Ce fut à Hambourg entr'au- 
tres que nous fimes une fi ridicule entr<fe 
qu'on ne voyoit prefque rien dans nos cha- 
riots hormis de la paille & du foin, & fur tout 
dans ccluy de Monfieur rAmbaffadeur qui 
en cftoitauflî bien garny qu'aucun de fa(ui- 
te. Mais cela n*empecha pas qu'on ne luy fift 
le lendemain un compliment de la part da 
Magiftrat, qui témoigna d'eftre fâché qu'il 
n'euft pas reccu dans leur ville des témoi- 
gnages publics de lamitié qu'ils avoient 
pour la Couronne d'Angleterre , & de l'hon- 
neur qu'ils dévoient à fa qualité. Monfieur 
rAmbafladeur après avoir témoigne fes 
adions de grâces fit entendre au Magiftrat 
que la conjoncture du temps où nous étions 
ïobligeoit à voyager en homme privé , Se 
que la plus grande faveur que leurs Excellen- 
ces pouvoient luy faire alors écoit de fecôder 
fondeffein. Nous ne demeurâmes que deux 
jours dans cette ville , neantmoins le premier 
jour avoit déjà fuffi pour nous rendre alTez 
conus : & comme nous partions de là je fus 
jrencontré par un jeune marchand de la ville 
avec qui j'avois eu une amitié fort étroite à 
Mofco où il devoit retourner daris peu de 
temps. Son Excellence eftant fi bien conuc 
icy ne fit pas difficulté dç donner la fatisfa- 
H ftion 



de trots sj^mhdjftdes. 

âioD au Refiiâi!afd*AogUreire&àplafieut9 
Marchands Anglois qu^ilyavoic de laccom* 
Mgncc hofs kl vill^. Nous ltavcf(amcs^t!&l* 
ht comme nous avions fait le Volga eil Môf- 
coyie, à favoir fur des traioeaiix : & de faii 
l^Blbe eftoie-fi glacé fi cùûwn tteige 
qu'il foufroit aifamciic toute ibrce <k voi* 
turc. 

- \ Le inefine jour que noua partîmes de Ham* 
hêatg il noul art ita ime cnofe bieti forpre^ 
nante à Bockftoudt^ une ville qui dépend du 

' Roy de Suéde. Cat > comme flous eftiao» fur 
le point d'en par tir à deux heures après midv^ 
après avoir chaugë de cbaciots à deflèin de 
faire encore trois ou quatre miles , il arriva 

* que le voituriec du Secrétaire ae voulut poiuc 
partit qu'on ne prift en mefme temps tfti 
compagnon voiturier qu*ii avoir amené pour 

' cet effet avecluy > & qui nousefteic inutile 
aulfi bien que fun chariot- Le Seccetairc ae 

{louvantpasTeuif àboue ^ cet homme fat 
araifon voulut fe fervir de la force y 8c au 
miKku de la më jwudue ifobiigeii «le marcbec 
en luyprefentantun piftolet àla gorge. Ou 
luy arracha d'abord» te piftolec de la^maiu 1 U 
comme on fe metcoit en train de le maltrai- 
let ttous fimeseu £6cie qu'il fiit dclivié des 
iniakis d'une ctôupe bari>are de paf&ns & gens 
mechaniques. Et pendant qu'il s^enaUok vets 
le <9ouvei<rtéar fmt le nriev^d^ mettre oi^ 
dre à cet accident , le rcue de noftre troupe 

U^^ii é'^Qb^^uakomi^ 'de ftos deiceuc 

per- 
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per&ûfie§9 éopt les ans s'acfiaehoieat ^ vdter 

nos hardes, les autres à nous maltraiter: De 
manijcrc qu-oatce ua petit chieii d-Ëfpagne 
qu*ôn déroba nous perdîmes quatre ou cinq 
armesàfço. Il y eue aufU. uo Page qui pe$^ 
dit fa perruque dans la chaleuc du comba|:| 
& comme iJ,ayoic alQiis oae robbe à la Samo* 
}ede qu'il ne £it{bit pas difficulté de metCfe 

Sueiquefoisî^içu i§oyageanc pour mieux lefi* 
et à la rigufeoc de lîhyver ^ il aYotcfîpeula 
« mine d'un Chrétien d^ns cette ppftuie , que 
la popolac9 pccnpir partîculkcement platâr 
de le balotter fur la neige avec (a fourrurç# 
^SoaËxceUepce qui nefaifbit que pacttr rje* 
vint là defl'us toute furprife de cette écar- 
mouche ^ enfin la chok fut calmée ^ mais 
au lieu de cinq chariots que nous avions 
accoutumé d'avoii nous partimes^ n'cA 
ayans que quatre. Ce mauvais trâittemcnc 
nous pq:Cuada fort bien queMoafîeur ÏAïQf- 
balTadeur n*avoic pas efté connu dans cet|e 
ville , &c nous y trouvâmes un peuple fi in- 
folent que nous avions peut eme autant de . 
fujet d'appeller la ville Poner^poUs^ que celle 
que Philippe Roy de Macédoine appella de ce 
nom.parcc qu*il ne i'avoit peuplée que de mè^ 
chans garnemcos. 

Lè lendemain eftant arrivés a Bremen 
nous apprîmes par la gazette que Mojatfietic 
de Morpeth ctoit prifonnierà Wefel , & que 
les Holjandois lavoient pris avec fa fuite à 

deux ou trois jnilesdeMunfter dans Ic .che- 
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Aihi de Cologne. Il eft vray que U galette 
ne 1<» iK>mmoit pas par fon Dom*» maistoa- 
les ks ciixoiiiïances de ces (îniftre^ nouvelles 
BOUS iQli^QOtent affe«:Ëaiiement c^t c'étoic 
luy meCme^ de forte que fon Excellence fe Ie& 
^appliqua comme cftans de mauvais augure.. 
Ëc comme elle s'eftoic uropofée de fuivrc la 
mefme toute , elle cacna d'autant plus foi- 
gneufementd'en éviter le danger , c'eft pour*» 
^quoy elle ay oit un foin particulier de demeu- 
rer peu de temps dans les grandes ¥iltës> & de^ 
ne s'attiibuer que Amplement le titre d'ua 
Gentil-nbomme. Ainfi on euièdit que Mon« 

jl^J'A^?^^^^^^^ vouloit auâi repiefenter 
pérfonûe du .Roy dans £étac de fon exil 
^mme il venoit de le faire dans L'ccat j^pm- 

w ^ Au refte nous ne fumes pas fî tofl: at rîv^s à 
r après noftre départ de 

^Bremen > que nous apprîmes la vérité des 
^^1^^ les circonftanccs de la 

^ fïsiâmëfe en laquelle Monfieur de Morpeth 
va voit efté trahi dans cette ville i car par 
' accM^ot nous logeâmes dans ta mefme hèteU 
ierie ou luy mefme avoir logé. Et , patcc 
^.qttUlétpitbienaiféde nousydecduvrîr parte 
moyen des livrées que Ton avoir beau degui- 
ftc^ foD Excellence trouva* ban de partir au 
plutolil: de Munfter pour prévenir les intel- 
Ugences qu'on auroit d'abord pu donner au 
Gouverneur de Wefel pour nous furprcn- 
De là xieatque nous ne demeurâmes à 

Mtta** 
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Muufter 'C|tie quatre ou cinq heures /ftcc* 

la reufllc li bien que nous eviumes par ce 
œoyea le daog^r -d'eftre f^rpus.; Pés que 
nous fumes éloignes d'une )ouraee ou de>deux 
des £i:oDÛc£cs nous o!^cions piefque plus ea 
peine,hormis pour le traje&de Calais àDoa** 
Vji;e 9 mais Moniicac TAi^bafladei^r. (gQjaduiJ^c 
ce voyage avec tant de prudence^ deprecw"- 
cion qu*ca âo nous airîvaa^s h^cujrç;i||ji;i»c 
cnAngleterre. kj^ t-k -'J )M 

Cependant nous apprîmes à I^QçKcfter * 
( qui eQiàdix lieaës de Loodres) que Map 
dame la Comtefle eftoic arrivée à Londres 
depuis quinze jours , & qu*on eftoic lEort ea 
peine de Monfieur lAmbadadeur après 
.Bouvelles qu'on avoit receaës de feftat où 
' cftoit Monueur de Morpech. Ainfî Tarriv^c 
de Mon&eui ÏAmbaiTadeuc fut tout à fait 
intprenante , aufli bien qae celle de Moa« 
fleur le Vicomte qui arriva trois jours apies 
luy , Me(&ears les Bftats ïayrac en fin Uilà« 
^ ché avec fesgenS après quelques jours d*em- 
pnibimemeiK à Wefi^«: -Il ^ ^ 
pendant ils avoient càé bien traités , ôc que 
le Gouveracttc de Wefel fut aierniies aptes 
cela repris de les arw détournas <ie l^cut 
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MOfifiettt ÏAmbafTackiM: efiaiit de teton 
à Londres alla rendre dés aufli coft Tes 
*d#^ffs à-£si Majedé^ loy porta la lettre que 
le Giaravoitremife entre les mains à MoUro. 
L<r Roy luy ayaot d*abord témoigné la joye 
^û1t avoir de le revoir après un long voyage, 
lu^ parla entr'autres chofea du fi^et de i'Am* 
'bsflàde apflX dvoit nouvellement receuë 
de la parc du Cxar , 6c luy donna ordre pouc 
Cl fitfttficattoii qu'il fift £iire par efcrit ua 
narratif de ce qui s^cdoir nallé à Ton égard 
dans (a première Ambaffaoe. .C*eft ce qu'il 
'fit » à la grande confudon de rAmbafladeuc 
qui agiffoic contre luy. £t de peur de laiiTei 
mon ouvrage imparfait , )*ay cru qu'il eftoit 
neceflaire de produire cette Apologie » fiC 
t'cuft efté (ans doute de mauvaiic grâce d'à- 
Toir attiré jufqu'icy le Leé^eur pour le fuC* 
pendre à la fin dans un fii}et de telle impoc^ 
tance. Il eft vray que la plufpart des chofes 
qui y font contenuës ont efté déjà proposes 
cy-devant » neantmoins il y en a beaucoup 
•de remarquables dont je n'ay pas fait meu« 
tion , & que j'ay rcfervées cxprefTément pour 
rendée la l^âure de cecy plus aggreabte te 
divertiflantc. Le ftyle en cftanr fort fimplc 
cfl: en cela mçfmc trcs-propre pour le (ujett 
pais qu'il s'agiflbit de faire une narration 
qifi fuft (impie & entièrement conforme à 
u Terité, &qui refpondîft aux articles que 
les Ambaâadeurs du Czar avoiept preièiités 

contre 
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çoncrc Mondeur le Comte» J'ay ccui ^u^ii 
n'eftaic pas neccflairede propoCeràpan ces 
aaicles , puis qu'ils fonc tou^ dcbatus daps 
.cette refpoufc 3 qui fut faite en la foime <|ui 
fuit ) comiDC une dcpoûtioa ca ^veur de 
jRm Excellence. 

Les Ambafladeurs de fa Majefté Czarîcti* 
nc ayant délivré un elctit , où il ei^ fait men- 
tion de raffcâioii extraordinaire que fa Ma* 
jcfté Czaricnnc porte à£a Majellc Royale , Hl 
des grands honneurs qui furent faits dernie^ 
reroent à cette coiifideration au Contre de 
Carliste / où ils juftîfient d'âtllents tout le 
pcocedé des Commiilaitesde (a Maj^ftë Cza- 
rienne qui traitèrent afYeclay>&condamneiie 
au contraire toute fa conduite par divers ac« 
cldes qu'ils ont dreâTë contre luy., news r^r 
pondons à cela par un narratif de tout ce qui 
s'eft paûé fui ce fujet 4^ns j^^ô^mbaifadc du- 
dit Comte en Mofcovie , comme il a cfté 
ordonné par le £Loy pour fa juftifîcation. 

Premièrement que Monfienr lé Comte 

cfiant arrivé fui: .\c pqnt d'i^F^^^^S^^ 
rencontré par tm certain 'Bi^n > qui loy 
^t cptendrc qu'jl eQ:oit eftably pour eftce 
ion Priftaf» c*e(lpourquoy Monfienr le Con^«* 
te le faliia félon f^ qualité* Mais comme ils 
dévoient marcher vers le logis qu'on luy avoit 

£rcparc,lc Priftaf prit la main droite fur U Am- 
afladetir , & luy dit > qu'il f^voit receu cet 
ordre de Knt^ Cherbatof Gouverneur d'Ar- 
caojgeU Moaiifiiir le Cpi^te ne voujiif^c p»s 

^ ' " V luy 
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lijy ccder , fvt obligé de demcotct faric pont 
'<B laptcfèocé d'un grand nombre d'cftraogcrs 
de divcrfcs nations prés d'une demy heure en 
attendant lordrc du Gouverneur à qui le Prt- 
ftaf envoyaun meffager au Château- fur«c fu- 
|et. Enfin le âouverneurdiangea l'ordre qu'il 

^oit donne au 

Apres<ela, le Comte de Carlislc citant prc t - • 
à partir d'Arcaftgel peut Vologda, le Priftaf 
fic atcttU pat SL^t zncc Kne'i^Iv an MtchatlvvtfT^ 
■GouyeffietK Ai raga que par fon ordre il y 
euft a l'arrivée delAmbafladcur des hommes 
ptéis à ÂyfnM fom tiict de là les barques 
jafques à Tagrish. Mais au lieu de celaleGott- 
^nerir menaça les Strclits qui furent en- 
voyés , fe moqua du Priftaf , parla légèrement 
dki i'Ambstfadcut, & ne fe mît en peine d« 
rkn. Tellement qacMoiïfiettt le Comte fut 
lailV^ à fa difcretion dans un oays eftranger, 
où il ne fçavoit de quel «ofté £c Boutnct , juf- 

3 n'a te que par un grand foin ayant ramalTé 
es hoinmes il fut obligé dc .s'enfervi^ àfcs 
tfropres *iis d'^r^»o<t jufques à YagrHh.Al 
eft vray qu'on luy rembouifa ïargcni fut foa 
départ de Mofco. ' 

fin fuite le Stolnic Ojfonrf^îy Ivanovif^i^Ne^ 
ftrofg Se le Diack Ivan SufÀm^itK^ Dayidof^ 
- eftanti^enùsàVologda, pour conduire l'Am- ' 
baffadeur à Mofco en qualité de Ptiftâfs, le 
Stolniclapremicte fois qu'ilfitvifiteàMon-. • 
fleur ÏAmtaffadeur luy dit , que & Majefté 
Cxariennc avoU oxdoaaé att'eox & l'Ambafla- 

-dcuc 
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deur s'en allaHentà Mofoo» fe nommant avec* 
ion aflbcié devant Mon (ieu r l' Ambaflad c u r . 

Et ouand Monfieurle Comte laydemanfia 
qu'il fouraifl: £e$ Gentil- hommes/ de ^ns 
cuincatix pour voyager de VoLogda à-Moi'co» 
H refufa abfolamentde ieiireiitioftiier<ï'âi3« 
très (jue Qt\x% dont les voicuriers refeiveac 
ordinairement. De (bttc que ces tjtaineauit 
cflans d'ordinaiie Fort minces & crevaflés^ 
Moniiettr le. Comte fut contraint de pouriroîc 
^ fes Centil-horamcs de traîneaux à fes proprçs^ 
.frais. 

D'ailleurs le Stolnîc traita FArobafladeur fi 
therquinement qu'on ne failoit pas difficulté 
de luy refofer un xsuf s'il en avoit befbin ^ & 
il dirpofoic des vivres avec tant dp »gueuj^ 
que les Cbalavalnicksott ceuEx qûi aebsioie&t 
les vivres > n'oipieat, diiiiibacr quoy que ce 
inift lans Ton ordre. ^ 
\ * fin voyageant de Vologda à Mofco on de* 
tintXAmbfl^adeareti divers endroits fanA ai|* 
cune ncceffité. ; . ^ . ' 

Et quand U fut enfin arrivé au Ya(c» à noe 
lieue & demie de Mofco, qu'il eut demeu* 
ré là deux jours » il fut averty par le ^toloic 
fon Priftaf le quatrième de Février fur le ^ 
ibîr, qu'il feroit ie lendemain (on entrée à 
Mofco , & qu'il devoit fe tenir prdt à partir à 
. nçuf heures du macin > ce qu'il fit. Et néant- 
moins il fut détenu avec tout (bu train au 
Yaze le lendemain jufqu'à quatre heures 
dtt^ foir y eftanc depourve» dç tottte -fortei 
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de %vite% 9 8c ce ùêÙl cette heure là- fco- 
lemçat ^a*oa receVocdre de partir pour 

' Dés qu'on fut venu à my chemin deMoC- 
co oa tCQVoya lordce que Monfieuc i'Âin«4l 
baiTadeur ne feroic pasfon encrée cette nuit 
jà j mais qu'il devoir pafler la nuit\daos ua 
village > qui n*efioir pas moins incommode 
que le Yazct 

Là eftaneanûvé il receut un meflage de 
la part duCxar en la pçrfonne d'un Diack 
Bommé Loukîdn Tmofb€ùyiti(^GolûXof^ qui 
remeKoic la faute fur lesCouriers qui avoienC 
c(|é envoyés popr d<miier le mot de partiii di« 
fane qu'ils s'elloicnt égarés du grand chemin« 

* Monfieuc ÏAmbafladeut avoit foufcic 
patiemment jufques là toutes les autres 
défaveurs , mais parce celle cy s*eftoic 
faite (i publiquemenc ^ il demanda qu'où 
luy £ft repatatiou y & sefolut de u*entrec 
p<H9t à Morco.qttk>u ne luy^cttft d<wiié*£itis« 
tisfaÛiQn là delVus. 

Neautnioifis fc fiant fur b parole de De» 
mtnté Bajhm4cof Diack du Cabinet Czarien» 
q[ttiviD€leyoir le leodem àin matin > 8c luy 
promit de la part de ùl Majefté Cxarienne 

au^DO luy. donnetoit toute iorte- de fatisfa?- 
:ionfur le fujet de ce desordre , il fe difpofa 
d'aboi44, faire (oa cotiée & £ii€ pteft dans 
moins d'une demy^hcure. 
Et ç*eft fort mal à propos quTles Âm« 

b^dnics dc'ià jMajcfté Cutieuue aUegpène 

niain^ 
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maiDCetiant) comme a^ent laXt içs Com« 
miiraiics» q^ue le Cpi^iPdc Cadisle s*aina« 
fd ce jour là de force qu'il ne partit que £brc 
tard. Il eftvray qu'il entra de nuit à Mofco, 

ilpiaiMe fur CD partie à loccafion du Doomnoy 
ÎDyoranin lyan OffonaJfevit'^^PronchijJof y q«i 
bien qu'ilfuftenjraye àl'Ambafladeur pour le ^ 
'Conduire à Mofco comme edant fon Priftaf » 
^demeura Long-temps alTis dans fon craineaa 
à delVein, que l'Ambaflàd^r fortift le' pre« 
mier du iicn pour aller au devant de luy. * 
Ênfin étant tombés d^accord Wils fortiroient 
cous deux en mçTmi: temps > le DoanrnoyDyo* 
"ivmm Youlant tiômpèi: lAmbafladetti feigiye 
de mettre pied à terre au mefme moment 

. que luy^&, demeura .pendudsn l'aÀï.iuiuc les 
bras de fesijoujats. 

1^ Mais ce qui caufa auflî un grand retarde- 
ment ce furent des troupes de Gentil-hom- 
mes & autres qui furent ueiens àcectp re- 
èeptipn./pour faire en k>rt« que ja garde 
contmuaft îufqu'iu faubourg de la yillepar 
'^û^oa ei^ra»' Ç'eft pdtirquoy ils éftoient 
obligés de temps çn temps de. faire des. pau- 
fes , a^n q u e lès gardes qui étoient demeurés 
derrière rAfiiba(làdcur puflent ^ttrappct au 
gallop^eilx qui étoient les premiers^ & pren- 
dre place devant eux pour fuppleerce qru fe . 
ieroit autjren^nt rencontré ynide* : 

Ainil il fut nuit pour la féconde £ois avant 
que rAuroaiTadeur puft entrer dans la ville. 
Ce que ton auroitbien.pûptevenii^ en attenr 

. ; danc • 
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. 4ant UD }out davanc^e , cotume Monfîeuc 
ie Comte lavok fcopoléau Diack <iu Cabi^ 
oct Cxarico. 

cm* ioot 

Ijcs AmbalTaaeurs font mencion datis leur pa-* 
pi« 9 écoient en fi bon oidre » qu'il eftaifé t>at 
la dé juger qu*on avoir refoln de bonne heure 
^ueceiitc encrée Eft de nuit* 

Après cela on donna parole à Monfîcnc 
. fÂmbaâàdeur^ qu'il auroit audience le neuf- 
iriéme àt Février i 8f\c Doimmcy Dvota^ 
min iuy dit que c'eftoit une grande marque 
de la^HrèUtdefaMaj^lë Csarienne que ce 
ibft Ton flaiftr de luy donmer ii-toft audien^^ 
«e. >kM«moinseUcifutd*ab(Mrdrenir^^ dé 
deux joues 3 & CAmbafladcui: n'en a jamais 
Icenlaraifoo. ^ 

A fa première audience il teprcfenta à fa 
Majefté Cxatienne qu*il aroh q^que choie 
àluy déclarer de particulier touchant la pér- 
oné de Monfieut le Chevalier Uebdoo, 
mais on ne voulut point luy permettre qu'il 
délivrée encre |es mains de faMa jefté Czasien* 
ne là lettre de recommandation qu'il aroic 
pour Monfieur le Chcvalicc ^ de K>rce qu^il 
tbt obligé de la remettre entre Içs mains de 

fesCommiOaircs. 

* Et quand il alloit en Conference^Meflîeun 
ks Coitomiflaires ne bougeoient jamais de la 
iStambre on latenoit ponrvenir an devant 

4e luy 3 & en toutes les Conférences ils pre- 

ftoicnt le haut bouc deUiable. 

' ' S La 
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La prcmieie fois qu'il fut en Gonfcrcnci 
ay,cçeuxil leuc doou» par ei^^muBCidetiQQ^ 
de fort paiiible tx, modefte ' tc^ohancr là xe^ 
parafiop .^ui luy ayoUjçftc pwmifçJui: Ic^ - 
fojec du dcibcdce qui s'eftoic &iCf à 

^ J^t quoy qu'il leui^ ik-enUMidri» w.mdbxàr 
temps qu'il ne vouloir pas traiter d'autres 
a^ii;e|& 4:*Ëfta(, a^aoc qu'oa 1 euft^ OmsimA eu ^ 
ce point, neantmoins par la perfuafion des 
Commiflaires folUciseteQCi fwt juy ' 
promirent fur leur honneur qu'on luy fetoit 
ij^ie dçue.rej^aratioasail leot délivra en inef- 
tne temps Uii autre papier louckatic la tefti* * 
tutioQ d^s Pxiyileges > qui efl une afïàîcc 
d'J&lUjt qui regarde la véritable &; frajûefnelr '' 
le amitié des Monarques d'AngUterr^ & 1a 
iMlofcovip y laquelle n'a eii4'attçi« foÂdaiiatt 
& principe que CCS Privilèges. - • 
V Quelque temps apr^s Us Coœmiâaiiec 
répondirent à cesdeuxpropontions deMon^' 

£f jui; i'AmbaAàdcttr , Sl dUnsiUttt cdponfe 
mettent au long tous leurs titres &fc nom-^' 
nieat dfevant Monfieur rAu\t;ailadeur> mais 
pputce q^i^fl; de luy,ilsfe conteutf ptdel'ap« 
peiler ûiiiplement£ii^{CW/ejH(r^4ri. 
^ ipt quand ils ^fntckoc da Pcre,do-/;:^> Maje«* 

jj^ilfty^iç V ils di)^nt.i[jeul^^|enf;qj4Ulcft 
i^pjftjm^tty 4e glorieufc^oiemçiireiaurlteii^a'ils - 
4\lcpt du Pere de fa Majefté C^rienne qu'il 
eft BUgenwfif^mtff ^ H:'jCâb j^rdiw d'^ç^^Rm^ç 
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de tnifi KAmidJfkdes, 41 1 
r 'Touchant Tsiitrce de l'Ambaffadcur ils 
«jou»HC4iB.au«#c pPciCîWBVc'eftqi'ott avoic 
«Aé^angwtemps à ranger tous les Couttifims 
&*loi'Traope8«jiliuire« ^uf ibcencà (k re- 

Il dil'cnt qae l'Ambaffadcume -dereit *a« 
émiùmâki d>iâ»r.iaeisfait^ du rcnvoy de ton. 
iWtéeavantcpi'ilfuftàMofco. i < ' 

i tfasrow trop tarde luy mcfmc 

kriecond jour, - ' ,• • . 

^^fitcnfciiis-àltegttemquclies Couricis qui 

avoicnt cdé la caufe de ce desordie av&ient 

«Aé châties, oc qui n'était yui iprap Que û 

e0i£e fa& difpoie en quelque façon à^irc • 

cextéi juftice à Ittoofieiiff i'AiabaffiRlear , îï ' 

rfaotafe plus parle de ccfteai&ite, & mdma 

il témoigna (ba £cnnfent 4ibx. Coinbiff&jrefr 

^aaatokiittcxcedéiuy œeûaepoui obtenir- 
leurpaidon. ■ < • . •• . • .-^ 

iVBiïroftqw»-eftae»P»viIcges , au lieu d'r; 
repondre , 00 accjffe hatitemcnc deiebelMe^ 
jottte teiCoiHrpa^ie ^tigtè»c d-Arcangel.t 
« cela de mot à rnoë-'^camme on-^^awib 
propofé' à P*rdttax Agent de la fart dcj 
Cforowcl , ians toutcfiji* en dOBocc aucune 
piaille.- r vjni >i:v*.,»i .'.1, • . . . .,v-t-i 

-^Ihaîlcgnc pour dire nombre, que fa Ma- 
jefté CiiatSente^»r«ic-doooié> vcoad^nr à fa; 
lfej«iftié-1R«yale que les Privilèges nHivoiciyb 
abolis qtt'en deteftaÉioorde ^a- lebcttioa' 
«Angl«îetïei|ujrftte«iiceitcmps-là. - , 
'Mais les Coçuaiâàicc^sIappojreBtjaniQé^ 

• • ^ ■ - Si, liere- 
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licretnent fur une lettre qu'ils foutîennifht 
avoir edé envoyée pas £ca la Majcfté Jloiptfiku 
à fa Majefté Czarieane , & diCûnt que Liie> 

Nigbuogak fus envoyé fecrettetncni 4c ^ 
parc avec cette lettèe pçiw â^cmukA^t lA<^^^j 
lion des Privilèges* " ' ^ - 
I Ce £>nt Us uûfoos^^i I^)adte<tU fiMéanè 

leur refus des Privilèges » qu'ils xefufent .ea^ 

ne fe peut rien voir de plus désobligeant. OmI 
ea ii(a pas éto okfmreiifen GsMttvleliiaDS 
une femblable occsGon , carli mefmes il (uc; 
iffuii^ii iA^Cttf a» mcrÎBS d'oac^iiamen baaaiv 
coup plus civile & en de meilleurs tefmeSy> 
cônimc on le peiit voir dans la sopo&fe ique^ 
fa Majefté Cûtiennc luy Kdv^ya : mras l^ar 
• Grand Ssei^acar «lous tixmaxxi daiis unutco^s; 
gueire y jie iSmmei fiâ pisfeiM»ntl» 
eftat de confidecer ces affaires i mais. nous. 
i9tiftmri& il bon ^rdte à J^eôic e» fmmt 
des Marchands Ângtois, que tout ferappot^r 
tfw^himtSc à l'imiitage^deS'dftiaNatiooStr 
& à la confeivacjoa de Tamiti^ qui eû e(|ablî^ 
Cfitt^tllcs. V 

- Il cft vray qu*cn d'autres ifcrits qai furent 
àdvttés cawite v lerCk>mmiâaires aUegaaor 
f0tt excufc les guerres ou fa Majeftë Cxa- 
- * âcftiie€il0iirepçaj^e ^ & {^mhlttitMSœcmx 
ieMrê quelque efperance de ka obccBir^àiitÀ 
1a fiade ces gu£j:rcs« Maisoii ne dit cfilaqu'en. 
des termes gencfain y «Se qiftfi^ifiHH empenikcD 
Geion; le tcmjgs^ks jwrrafioM ^-comme lAm* 
' - ^ ^ baffadccur 
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jbaÛadcur le rèmai^qua fort bkn lors quVcauc 
Èfiit!^ le '1i%mw^ Dvt¥umn Ivan OffomjpÊ' 
4|iw<r l^owcfe^^/illefbnda fur ce point. Non ^ 

fà$^qaHt4^ dcâcio de conclure à de- telles 
conditions ( puis ^ja^it n'en avoir point d*or* 
«drc ) mais* (calemenc pour mieax «'infoc^ 
mei dd fens (|ii'cm dcnnoit à cette ^uyer* 
%mc^^ ' ' • • v' 

Bti&ifiém^ lêpienrier papier 'les Cominif^ 
iaires fe piqocAt du titre de cres-IUuftre que 
I^Ambaiâàdelst 9Mk domé à Êi Majetlé Gzâ^ 
xienne^ un titre dont fa MajeKé Royale s^é- 
itoieicsmr ^s fa leoM'&qoe fes Aûcètres 
^Dt toûjours sCmployc quand ils écrivoicnc 
4Hi:k Ac^écres de £a Maj^léCuciciiiie. Saos 
doute c'cdoic te prendre trop mal dans une 
li^raogae ^ui ne tend qu'àia glo^ç de fa Ma^ 
-jcftc Gxarienne & qui étaloit advantà^utît- 
•mène avec tout Leclai poCTibleXiionneiiii^U 
grande amiûé que iar^kijefté Royale* luy 

:£v4najf^ un jies Gommiflaires de MonficiU: 

^I^Ambafl'adear , né it£ pas difficulté dedheon» 

/Yertcmentdans fon office,iqûe ce titre de trcs- 
'JHM|ièdoat^KAniba(Ià^ .^ivm^tvi fiâ^iSi 
U4a terme Me n încivth - • ^ • i ''^ u»*-^ 
^ii^Aiikfii^Ambafiâdeiis ^î^bj^ni loiiiibneea^ 
quelque- reparatïoi^ pour iîâffîont^quiv luy 
^yoit eftë fait à i€4t eotfiéc/ (e ttouYa^if^lu* 
'toft luy imfiAer cctâvesc'dc blàmc^ fes 
'Commiflaiies émik 1m£ premiexa x^onre. 
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Et au lîcn de recevoir une favorable réponû 
à la demande .<][u'il fit des Pd vilcges le .vi^ 

y tout à cou{» fraftré dt fes efpeîaneet'^ telles 
iDCDC qu'il a'étoit pas ea écai d^cnuiser^i'siuf» 
très affMres : C*eft potirquoy ^M^rs^icim^.£^ 
lemcnc :à répliquer aux CommiiTaires £bii- 
vant teccafien ^ii'its 'dofiiioÈeiit d^i. kw 
papier; i 
' Preinleretnefit pcinr ce ^iregai5(k la fau^ 

qu*on imputoic aux Courièrsr , il dit qu'rly 
avoicibc&peU d'appacMure cpiUls eutleât^ai^ 
JCjneleui chemin flprés de Mofco , puisque 
.ce mcfme jour là, ceux quiiureat euirpyés aa 
-mtfnie Uca à Moofietrt le Chenraliet Heb- 
;don de la part de ^aMajeûe Czarieune fuiim 

:ibj€t fott deshoim^e / udttirapnfc^aiâb^ 
. Je chemin^ " ' *■ - / ^ ' 

£e' comme otiiieisi tsù Qà^ ^è^oàxé «fin atl- 
tre prétexte , à favoir le rangement des trou- 
pes qui pHe^ût de cËmps cpa'on ne pa$ 
cftrc pr<ft le premier jour (au lieu que les An^- 
bafladeofs difeiit maîm€aM^ eux- iiieliiies 
dans leur papier que ces troupes attendircût 
• jçe joot lèle Comte de CaUifle depuis le ma- 
tin jufqu'au foir ) tl éit jqu'il a de la peine à 
,comprepdi:e , .( puis^que fa Majçftc Czaâenne 
peataiba abfeoce^ pacle b(m or4£€ de fes Gé- 
néraux , faire lever dans ies^pays mcrme Içs 
piasebigti^s deii graadqs'asiiyéeS'^oreDm'» 
Dattre fon ennemy dans les plu« luiprenaa- 
Jtes sencoatres } qa'aprçs. efti^ v^euu (i lentes 
làcût (de Yologda , & qij*^apres logé trois 

V - JOttXS 
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jonrs^ prcs de la ville Capitale , ceux qui af- 
é^Uat ^cmc»MicUeine0t dcvaoc fa penoone, 
qui voicDt toujours «Ui» fi béi ôrdce dtas^Xa 

,jGQW;tic^pU(£EtDC)dans un jour entier feinettc^ 

Ces ,e«prc{IiOQSi ion%t& obligeances & lepre* 
Sûnttwa^Â biea lagraadm& U puiiTatooe de 
faMajcfte' Cxanenne,qu'ilne fc pouvoitrieu 
.ittf e>i«' * NMptmcitf»^ ce ioxA ks fecmcA 
'ilont les Commiflaires fe font piqués, & dont 
4es AiaibaâÎMkttts de & Maîeftc Giatienne ie 
plaignent aùjourd'huy^cotnnoe fi le Comte de 
Carlifle cu(i choque les armées de fa Maje- 
iié GzarieDncEtpftrce que Moaficur le Cons 
ce leui^ die eo fuite daus fa réplique , qu'ils 
MQ^tMakmx^ i!tn$ à k>ii langage 

contre la propre intention ^ les Comnoiiiraites 
fifeiitèàeore4tS'C6ta iioe mAtaere d'injure , & 
ne manqueicat pas de le quereller là deflus 

comme tooc eipcoie înaittteMm Us Âoibaf- 

fadeurs. De mefme en eft-il arrivé dans un 
autre, eadsoit le Comte ds Catliûe dit^ 
J^'ils font mal fondés dans kuir^Uliue cou- 
^âiaiit lUufifiJfimm^ comme s*il n'écoic pas 
.permis à utt écranger en Mofcœrie de dire la 
vérité ^ & qu^'il falafti qu'au Amballadeur y 
^ft fi efclave q«» dé n'avoir Ms U liberté de 
4irc fes fenàmcns. ^ 
, H 'demanda; -anffi ian pom. de fii .Ma jefté 
qu'on lu y fit voirJa lejttre.d|Jslightingaleê , ÔC 
.qu'elle fuft^ remife lentre^^ mtin^ 5 comme 
cftant fuppofife & filioquaut haurcmcuç Wioxs^ 

S 4 ncur 
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ceur de feu la Majcfté Royale. Maïs Tes Com* 
jnilTaires fc gardercat biea de le £iire> & après - 
4iverfes foUicitatioii^ ils «coovefeac ^ iropos 
âçdueqae la kcue ésoit perdue , & (|ue ii 
OD pou¥oic la trouTer ( dk quoy ils fe ^af^ 
foîeat fort Uen ) elle iccoic deUvr^e eacie fes^ • 
• marns* ' 

Ily repteTcnta que (a Majcfté C^arienoc 
tvotc promis àCa Ma)efté Royale .dans uoe de 
fcs lettres , que 'quand fon Ambartadeur fe^ 
ioi( arrivé daM u Coax elle s4tabliroit les 

Privilèges. ' 

Il i^adit eiifaveiu des Marchands que 
(on avoicaccufés mal à propos ^ il répliqua an 
fujec à'iUHftriJftnm^ > Se avertit les Commif- 
faires d'employer le titre de Defeofeitf de tisi 
loy pour fa Majçfté ILoyale^i Se c'eil à qupy 
les Ambafiadewft ne fetoienc pas peor* 
. être de prendre garde. 

Apres <ela f AmbâlTadeur li|t inTité à dinec 
avec & Majéfté Cz^arienoe. 

Schâliimofwi des pris^paiixScoliiks de fk 
Majcfté dir a Moafieur l'Ambafladcur quand 
il tÎDt faTertit que le diaer etoit prêt , que le 
Ciar luy commandoit de venir dîner. 

Le Dùowmy Dvoranin lyan Offonajjeuiti^ 
Pronchijfof luy fit favoir de la pattde fa .Majc- 
fté Czarieqne qu*il y auroic à diner deux 
Txarss , ïûn dt' C^mM Se faotre éti^ Sibe* 
ne ^ iL que leur J^le ferait au deffus de la 

Etqaoy que fa Majcfté GsarÛBnne n'euft 

al9cs 
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de mis ^mhajfddes. 417 
IrfdK <|Se Coi» boÀoei fiic \% cefte dile m daigoa 
pa$ le tirer quand ÏAmbafladcur entra dans 
£i(a^;oùil4îiia) Scelle en uCa deinefaieàla 

Î^rivtfe^au^ience dont il eftfait mention dans 

L'Ambafladeur ne fut pas idn^ i Xà^AAt 
die iaMajefté Cxatienne^ mais on Le fît feoicl 
une antre table bcMCOdp m deffibus de la fiea* 
^e 4vec vn Di^tmmy DvQtanin & an StUnic. 
- Cependant les Boya» dînèrent ao haut 
bouc de la iale tout aupi;é$ de fa Majcfté Cxa^ 
tienne ^ & furent toâjours fervis devant lAm- 
-baffadcur. 

^ Onfiedonnapaifeulcoifiutuneruvietteà 

4'Ambaiiadcur. 

' Apres ce traitefl$eiit U fe pofla encore quel- 
ques écrits de côté & d*autre entre le Comte 
«de CaFUâeâUe^ Commtflair^s. Mais comme 
il vid qu'il ne pouvoir pas rettdk par ec««f 
V^ye, & que les Conuniluires Tambloicnt fai- 
re tous leur&e^ortsf oùr aggcaiidir la brèche, 
il trouva bon de tenter une autre voye : Ce 
ïnt^obeenii^âfie privée audiraee da la Majc- 
ilé Czarieune. Il la demanda le xi. de Mars^ 
-suais il ne put l^seair que dansun mois^ 
' Et cependant les Commiflkires firent en- 
tendre à Monfieur l' Ambafladeur qu'en cas 
^:^a'il eufl: cette audience il ne devoir pas prc- 
tendre^d'y parkrdeies.a&ire$. 

Ënviron ce temps-là il fe fil une Procet 
^ fion le jour des Rameaux, TAmb^fladeur fut 
invité de la part de la Majefté Çzaii^eiineiteu 
. ' S f voir 
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jToic les ccftttOBKSj maisU SuMc qui T^iftC 

.pour le conduire ne manqua pas d'enirer le 

Ceniier d^osk carofle , & d'occuper d*abord 
place la plus honorable. Monfieur l'Ambaf*. 
fadeur réfutant d'y aller à ces conditions , ùà% 
obligé d'attendre <)ue fa Majefté Czaricnne 
'/euft rcavoyé un ordre contraire. < - 
- Xe IX. d^Avril l'Ambafladeut eut aa* 
dience piivée de fa Majefté Cxaciennexà^j^i 
il communiqua i'étac de fes a&ifes> exand** 
' na la &>ibleâedesraifons fur quoy Les .Com- 
miflàires foodoieotk refus des^Friyileges, 
reve'a le fecret de la grande afFcdlion que fa 
Majefté Royale avoir pour elle. Enfin il dç^ 
manda qu'on luy fift réparation touchant foà 
jcnirée^iSc âc des plaintes contre le D%am9i^y 
jOvaranin Ivan OjfomjfevitXJPronchiffof. 
i- Car il favoit très -bien .que ce DooMmy 
iDi^anmn cl^hott fur toutes ehofes de le refi«» 
d te odieux \ &L d'empêcher le fucçczi de Tes af- 
faires > comme on pew le remai^er par ces 
preuves. 

Premièrement rAmbafifadenf étant arrivé - 
}l Mofco fit fa voir au Vommy Di^oramï$ 
qu'U trottfoitforjt étrange qn^on ne vouluâ: 

Î^as feulement permettre aux femmes Angloi- ' 
es de Tcnirfaluer ià femmcavant iaudience, 
Zl demanda qu'il yeuft un peu plus de liberté 
que cela dans fa maifoo. Le Doomnoy Uvora- 
nin en fit d'abcrfd le rapport à là Majefté 
Czaricnnc , mais il l'expliqua û mal & luy 
4o Ana- à ^âèin nn ^ mauvais Cens que la 44r 
: . ; Z . mande 
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Czaricnne. - 

Il y avoit dans la maiiaiide LAmbafladciu 
un ccrt^ùn HoUandoîs nommé Beucifiin q^ui 
|iVoi( là ion appaixemenc , qui Ter wit de pre- 
teste oit de tendes- voua à une troupe ét£* 
liions HoUandoîs q^û erpioient continuelle* 
laentlea a&beSiOtt les aâionsde lAmbafla^ 
jlj^c. Ec cependant on lefufoic à toute pcr- 
jCniQcfeniiixdaa&la^maifo c'cftoic cour 
chant les affaires de lÂnibafradeur avant fa 
{MTcmieifi audience ^ &depiais l'aodicnce mcT- 
ineon eftoic (i rigoureux qu'on examinoic 
)a plnspartde çeux.qiû ^ycnotenc pour Quelr 
.qûes affaires avant qu'ils puflcnc eotcet: çl'aair 
^8 étoient lenvoyës'i & meimeion les 
pou(roit\ Xoavmic^ j^cc tio Le Comte 
idkiGarline croiiyant^e procédé bi^n rude,de^ 
innda qu'attiiûttc^if^ 
jur tout puis qu'on eitoif tellement à Tctroic 

J)ia,c\ [ un des Commiffaires ) dit franche^ 
ineot qu'il tfbiLC bon qucksGcncii'shommes 
Anglois couchaiTenitous enfemble, de peut 
^ue par llala|4ie$^MSiJ[le4leSlmpoIuÂ^t{ 
outre; quetes' Fl^Kiians < fe Yancoient onverte^^ 
/nent qu'en depît de L'Asnbaffadeut , Beiéchlfn 
pe^ jfottijroic points déi là. ^ Le i>ooMffMjr .Dv4^ 
r^fiui»^ à-qui rAmbailàdeuir s'eftoit addrefle 
comilift àlou Piîfibaf pour ikietctcoridire à cette 
^fFaire > la négligea entièrement ou en em* 
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çUin cfu favAiitagc fui McmfioK^ CAoïhaf- 
iadean 

D'aiUcttrsil.àcriva qu'un jour te Pbomn^ 
VrtMimn du att Comte de CatlUle qsé k 
&oy de Pologne ayoîc nouveliemept envoyé 
âne perlbatte à fia Majeftc C;eariemiè , pout 
luy demander la^grace (yi'elle ne concinuaft 
plus à luy la guêtre. L*Ainbaflâd«if 
couc fiiiptis d^une nouvelle fi eftraoge \âj 
xepUcpiaquc ce&ttan^s eftoieot Ineo oa$ , 9c 
que les Princes les plusabbatns pai les mal* 
Acurs delaguerre n^ont jamais céinoigné au- 
trefois tant d^immtlitë : mais qa*ao tefte il 
étoit bien aife d*apprendreqi^ les affaires de 
ià Ma^eftéCzaricBiie fuflentett fiboacftat.Là 
deflus le Doomn^ Dvoranin ne manqua, pas - 
de rapporter, à Ùl . Majefté Cvasietiiie la pcef 
miete parûc de la reporte donnée par thm* 
^Mifladcai f ea luy dloanant de> fi maufaifea 
couleurs que fa Majefté Czarlenne fut j>ar ce 
moyen extrememeM itdtét contre le Comte 
de Cariifle. 

. Apres ceUfa M^Cyctié Cxarienne ayant fait 
Ihonneurà Monficur le Comte 4e f ibvster 
a voir la Proceffion folemneilc dont il a efté 
parlé, ledit Proiichiâbf lay demanda qaelqm 
temps après. Ion opinion couchant les cere« 
monies qai y avéient efté. firitesv fit B*il fie , 
trouvoic pas que ce fut une plaifan ce Corne* 
die. ÏAmbaâadeur Iny répondk cif ilemene 
qu'il avoic efté cres farisfait de voir une fi 
belle .Piocefiioft.. Mais le JPmM^ Dywimim 

fcloA 
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ipa, alla d'abord dircàfa Majcfté Czariennc 
.:^I^JÂii^a£Uettt avoir dit que c*c(bic une 
ijolîc Comédie f ce qui cboq^ua fort auffi fa 

: TSc comme Monfieur le Cdmtc difeoiitoic 
«une auiax fois avec le mcûne Voomnoy £>vo- 
r^'n touchant le Mariage qui s'àcfaeiniQaie 
etitre le T%a,Y Ivan BajîUvit^ & une Dame 
t^ngioffeift&fig Royal, It Domnoy Dvwàmn 
.^eiit Ceffirontene de dire que ce Tzar avoît 
iMEaaoMp de Semblables femmes 9 Youlane 
4]ire que ny l'an ny fautre n'avoit le doa 
d'être c^afte. 

D'autre part le mefme Vomnoy Bvorani^ 
tst &ùf» difficulté pluifieucsfoisdemépnfet 
le prelent que fa Majefté Royale aroît en- 
voyé à taMa^ftc Czarienne, & de dire à ï Am- 
bafladeur que quand il TÎd luire fétain il 
«xoyoit bien que c*étoîc de boa argent. 
/ «Neannnmnt fAmbaiTadeat ne ie plaignîc 
jamais de ces cbofes quoy qu'il eu full fotc 
cfaoqnéb 

Mais ce ne fut pas la fin des impoftures 
âa Dùonmy^ Drùmiin. Il dit encore ces fauf- 
fêtés à Monfieur le Comte que les affaires 
êc £1 Majefté S^lyale cftoient en mauvais 
état , qu*il avoit rcceu de la.Coihopagmc An* 
gloife unegsande (bmmed'argent pour l!ohli- 
gerià filtre tons fesdfbrcs pour obtenir les 
Privilèges , comme s'il n'cuftcftc qu'un Po*. 
fikUel^ ou A^ent dk U Gompagide> & qu'en 

S 7 fuite 
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«£iite dè cela il negllgeoit lesalËMCf 
' jedé. Puis il le menaça qu'il cacourroit la 
âirgraccdc (a Majefté C2aikttDe,& qu'elle ne 
njanqucroic poiacdcXe plaindce detiuy à ia 
JMajeué Royale' comme aytnt Cfanfgreil^éjCes 
ordres. C'cfî: ce que le Doomnoy DvoTAnin ne 
foOYoitpas famirtCâx il e(t certain queilAm-K 
'Daflfadeur ne loy communiqua jamais quels 
ordres il a?oitde la parc du Roy. . / , . 

Ce font les raifons c|Qi obligèrent cnGgi 
Monficur le Comte à fe^laiodrc daJDo^m^ 
noy Dvûfmin , 8c e*eft ce tq^^il fir jqoand 
il eue audieiice .prÎTée de (k JVlajeftc Çza^ 
xieniie* ^ 

Cette audience n'eut point d'autre cSçt 
:que cehty-cy r i'Ambafladettr, ayatU/;i4oiuié 
par ^crit deux copies de fa harangue >.rune 
en Anglois qu'il awit iigBce.> fic^lkutre cÀ 
Latin qui n'etoit (îgnee que de la main de 
ibnSecreuirei Golozof un des Coauniâaiçes 
-fut employé dÎTerfes fei& peut periuader 
Mmbafladetir à âgner au{& la craoilaûoa La- 
tme , qui n^aroic efté £iife que pour (êcrk 
d'aide à tranftater la harangué en leur langa,- 
gê ) parce que GoloMf xaieudoic le Latioi 
c'eit pourquoy Uon avoir eu un foin particu^ 
lict de contexYer autant dl^coafioicmité qa'Û 
ëtoît poflîble entre le Latin & ï Anglois. • ' 

Ce Golozof fe fecvit^de ce pxetexte.pouc 
obliger f Ambifl&deut de cbnckficendre à fou 
dcflcin i que puis qu'en certe.harapgue il j 
«Toù laàt^e frecteiixféflaboigiia9».»deia£Ee^ 
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de trois sytmhâjfades^ ^ 415 
âioti que ËrMaîeflsé Royaie portoic k fa lAz* 
|efté Czarieaoe^&qu'eHe coDCenoic d'aillems 

â belles expcemons à l'hotmeur <le (a Ma« { 
jefté Czaricaoe , ilcdoic fotc julle qu'on en | 
i»ni£bnra(i ecerneUemcnt la mémoire i que \ 
pour ce fujet il cftoic bon que Monfieur TAm'- j 
tiafladciir. fignaft atiiH la Copie Latine 
que cela fembletoit rendre la cliofe de pUis 
-^Wià poids £.elle eftoit appuyée fur deux 
témoignages confomies* Mats lîAaibafladeiit 
jc£u(a de Âgaei: le Latin ^ puis que ce u'éiolt 
jpas fiiti langage naturcL 
^ Enfin pourtant il voulut bien donner cejte 
£uis£iâion à (a Majefté Czânenne ( quoy 
qu'il s'imaginaft bien qu'elle defiioit cçja 
p0iurx|uclq)ae raiibn cachée ) ficfigna la copie 
Latine. Cela fait ils découvrirent d'abord 
^jjaeUe câoiCrleuc véritable intCAtion. 

Premièrement ikfe plaignirent comme s*il 
çuft parle du Cz^tyean BafiLoyifT^Cms aucua 
fcÇpeA. Quand il dit au commeiicenieiit de 
ia harangue fc'elWit ainfi que le Cxar Jcau 
iBafilovits le ptemiec qui Uad*amitié les CoUr 
j:oones d'Angleterre & de Mofcovie > Sec. Et 

* parce qu'il n'^Ô^^?^*^^^'^^^^^^ titres^ 

ils requirent que rAmbalTadcur changead. - 

j;ittte carpreflion f ce qu'il &t pour leur com<- 

plaireycaril n'avoir point d'autre raifon que 
^lk)là qui i*obligeaft de le faire* 

. Cependant les Commfilàires dans un pa^ 
pier qu'ilS'dooaeieat à yAmbailadcur le. 2^ 
dk. May nommQiottt ie> fea Hoy fimj>lenieQC 
: • ^ ^- ^ Roy 
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Roy Charles, & Monficur Culpeper c^uc fi 
ifieicoccMajetic avoic envoyé en Moicovic 
•€û qualité d'Ambafladeur , le Mc(fage€X»uil«^ 
laumc Culpeper» qui appaicmment âic Ëû( 
k deâein y car quelque iaioMombte queftit 
cet abuS| ou ne voulut point £c meccie en pei* 
lie de le corriger qu*apres que f Aœbâffîkieac 
cotpiis congé de la Majeftc Czarienne. 
. En fuite on blâma fD^rt le ConMte 4e Cat'» 
lifle ( comme foac maintenant les Ambafla^ 
*4eors ) parce qu'il avoic Êiit aiefttiati du 
grand bruit qui s'ouit à la chute des fenètre$ 
de la çbaœbre ou il eftoir en conferenceavec 
les Gommiâài|e9 pendant qu'ils Hibient leur 
première réponfe^ dans laquelle ils refuferent 
les PritilegeSé La chofe arriva ainfi flrilAm^ 
balTadeur trouva bon de L'alléguer , pacce que 
peut*eftre il toy (embla qu'il y avoît q9olj|iie 
chofe de fatal dans cet accident. 
' Mais la, plus ghràde 4nveâtve' fut iDanti^e 
une expremon dont f Amb^fladeur fe fervit 
touchant cette grande «Cbniuiie que Kne^ 
jpiem Simonovitche demanda à fa Majeftc 
Royale. Voicy IcXprefiion , il femUe ( dit- il 
parlant en laperfonne du Roy ) qu*on aitde^ * 
mandé cette vfomme pour fe faire un hon* 
«été pretextedetefafef lesBrivilegess C*e(l 
ce de <|uoy on fe choqua teUemcnr^ qu'on aç;^ 
euia lAmbaiJàdeur d^àvoir parlé indigné* 
ment de fa Majcdé Cxarienne, qu'il tenoit 
4in langage indigne de KateiiiDé. qui tftott 
«nti'eUe 8i fa Majcfké Royale, qu'il avoit 

tcaa^ 

* 
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de tr§is xytmha^ddeu 
f ranfgreffé les otdies du Roy^Ton Maiftte y âe 
que k Gtâod Seigneur ne xnanquecoic pas de 
^ ^*en.plaindcc > comme il a fait maintoMiit 
M^tes AmbaûGidettcs. Mai3 cjuaadmefmesil 
feroit iFray qifoaeuft deaaiHld cette (bbtiiie 
poucfe faire uo pccjtexce de refufer les Fiivi* 
ieges I l'Asnbafladeat ne dcceuvric pas abrolo^ 
aneot la cUoTe > mais il donna feulement à en- 
leudre qu# le ccâis dçs fmilcgps do&noiia 
lieu à un^ tel foupçoiK 

Apres au Ueilde répondre aux plaintes que 
f Ambaffiideur avoic laites à fa Ma)efté Ciar 
tienne conctç le Doomnoy Dvoranin y ià i^aje- 
ftc Czarieooe vouliu bien fe fecvir eococe de 
iay comme aujucaurant^ pour fa?oir de temps 
len (ca^ coiaœcnc tAmbaCadeur fe portoit, 
Àe force que le I>oom»oj D'i/oramnutiacepca^ 
xe loDgr temps cet employ« 

Il cft vray qu*on mit enfin un autre Prî- 
£t^( à fa place , une petiaone de moindre 
condition que Iqy, mais qui le furpatToit ea 
civilité^ c*e(l le piefent Amballadeur de (a 
Majeftë Czatienoeà Mais Gre^aitse Cùfmni^ 
f autre Priftaf fie iaToii à Mon&ui le Comte 
ile ia parc mefines de fa Majcfté C^atienne^ 
que cç changement s'ctoit £ait en faveuc 

jaoomoçr DvamimrpaKce qo^il avoit cémoi« 
«gnc quelque defîr de quittée cet employ de 

Et quelque temps après on donna un pa- 
jt ilAmhafladcur y ou bieiii loin de ircco* 
.T^ q^clquçjii^paiatioii de la part du I^ùomm 



my Dvmnin y f foc luy qui f^pfyi&6 ^« 
, tous les points que rAmbafl'adcur avoîc avan*. 
cé& concie luy , & Monfieui U^Coflatj&irfut 
âccufé loy meime* iv^ajvoit ^fij^s-^v^otela 
pacler dçs air4ire9'àe fon Ami^M^^^ti 
^ooDinoy Dvmmm' àcfVLi% lfa«4ieftce ffilfék 
comme il a? oit fait auparaYaot t^ é^. forte 
que le Oomncy &ùomAà 4e. cro^Dit aAré 
affi:oate loy meûne par Moûiieiii KAm^aâa^ 

Sur le fujei: de fcniree on ne fîc non plus 
aucune repamion. ^ 

Cepctidant FAmbaffadest dfFrità fa^^Majcfté 
Cxarienne la mediatiou dtu Bta^entre-elicS: 
le Ro)^dePdlogiiéde9PiIuel4||piAmi^ f^t 
arrivée de la paf t de Xa Majefte. RojtMev 
3Ma)efté Czarimtie aeeep^arï^^^ 

il neluy pîuc pasd'aççqrder lesPiiyii^^^ 
ia cfaoTeen wmaiiralà^ ; ^ - - 
• .C:eft pourquoy FAmbafladeur { qui depuis - 
k 19.. de Fevu:ler avoit déjà decki^ë ije dçâeia 
qu'il avoi: de partir au pluftoft , &qui néant- " 
^moinsiaY-oit dîlc coûjours renyoyé de nu>is en 
:mois fans aiîciifî 'foccevyde oftâmeie 
vfit perdre , au prc)adicedes affaires de fa Ma^ 
.)eftë Royale , la cotnffi^ d'aUei à Riga à fe 
;xaveuc des traîneaux ) pieiTa fort pour fonde- 
^rc».Ee »ptes euti^i kio^temps faC- 

pendu, il arriva qu'eftan\ fur le point dc ïob- 
tenit^ il reeeudajasle mefme^)Oilf tj^iiU^oîs 
4esotdfe$com]:^ires(urceTu}ei. ' 
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de trpts ^m^éijfadfs^ ^ly 

jçftc Cxatienne elle remit entre fes mains un« 
tectre ^o&t (k'Ma^fté : le Tiure de Ucfcn&iic 
jje la Foy n'y eftoic point , & on rcfufa au 
4Sôilite<4Q Cat lûk de luy en donnet^la c^pie^ 
quoy que oeribit tiixe chbfe dtuë àiin Âmbal^ 
iadeiit. ^ * ' ' 

Apre^ cpfû tw pris congé de Êi MajeQ»£ 
Czarientic , Majcfté lay envoya de$ prc> 
fto^'fWMf ioy péut faimlle , & paccè 
^u'il Jes'refula, les AmbaiTadeurs fe plaignent 
maimêfiaat àe cê 'proàsdé ;£*mats'ipot j:y com^ 
ment la chofe fc pafl'a. L'AmbaflTadeur avoit 
beaucoufr de rai^^ns quM^oblîgeoieiit à ne pa$ 
accepter ce prefcnc , ncantmoins pour en 
scadie f efns plus tolerable^ il i:erolut4f. 
e^ltu^uni'quei: fet tatt^Bm à deuxde fe^ Corn* 
.mifiaircs avaut qu'on cuft cnvqyc les prcfenSr 
e-eâ <poufqtto)^ il atténckiît que £bs Pciftafs 
(qui dévoient fclon leur chaige Eca aveitit 
Ab benîie heure ) luy euflent lût ccmbiftic 
Irincentioa de fa Majefté Czaricnne. Mais au 

Goid^çij^ envoya parole à l'Ambafladcur con^ 
ine il eftoic à diner , qu'il s*ea v«iioic avec les 
prefens. Là deffus ÏAmbafladcur quittant fca 
diuet ôccouce la diligence ponible pour eip* 

fi^isU^ B'Mch^^ mm amnt' qu'il ^euftenvoy^» 
Louk^an et^ttc tout à coup avec les martes 
Zibeitoés. . MïiDîfieai; là Comte Iny- reptaeftti- 
u4'dbûi'd£uniliexement qu'il cft.QkfQu£ur- 



4iS J^tléuioh 
ptîs^dc (oD atcLvée, & lai du les uifons pottr« 
^uoy il ne pouYOf t pas accepter te prefenctie 
la Majefté Czaricnae. Loni^'^nné pouvatu pas 
ibufinr le langage de f Ambaftidj^^'l^Mer* 
imnpoic à tout mottienc par des rraDfporrs 
d*tiBpatietice5&en£a le<{ttiic^lkttfqwmeiic 
arec des exclamations de colère 3c d'envie. 

^e lendemain yàjilms StmoMvkXjF^linr» 
h^y fut envoyé à rAmbaflTadear de la pîàrt^dd 
iaMajefté Czarienne pour fçavoir leVxaifons 
ponrquoy il aToit^e&ië tes f^refens^ 

L'Aipbafladeur avoic fait auparavant plu* 
fieitrs identandet en ^vtur èt% Anglais qui 
cftoient dans Les terres de faMajeftc Czarieiv- 
ae^àfçavotr ^ • 

•rQj^on rcndift conte Wx Marchands An^ 
glois de leots mtà&mt & des-obkgatiotfs^ oia 
Ccdulcs qu'ils avoicnr contre plufieurs des 
iuiets de Jà Ma^efté Czarienne pendant les 
deniers ttoiibtes dVktigletevmi LiM'rCoiii- 
mijûfaires redttircnt les debces à x6^iiii>ks 4 

les maiions. ' ' ' ' ^ . - • ' ■ J 
^ \ Q^e cent fesMatohenés Anglois qui voitw 
droient fc retirer dans leur Pactie , euflent 
toû}ouis la liberté de <en allet cpand^^Hm 
leur fembleroit avec leurs faaûUes. Cette de« 
mande fut accordée. • ' »i î^^dq -^M 

Qj^on lent fift ^uMce-optonk cstr<pKi>lèek 
cftoit legiciinement dea. Bietoiloin d^aècôc-» 
cet artide ém ttaicok ieire- 
semçuc les Mai;cjaand&4 dosioste qu'il ne 

fcrroit 
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de trou ^mhdjj/tdes. 419 
imoit lie (içti d^oif acc0c<lirartklc pie«» 

rcnt1ajlil!^.;4»jdc ibxtic des cci:i^€i.de fa M^ç^ 
tttt$fN9^P<^ ^6 voulue point dcmner àcéla 
de bouche a rÂmbafl'adêur , qwe <eux cjui 

ricone, efloienc obligés de le fervir aufli long- 
ttixips luy ploimic qvMid ils ôc limi-^ 
tottat paflf daii$ Irar^tigageOiiMtiocdfbHit 
jÈOtsJ^\à'^nviia^ : Et^^'eft aimfi qu'on eu a; 
wAii agir.4»«efe« la >G€iMfa) DyelMe 
ttoaD^geDCtalDnimmond ^ qU*é»^p{oiiiC'-^ 

iiêr fi, Ipog^tGffifs àMofeanmie les tei«es èà: 
IUd^ y u'y jnyaae peiromic ifoukû ' 

-iQojUn Cçtonel nommëBaily accufô^tra* 
Ufoâ tMomné att; 

plihofl C^cft ce qu^'On ne voulue point fair^^' 

»0O9iiftaf^4ac^ ïac««£icetti fuft en vUlc 

Que Jacques Mcî n Colonel eftant exil^ en 
SiiMiie wec fa fimiaia& les enfiMS > obcinft 
dgrace a*il ei^ic «eupiMe , cu^qoe a*il eftok 
iaa^ceu^tiqDluy fift )uÂice. Yoic) Tobligeant^^ 
flofiiM^^ t le GoIômI Jacob 

Imia^t'cfte relégué en Sibérie pour une graa<- 

pos qu'il foit rappelle de là» • * • ' • ' » 
r.Qu'oft^jugtaft aii.ptôMft ra&ife d'«i» 
€i^qq4 xM^oisé Cot^^^^am accuiiié de tra^ 
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cun conte. ^ • 

' Qac Ma4oai<HfdleiU>fe> cn ^m ^ àyilc 
la >Ujclic JEloyaU avoic efcnt>iuiGiea£e^eu& 

^loyir/c^iba nuf y yi:oii^uai;^ Cela fut plat* ' 

Cés chôfcs &/fur beaucoup d'auties qui s^c- 
CCS F^ioû-s pouf ]c jefus des prefens ^ qu'on 

I^feîircqriiela)&oy>qii*oii^' 

ay ^ MbfHiMiiC Xalpépo») ^iCfoa le' dos-^t 

or.dx'c^ ;^^ fop AuirQCi^&^jye&éafiitPfUSr'd^ Prou- 
^bi Abf eftoiencTxUineurës * dans i fefce^ 
{ISftc^'ârfPi^ poiuL voulu^dotnii^ âe répara- 

li^ dç fc. plaiodre de luy comoaë Tayabc af«i 
'^tontii Le fcCtts dts .fimUqgcs >k iup«* 
prcflîoQ de la lettre de Nîghtîngaîe , le 
p64 de c9atjs.qa*oa*fait«k de tendue i^fticc 
MX Marchands Angtois ^^c deMoliner lali-^ 
hbJ(t4 AttiC iujetSi de ia Ma)eft^ Royale de icx 
Hfûiex quand ie-teime dcr leiiàKua^Hgaci^^ 
feiait existe, taÉfaite de MademoifcUeRi*» 
€cy 66 des Colottcis Meki'r^lf^'Gutliih' 
gham , & qu*oa avoir aCiéUré par eGtdc que 
la Comp^fiie 'Ângloîie 'a?Mjt^€rtmf é :&s 
l^^w. d*as, |ç iattg du. fei»;i^iyi Ajoutant 

'■-'-^'-x, à cola 
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l'ttfo^^liiejtooc le :&eea& de Q6tét Atnbafla- 
de eftoiç d'avoir délivre trois communs fol- 
44fs Ang^K^iH elloieot p ri foodier^ de gutr« 
dojît il n'avoir put o^enir ia liberté 
^*jiV€o h^juscfMip de fdét , Se iqae^^ fo(jk . 
à'içondition que deceserorsil y en euftdcux 

?^i ^i9ie(iiAÛ«pji au £eivice .-die fa Majellé 
. zarienne. Tcllcmcut que n'ayant pas at- 
t^fiipi le but dç iaa Ajmbaiiàde» >&çft4^r en- 
çqt» fujec MX' Calomnies de Prôûchiflbf, 
ouu^ i^u'il £fl;M£ accule pat faMajeûé Cza^* 
mfï^^.à^jaLVok tnal pack: CQstte^le » il cfou^* 
ya^qu'cn. effet il n'cftoit pas à propos qu^il 
içjc^yoift fes p re£ms» Qu^aucceskeni tl accepter 
soit la moiadic faveur de la part fa Ma- 
}sJ^. QtmfXkM y & quç ce feroîc beaiteoup 

de gloire & une grande obligation tant*poui: 
fyjs^iS^ fOUr JaL^amilie y.âc qu'il eftoit toû* 
joius prcft pimma^qii^on^miû ordre à fcs 
foires de joccevoir quel- .témoignage .quo 

ço le 14. de Juin , Calthof allant à fa fut-i" 
te à vçbsYattfhQuaiÂl iijfucilûigné4'u.n ^quacc 
de lieue de la ville il y eut un Gleicdu Bu- 
r.ÇA94<?^ AMbaflàik» qui vînt demaïKlci Calc^ 
hqf<«« û«wtt;4c-iaMajeftc Czariçnnc. L'Am-, 
hailàiifaïc^p^iitsipaiEaacvpas à. propos de Êsi~ 
i;c .dépendre if^ft voyage de CaUhof , le laif- 
Çï.-cnfip alicfijï'ifty ptoiçcetant qu^'l fecoic 

♦iV^i poux- 
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f^^ourqucy il efctkeic dcu^ lettres au tofrlsh^ 
l^iack^ ♦ jr 

Ce foot les Lettres dont les AmbaiTa^ 
ideurs fe '^goeoc en deox eiidroiis | Ci»eà^ 
me Cl le Comte de Catliûcjy dHbit que 
les CoflMiiiffiiixes M ù^metvoé qu'Us tti^ 
ibicotô Mais voicy comme il y a > ^ucr^ 
fiim hétc mrgant ihfmè 5 meqtêi rêi ipfi fciîk 
t^uifacitU^ je ne fay à quoy bute tout cecy» 
fiy vous Mclmcs qat le éiices* Et de &ir 
qui peut favoir quel evenemeM auront tou*»* 
^s ces aâions Mcmis qu'il s'euft un e&' 
prie de prophétie? i Ambafladetir atoit 
tn defTeinde blâmer le jugement.des Com^ 
miiSiîce^, il fe ferok btmé -toy ^mefine id 
ftemier , comme Ueft ai£é dc^côc dans feÉ* 
freffion« " - • 

< Les Ambailadeurs de fa Majéfté Czarkii^ 
me prercÎBideBt qtte Cahhoflîit^ctfeoii 
ce ^ue le «emps de fon fcrvice nV'toit pa$ 
mcore-^QoléyAqmtAmiMiUfdeiir t^^foitf 
pas demandé fon congé ayant qu'il partit!» 
Mi^ts il «ft tout aatreaieiic z car ^hmr 
bafTadeur ibllicita fouvcnt pour obtenir fon 
congé 9 & enfin le Diack du Cabinet Cxa- 
tien luy donna parole que Calthof pootoit 
librement fortir de la Mofcovie*, U Vf-Q» paf- 
fé le temps pour lequel tFs'étolt CBgagé ,'4c 
par confequent il pouvoir libremcat^ félon le 
droit de gens , fui'vre J^AmbadSadeinr de ion 
]^rince> fans qu'il demandaftcp^géou qu'il 
£s feitift d'awra&e fecmalicéde cette natiire* 

Cale- 

/ 
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Calcbof bien loin de ccU fuc contrain» 
cftaoc mal cteîcé de fe c'cngager encore pou 
deux aas.df ces ie depa^c de Monfieui ÏAm« 
baâadonr* â« 

Voila iev conte que Ton Excellence rendit 
de (a preodete Anibaflade. La réponfe qui 
fut donnée de la parc du Roy aux Ambafla- 
deors. dc£i MajeiK Czaxienne fuc^ qu'il ne 
pouvoir pas blâmer Ton procédé > 8c que fi 
mefmes le Comte de Carlifle n'avoir pas . 
eflé peut^ftre bien in£3rmé des coutumes 
de UCour de Mofcovie , on lavoir néant- 
moinS' traiM fi indignement en diverfes oc* 
cafions, qu'il avoit plûtoft fujet de feplainr 
dre 4^ la *lila)efté Csatienne. Et ctimme 
fes Xmbaffadeurs avoient redoublé de plus 
fort les témoignages de (amitié qu'elle por- 
toit à fa^lMa^cfté firitannique s le Roy leuc 
cémoignipde^ port an'il anroit bien de U 
peine a fe jNSr^ader de Ton amitié jufqu'à ce 
^*il'en wbUes foodemens rétablis > à *(a* 
voir les anciens Privilèges des Marchands 
fes ru)ets« San Excellence ayant çftéainii 
juftifiée contre les attentes de l'Ambàfla* 
deur du Czat qui avoât fait tous les efforts 
imaginablts' pour les perdre, luy fit une vi- 
£te pat^eivilité , & pour luy donner à con- 
ttoime^.tpill'^^ti'avoit pas eu peur de luy. 
ApréS'Qéla 'l^AmbafTadeur de Molcovie par- 
tis fmifi»b^j^âys n'étant pas fort fatis&it^ 8c 

quelque Ktmj^s apré^ ia Majcfté firitanni* 
• c».» ^n*>:> 3 : 1 . Tf que 



,4^^ Ld t^tlâtHU de tfêis sAfnlfdffkdet^ 
que y enroya Monfieut le Ghevalicc Hetidoa 
en oaalité é'EwfOfé èxtraordinaife* Maïs ce 
foc UQS aacaa fuccez, cçUement <|ue les chot 

ics font encote dans le rnelme ^ttt» 
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